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BULLETIN DU JOUR 


Les Comores au seuil 


bref délai sur l’accession à Phidé- 
pen dance de leur pays, ancienne 
colonie française puis territoire 
d 'outre-mer depuis 1945. L’accord 
a été total entre MM. Ahmed 
AjdaDah, président du gouverne- 


sont terminées â Paris 
27 juin. Des deux côtés, on a 
ten - à souligner l'excellente 
atmosphère qnl avait présidé & ces 
conversations, et 0 ne s’agit pas 
de commentaires purement for- 
mels destiné? à l’opinion publique. 

La déclaration commune faite 
jeudi constitue la suite logique 
du texte, signé un an pins tôt, 
â Paris également, entre 
MM. Ahmed Abdallah et Ber- 
nard Stasi, qui précéda 
MM. Joseph Comlti et Olivier 
S tira, rue OudinoL. Comme en 
juin 1973, on s'est mis d’accord 
sur un principe, mais il reste à 
établir un calendrier définitif. 
C’est ainsi qu’un projet de loi 
prévoyant l'organisation d'un 
référendum aux- Comores sera 
déposé sur le bureau de F Assem- 
blée, à la rentrée d’octobre. Dans 
les "is mois qui suivront, le corps 
électoral comorien se rendra aux 

L’issue dé ta, prochaine consul- 
tation ne semble guère faire de 
doutes, si l’on s’en tient aux 
déclarations des principaux res-, 
pensables politiques focaux, et à 
l’état d’esprit qui parait prévaloir 
dans la population. Depuis plu- 
sieurs années,' le -courant des 
partisans dé l'indépendance né 
Cessé de croître! notamment & la 
Grande-Comore, où les revendi- 
cations nationalistes sont à la 
fois les plus anciennes et les plus 
fermes. .' 

Quelques difficultés se profilent 
néanmoins. La première est 
immédiate et concerne l’unité 
même de l’archipel. En effet, 
dan”. Ffle de Mayotte, une partie 
de la population, regroupée 
derrière M. Marcel Henry, . chef 
du parti mahorais, récuse l’auto- 
rit' du gouvernement de Moroni 
et ne conçoit son futur statut 
que dans le cadre d'une associa- 
tioL plus étroite avec la métro- 
pole. Non seulement les mili t an ts 
du parti maborais rejette toute 
idée d indépendance, mais ils 
souhaitent que leur île devienne 
un département d'outre-mer. 

On espérait à Mayotte que le 
prochain référendum serait orga- 
nisé ile par île, formule qui aurait 
éventuellement pu permettre à 
M. Marcel Henry et à ses amis de 
faire admettre leur point de vue. 
Or la formule retenue, qui préco- 
nise le décompte global des voix, 
ruine définitivement cette espé- 
rance. D semble Improbable que 
le parti mahorais ne réagisse 
point à ce qne ses chefs consi- 
dèrent comme une violation du 
droit k l’autodétermination de la 
population de l*3e. 

A plus long terme se dessinent 
des menaces d’instabilité, qui; ne 
tiennent, pas seulement à. l'exis- 
tence d'un courant séparatiste à 
Mayotte, La concurrence très vive 
entre partis politiques rivaux et 
la persistance d’un malaise éco- 
nomique et social, dû à ta. médio- 
crité des ressources locales, et- à 
la structure archaïque du régime 
de la propriété, constituent un 
danger permanent. Comme à 
Zanzibar, où une révolution anti- 
arabe éclata en janvier 1964, une 
minorité d'origine arabe contrôle 
la plus grande partie de l'écono- 
mie et détient l’essentiel du pou- 
voir, tandis que des. mouvements 
ultranationalistes, dont certains 
u’out pas d’existence légale, 
exigent une plus juste répartition 

des terres. 

Infin. l'indépendance _ des 
Comores ne peut être isolée de 
révolution de l’ensemble de 
l’océan Indien. La revendications 
récentes d’indépendance aux 
Seychelles britanniques, le pro- 
cessus de négociation amorcé à 
Lçurçnço- Marques entre le Front 
de libération du Mozambique et 
1rs Portugais, mettent en évi- 
dence la fragilité de r équilibre 
politique dans cette partie du 
monde. 

, tfre nos informations page 13.) 


TROIS ANS APRÈS LA TRAGÉDIE DU BENGALE 


Le président du Pakistan 
reçoit au Bangladesh 
un accueil triomphal 

M. Bhutlo. premier ministre du Pakistan, s'entretient ven 
28 juin et samedi & Dacca. avec les dirigeants dn Bangladesh. Parmi 
les thèmes de discussion figure l'établissement de relations diplo- 
matiques entre les deux pays, décision qui marquerait 


■ l'aile < 


irmalisalion de la situation dam le 
H y a trois ans seulement, dans ce qui était encor 
laie du Pakistan, l’armée pakistanaise commençait î 
répression contre une population désireuse d'obtenir 
dance. Bien que la presse et la télévision du Bangladesh aient, la 
semaine dernière, longuement rappelé ces massacres, la foui 
Dacca a réservé à M. Bhuito un accueil triomphal Selon i 
envoyé spécial, la crise économique et l'émergence de sentiments 
anti-indiens expliquent en partie cette attitude. 

De notre envoyé spécial 

Dacca. — C’est aux cris de â Dieu, le Pakistan est sauvé I a 
a Bhutto Zindabad I > et de Depuis, la situation a bien 
« Pakistan Zindabad ! » (* Vive changé. Il y eut les atrocités 
Bhutto I ». a Vive le Faiasfan / » pakistanaises et les représailles 
que le premier ministre du Pa- bengalis, la guerre civile et Un* 
klKtan a fait, jeudi 27 Juin, son tervention militaire indienne, 
entrée dans la capitale du Ban- M. Bhutto régne maintenant sur 
gladesh rie Mande du 20 juin), l’ancienne aile occidentale du 
Plusieurs dizaines de milliers de Pakistan "et a Mujib » sur l’an- 
personnes enthousiastes, des jeu- cien Pakistan-Oriental, 
ses surtout, lui ont réservé un Lç scuvenir de 1971. l’année ter. 
accueil triomphal. Fait surpie- ^ble; reste encore vivace. Pendant 
nant. le chef ^ gouvernement toute ^ dernière, k l’ins- 

baçgakls, IL Muj&ur Rahmam UgMion dM ^eur officiels, une 
qui était assis au .cote de son violente campagne antlpakista- 
““ mwy». n’étalt guère ^ » été ten «e. en particulier 
associé par. l a fou ie à rette usai- , u ]g télévision, qnl a retransmis 
festation de symp a t h ie rmprevue. £ documents atroces (avec ce 

Comment, en effet, ne pas se 00^^^ : . pour ne -pus on- 
rappder que. il y a trois ans saer certains Jour, 

et trois* mois, le 2B mars 1,m - - 

au lendemain des premiers 
sacres de Bengalis par l’armée 
pakistanaise, M. Bhutto s’en- 
fuyait de Dacca pour s’écrier à 


PATRICE DE BEER, 
son. retour -à Karachi : a-Oràce (Lire la suite page 5. /'* eoLj 


LA LIBÉRALISATION DE LA CONTRACEPTION 

Les députés se prononcent 

sur le remboursement de la pilule 
par la Sécurité sociale 

Mme Simone Veil. ministre de la santé, commente ce vendredi 
28 juin â l'Assemblée nationale un projet gouvernemental qui pré- 
voit une large libéralisation de la contraception. Approuve par le 
conseil des ministres de jeudi, ce texte prévoit notamment que les 
jeunes filles mineures n'auront plus besoin de l'autorisation de leurs 
parents pour se faire délivrer des pilules contrai 




par 


urilè 




i déposerait M. Neurwïlb 

Sept ans d'affrontements 

Dépassant le cerrain de ia contra - 


des débats sur l'avortement. Dne 


loi modeste, entrouvrant la porte l'avortement : 


; lutté depuis deux 
pour la libéralisation de 
: des armes par- 


1967. Pendant sept tout cas. qu’elles étaient efficaces 

Les atermoiements des gouver- 

-jmenls de M. Mess mer, les divi- 
sions du groupe U-DJL. où par- 
tisans et adversaires de la libéra- 
lisation se sont durement affron- 


arge de la faire entrer dans t Isa ns et adversaires de la libéra- 
s faits Inappliquée dans son llsation se sont durement affron- 
libèrallsme très relatif. la voici tés. la mort de Georges Pompidou 


dépassée par un projet qui abou- ont repoussé l’examen du projet 


définitive. 

« pilule * gratuite. 

La vivacité — et même 
violence — des polémiques 


rendre la de loi sur l'avortement. Le premier 


la pilule». Contraception. 


Avortement, non. disent les 
adversaires de ce dernier. 

, Mme Simone Veil veut déve- 

m en taillés iqul lopper la contraception 


Bobigny, en novembre 1972, ont 
fait franchir aux mentalités (qui . 

dictent les lois) un pas décisif. Ce trouvera guère de Françaises et 
que l’on refusait en 1967 voici de Français pour le lui reprocher 
qu'on ■ le prône aujourd'hui. Les Mais qu'en est-il de l’avortement? 
mêmes qui. hier, dénonçaient On pourrait développer la contra - 
dans la contraception une voie ception pour justifier, ensuite, 
royale pour l’avilissement de la le maintien d’une loi restrictive 
jeunesse et le dérègl ement des sur l’avortement. On peut aussi, 
mœurs, confrontés f ’ “ ’“ ’ 


saient 11 y a cinq < 

gratuité de la contraception — 
et passaient alors pour des pro- 
phètes de malheur — ont évolué, f Lire ; 


i informations page 16 J 


AU JOUR tÊ JOUR 


Tour de prestidigitation 
et tour de vis 

Décidément, le gouverne- 
ment ne se contente pas de 
tenir les promesses des autres, 
ü les dépasse. M. Mitterrand, 
pendant la campagne, pré- 
voyait 15% à 18 % d’inflation. 
Le ministre des finances en 
annonce maintenant 18 % à 
20 %, sans parler du ration- 
nement du pétrole m de la 
pression liscale déjà acquise. 

On peut toujours se dire, 
pour se consoler, que la gau- 
che aurait, elle aussi, trouvé 
des difficultés et demandé des 
sacrifices. Mais d quoi (xm. 
dès lors, pour M. Giscard 
d’Estaing avoir pris ces airs 
de magicien qui va tirer sou- 
dain le printemps, le renou- 
veau et la prospérité de sa 
poche ? Rien n’est plus triste 
qu'un prestidigitateur qui 
manque son tour — en usant, 
en C occurrence, Sun tour de 
vis qui est peut-être le troi- 
sième tour, de réleclion prési- 
dentielle. 

ROBERT ESCARPIT. 


Les entretiens soviéto- américains ont com- 
mencé ce vendredi mnfïTi 28 juin au Kremlin. 
Avant de retrouver M. Brejnev, le président Nixon 
avait déposé une gerbe sur la tombe du Soldat 
inconnu et pris un bain de foule. 

Le problème des armements va tenir une 
grande . place dans les conversations politiques. 
La conclusion d'un accord définitif sur la limita- 


tion des armements stratégiques (négociations 
S ALT) est présentée comme peu probable. Cepen- 
dant, M. Kissinger estime que le temps presse : 
il redoute que la course aux armements ne rede- 
vienne « hors de contrôle » dans un an si demi, 
(lire page 2 l’article de J. A mairie.] D'autre part 
D. Verguêse expose ci-dessous Ibs difficultés 
techniques de la négociation sur l'arrêt des expé- 
riences nucléaires souterraines. 


Un équilibre difficile à conserver 


I4îs efforts de Moscou, depuis p Q DOMINIQUE VERGUÊSE dee - C’est le système MIRV 
la conclusion des premiers accords w vcrvuuuc (A mtiple tndependentiy targeted 

bilatéraux de 1972 sur la limita- 
tion des armements stratégiques missiles _ nucléaires S-LJ3.M. 


i Multiple independently targeted 
reentry vehicle). 
f Lire la suite page 3. 


Une réforme examinée 
par M. Bonnet 


Quatre mesures 
sont proposées 
pour protéger 
les vins de qualité 

L'instruction entamée le 
29 août 1073 à propos du 
scandale des rins de Bor- 
deaux touche à sa fin. On es- 
time généralement que le 
nombre des personnes ren- 
voyées devant le tribunal cor- 
rectionnel pourrait approcher 
la vingtaine.- (le Monde du 

M. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l’agriculture a été 
saisi d'un dossier proposant 
quatre modifications essen- 
tielles à la législation appli- 
quée aux grands tins fran- 
çais d'appellation d'origine 
contrôlée ( A.O.C. ) On peut 
estimer que l'adoption de ces 
propositions réduirait au 
moins de moitié les occasions 
de fraude et de trafic. 

SUS A LA FRAUDE... 

Enfin Von s'attaque au grand 
scandale des vins français, à côté 
duquel les trafics sur le bordeaux 
ne sont que de petites combines : 
la surproduction organisée . la 
course au gros rendement; en 
clair, pour reprendre une forte 
image du parler vigneron, la pra- 
tique consistant à a faire pisser 
la vigne ». 

Quoi de plus logique, en effet, 
que cette course à la productivité, 
si Von ne considère que le profit ? 
Aux prix fous auxquels les bor- 
deaux, bourqognes. champagnes et 
autres beaujolais se traitaient 
entre 1971 et J 974, plus le vigne- 
ron tirait d'hectolitres de vin de 
sa terre, plus a gagnait d’argent, 
car bons ou mauvais produits se 
vendaient pratiquement au même 
cours. Ainsi a-t-on vu bien des 
clos de Bourgogne produire 
80 hectolitres à l'hectare tandis 
que l’optimum est d'environ 40 : 
des parcelles de Champagne ven- 
danger 15 000 et 20 000 kilos de 
raisin, alors qu’il faudrait en 
récolter 10 000 ; le Beaujolais don- 
ner en 1973 en moyenne 110 hec- 
tolitres à rhéctare, soit deux lois 
plus que le rendement souhai- 
table. Qui se souciait alors de la 
table. 

P.-M. DOUTRÉLÀNT. 
(lire la suite page 35. 3* coL) 


des expériences souterraines qui à 


, possédaient pas 


Soviétiques 

leurs yeux, rendrait plus diffl- encore de missiles à têtes 
elle encore à conserver l’équilibre cleaires multiples et l’on avait 


balance la qualité des mis- 
siles américains et la quantité de 
Les accords de 1972 étalent missiles soviétiques. Les accords 
J *’ parlent pas des bombardiers à 


tative. Ils fixaient le nombre de long rayon d’action, qui sont beau- 

vecteurs que chaque pays était w - 

autorisé k déployer : 1 818 missiles 


BaLüstic Missiles) pour l'Union qu’à la mégatonne. 


soviétique. 1 054 pour les Etats- 
Unis ; 82 sous-marins porteurs de 


LES 

SUCCES 

DU 

SEUIL 


i^'DUVDNT 

Ü UTOPIE 



LÀ MORT! 


umsSEUl 


La 
convivialité 


• Des changements radicaux 
pour une plus juste organisa- 
tion du monde. CoU.l'Hismir-:- 
immédiate dirigée pôf J* Lficouïu™ 
192 papes 22 F 


Tout en respectant le nombre de 
vecteurs autorisés, les Etats-Unis 
et r Union soviétique accroîtront 
le nombre de leurs têtes nucléai- 
res d’un tiers environ entre 1974 
et 1977. Les deux pays travail- 
lent aussi à, améliorer l’efficacité 
dess armes qu'ils possèdent. 

D'un côté. les Américains veu- 
lent augmenter la précision du 
tir des missiles à trois têtes 
nucléaires Mînuteman m pour 
atteindre 220 mètres environ au 
lieu de 450 mètres aujourd’hui, 
sans pour autant accroître le 
poids ou le volume des têtes. A 


reentrv vehielei Sur les Min ut e- 
man ZU olacés dans des silos & 
les Poséidon â bord 


par un engin qui les largue une 
à une en changeant de direction 
entre chaque largage. Une fois 
larguée, chaque tête suit une tra- 
jectoire balistique sans être gui- 


L’ILLINOIS 
OU LE DESTIN 
DU PASSADE 

(Ltre notre supplément 
pages 7 à 12.) 


UN LIVRE DE MICHELE COTTA 


« La VI e République » 

Journaliste politique à l’Express, Michèle Cotta ajoute â r expé- 
rience do la vie publique et de ses mécanismes,, à la familiarité des 
hommes, qui s’y manifestent, au méfier en un mot, la tinesse d'analyse 
et le sérieux dans les jugements. Cest dire que si, selon elle, la 
VP République vient de naître, s'il s'agit à f en croire d'un tournant 
historique, on ne peut prendre son ends è la légère ni voir dans la 
formule une simple clause de style. 

Cette VP République, ce sont donc précisément les conditions 
de sa naissance qu’elle retrace dans le livre qui porte ce titre et 
qu’elle publie cette semaine. Le long cheminement des principaux 
candidats vers la candidature, les péripéties et les manœuvres 
préliminaires, la campagne elle-même y sont racontés de façon 
toujours vive et agréable, honnête et sans parti pris, ce qui ne veut ■ 
pas dire sans opinion. 

La mort de Georges Pompidou, 
un tournant de l’histoire 

Le livre s’ouvre sur un chapitre pos, et 11 repart k la tâche. La 
intitulé b Le roi esi mon ». qui seconde alerte se produit au mo- 
ne manquera pas d’être très re- ment même où. en Juillet 1968, le 
marqué et qui d'ailleurs fait déjà général de Gaulle vient de se 
grand bruit. C'est bien sûr. de la séparer du premier ministre avec 
maladie et de la disparition de lequel U a traversé la tempête de 
Georges Pompidou qu'il s’agit, mai et gagné tes élections de juin, 
rapportées pour la première fois Fa ut- U. pour ces deux crises dont 
la nature exacte ne sera pas 
décelée, croire à la fatigue, au 
On y apprend tout d’abord que découragement, i l’êcœm-ement ? 
oSgL Smpidou a reeeenB^la ""^2? 
première crainte du mal qui de- J 

lèetalaBraada marTlsm sitme nlln 118 681118 t™®! 18 18 
élections législatives de mars 1967. d’entamer 

U croît a des rhumatismes, et où JJ"* 1 


(*) La Vie République, par Michèle 
Cotta. Flammarion, . . 2IQ p„ 19,50 F. 


PIERRE VIAN5SON-PONTÉ. 
f Lire la suite page 13, 1 '* cou 


v« 
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DIPLOMATIE 

DANS IA PRESSE HEBDOMADAIRE 

La « nouvelle charte atlantique » 
la France trop aimable? 


s nouvelle charte atlantique ». le LES que. c jusqu'à présent, le pré 
gouvernement français a-t-il sident Nixon avait toutes le 
rompu avec la diplomatie du pré- peines à faire comprendre uru 
cèdent régime ? Marc Ullmann le notion de bon sens : les problèmes 
croit H note, dans L'EXPRESS, d’énergie et de sécurité sont liés. 
que « Richard Nixon a mis cinq Les responsables français prêteri- 
ons pour arriver à ses fins » et datent que non. Pourtant, le chef 
que Valéry Giscard d'Estaing a d’état-major de la marine. 


i_E VOYAGE PE M. NIXON 

M. Brejnev lance une attaque contre les adversaires 
de la détente et fait l’éloge des hommes d'affaires 

....... . tant, en russe et en anglais, la 

Moscou. — Apres avoir reaf- De notre correspondant * bienvenue au president Naon*. 

firme publiquement jeudi 27 ]a route avait été décorée de 

au soir leur volonté de poux- geux du développement des liens vices du chef actuel de la Maison drapeaux américains et sorlétl- 


éconamiques entre nos deux pays Blanche ? 


ques. Tout le long du chemin les 


enterrement, pourtant, ajoute-vü. après 


„ r „ ministre des affaires étrangères. 

tî rrVunrfrn f adressait à son ambassadeur 

^ râ de l'OTAN, U. Fraaçols de 
'sSs rate, des consignes précises de 
« changement dZtcn » : sans qu'a 
m Tsesam dUM « rtentit ™- 


sommai > dont l'ordre du jour 
a été mis au point jeudi après- 
midi au cours d'un lèle * tête 
d'une heure. Dans la soirée, 
M. et Mme Nixon doivent 


JÏÏSL **»• dé M JPrtwce au sein de 

5S*ÏÏÏ2fi^ V organisation militaire de l’àSian- 

5® de, les forces armées françaises 

terre, de fatr et de nier partial 
7Xmt systématiquement àUms les 
SSUMSUTTL? ecerece, eovwun. d VOTAN. 
lement ne paie pas. » Ainsi, la s charte forcée 

Claude Fader, daœ nu**»»- £55.1 JSF*SJ£ , 
dalrç socMg» LUNTTE. Ironise £2ïi£S «*££,£ .ttegS 
an terme d'une analyse «mitere ^ ^ ^lamatie 

sur le nouveau style de la dlplo- qq pas l’avis d’Olivier Todd, ** ton oe ce uooutaue « k«i- 
matoe française. qui, rfan« le NOUVEL O BS ER- mets américano-soviêtlqne a été 

* Jacques Chirac, avec ce visage V AT EU R. Juge que « r essentiel du donné dès Jeudi soir au cours du 
resplendissant du bonheur d'être pompidolo-jobertisme demeure : dîner que M. Brejnev a offert 

où ü est. a accueilli le Premier les troupes américaines restent en au, Kremlin en l’honneur du 
américain et a signé, avec treize Europe », et qui précise : c Kissin- président des Btats-Pm a Thut 


ricano-soviédqne, MM. Nixon et qui soutiennent actuellement la Malheureusement peur M. Nixon, spectateurs , agitaient les petits 

tJïl j^LTUSTÏ SB tKrSB5Br*Æ SSfi 

ssafSSMars ss S—Lar"** * ""■* æs^ïws 

Auparavant, le chai de la dossier du « sommet », c'est-à-dire « ce venoretu. pouJ . re^rder passer le 

Maison Blanche avait qu i tté je développement des échanges Ces relations personnelles en cortège, avait dft exhiber un 
ses appartements du Kremlin mmm^r r ^aiTv américano-sovléti- tout cas avaient totalement do- ]al ssez -passer spécial & de tnul- 
pour aller déposer une gerbe ques, qui est indirectement freiné miné, quelques heures plus tôt. la tiples contrôles de police. Même 
devant la flamme du tombeau PM les obstacles que met cérémonie d’accuefla l'aérodrome les journalistes étrangère aeert- 
du Soldat jneotusiL Tonte la rUJ5LSJS„ au départ des Juifs de Vnookovo. C’est un L eonld auprès des autorités sovié- 

JLÏÏ*?. désireux de quitter le pays. Brejnev souriant et chaleureux ^ ques pS ur stiivre le voyage de 

journée de vendredi doit etre Dans & réponse, M. Nixon s’est qui attendait M. Nixon à sa des- M . Nixon ne purent pas franchir 

consacrée aux entretiens « au contenté d'affirmer, lui aussi, la cente d’avion- T7n Brejenev qui. ^ barra gns- 


autres chefs d'Etat ou de g orner- çer n’a pas obtenu la nouvelle gi se félicitant des* progrès 
nement, le nouveau document qui charte qu'ü réclamait mais un mtangapes » enregistrés dans les 
régit Valliance atlantique, note- succès de prestige : Richard soyiéto - américains. 

t-11 De ce document, la France . Nixon force ses aliés à parapher M Brejnev s'est en effet livré à 
d’hier avait fait sa bête noire, à Bruxelles icn document qm, en U ne at£ aque quelque peu inajten- 
Michel Jobert a tonné sur les particulier, selon les ‘ Canadiens, duc contre ceux quL aux Etats- 
hauts de Meuse, cinquante-huit aurait pu être signé à Ottawa. **? prononcent contre la 

ans après les canons ne Verdun ; Tant pis Eü n'y a pas à Bruxeï- “«tente mtematicmale ». 
quel malheur si la France deve- les un aréopage de chefs d’Etat Insistant sur la nécessité de 
nait aimable ! La France nouvelle ou de gouvernement : l’essentiel mener à bien les discussions sur 
est aimable. 7 compris avec pour Nixon et Kissinger est qufüs la limitation des armements stra- 
Nixtm. » puissent se présenter à Moscou tégiques, sous peine de voir 

Cf* tvle nouveau maroue-t-ii °F ec Sa i® e fami]Je atlantique « toutes les autres réalisut/cms 

Anrirf riam Michel Jobert est exorcisé, encore rapports perdre leur sens ». 

QUeT ?l le sur les s consulta- M. Brejnev a notamment déclaré : 
«aummm^mtresi^SSek * “1 £ une discussion thêo- « La pratique montre que la pro- 
^ vmsme^^d^roTANle lo FiQV-e dans laquelle Washington pression dans cette voie implique 

^a»T £ s **£%%£, «r»»" « «i«t «iw. • 

française a fait ce qu'ont fait tous d’avoir cédé, M. Giscard JïïfSSÇ; 

ses prédécesseurs : après avoir d’Estaing a-t-il habilement ma- V. 

obtenu quelques reconnaissances c oeuvré ? Telle est l’analyse de Î2L 

verbales de rindépendance de la notee confrère LES INFORMA- 

France et de l'Europe, du rôle TIONS. qui écrit :« La montagne *“* 

onpartani de cette même Europe a accouché d'une souris, n est 

au sein de TOT AN. il a finale- sorti peu de chose de ce « sommet» 

ment accepté de reconduire une && Kissinger recherchait 

alliance qui place les pays depuis plusieurs -mois : une simple 

signataires sous le leadership de et vague « prise en considération » ï2SSu°SZîS^5-ï2ÏÏSf 
^impérialisme américain. (.-) des forces nucléaires française et 

anglaise par les Etats-Unis et ®* a: armements et qui veulent que 
» Quels que soient les termes des tmr « ferme recommandation » nu Von n tourne aux méthodes et 
traités, [la bourgeoisie française] lieu d’une « obligation » de se aux meurs de F époque de la 
est embarquée avec armes et ba~ consulter entre Europe et Etau- ^ uerre froide. Je ne tiens qu’à 
gages dans la galère de Cimpé- Unis pour toutes les questions exprimer ma ferme conviction 
rialisme américain. Et les coquet- importantes concernant leurs Que PÇtitique de ces person- 



née. comme d'ailleurs des cctmfl- 
deo^Vque multiplient officiels 
et ftffiofr* »*, soit américains, soit 


man ente des armements straté- 
giques (SAL.T1. 

L'espoir âe parvenir û un accord 
en bonne et due forme n'exisie 
ni chez les uns ni chez les autres, 


Mme F0UR1ÎEVA 
| ÉTAIT DANS LA DÉLÉGATION i 
D'ACCUEIL 


nêgocintlüiw <o »lêto-a méritai ncs. 
était du ds la dcléralinn qui a 
accneiUi le président Ntann & 


Mme Fourtwa participait & 
une cérëinnnle publique depul» 
qu’eUe a cessé, ù la mite des 


et M. Kissinger a réaffirmé fort 
clairemeut ce ooint dans une 
conférence de presse donnée mer- 


la ratification par la France de ** en aonrta.ni «/litre IC aeuweur iiduwu, uuu» , uuwkMit iu«iu|iu 

la déclaration d’Ottawa « consti - t nécessité de » faire tout ce que contrairement à cé qui s'était JSSÎ’-ijL de ?cmrean 7uîr?rfi 

lue un abandon caractérisé de novJl Pouvons pour négocier ces passé en 1972, avait Jugé pos- “SS*?* Ai^SïïSt^S'evnîrt t 

rindépendance nationale ». « Oh ! Ja preæe «vietique ne qui allégeront le fardeau sible de se rendre à l'aéroport en néïSSS A?™ *nî? 

bien sûr. ajoute-t-il. M. San- S* c P rres P° n d asa vocation en tique-t-elle pas régulièrement dat armements et réduiront les raison. esnKonèrent ensnite les astuce °® négociateur . Rares son: 
vagnargues a tenu à dire que 


tut An» £fî^Î7 dangers de guerre ». Il s'est éga- officiels soviétiques, des progrès i? U ps» P h?i^L.wr 

lement félicité de tout ce qui a enregistrés depuis deux ans dans 

ÿ ^le conad^er comme une_entite déjà été accompli entre Moscou les rapports soviéto-amérlcains. 5?^ wwtiqM, ot 


réintégrerait pas 7 2~ U1 
été tro d d’un cotai . n 


tourner Tobstacle. » 

François ü’Orcival souligne à c 


sb stacle où ratt mbdmt gaullistes \ sain, ^rova^ iwimlvnn- pan, ammumste soMtUn, A to aamût de bombarde. Basai et ^Ir mentj crtyn^ mit 

et communistes. , 1 ISLSSFJSSSSLSl 1 SL£. Vrésidat des Etats-Unis L’ftl- EdSplumg 7 n était inconcevable .è .S. *! 

T. r. i caractère mutuellement avnnia- lusjon est claire là aussi, mais dans ces conditions que M. Bref - 868 ^Pt^rts avec Washington que 


» rapports avec Washington que 


la nouvelle réalisation de la Société des Bains de Mer 


LA SALLE DES ETOILES 


LE MAONA 


LE JIMMY'Z 


LE PABADY'Z 

Cest aatad avec Régine 

LE CINÉMA D'ÉTÉ 






elle vise davantage r Américain neo aille accueillir le président ?£: E £f'^? ev se r ait . prèt ^ 
moyen, désorienté par les rebon- Nixon. Mais les choses ont beau- J 01 ce v a 'f 1 nombre de concessions 
disse ments du scandale du Water- coup changé depuis » important» au rours de .ee <som- 

gate. que la partie soviétique : si Après une brève cérémonie. JP*® ?: La force de M. Nixon rési- 


les relations personnelles entre M. Brejnev et ses invités partirent derait d’une certain manière. 


du monde, comment Je peuple soigneusement pavoisé aux cou- ca S ü 9 rmer analyse super- 

i américain peut-Il sérieusement leurs des deux pays et orné même optimiste 
songer à se débarrasser des ser- d'une Immense banderole souhai- JACQUES AMALRIC. 


LUILSJ. EST PRÊTE 

A ACCORDER DES CRÉDITS 
A DES SOCIÉTÉS AMÉRICAINES 

Moscou (A.FJ*.f. — L'Union sovié- 
tique a fait savoir qu'elle est prête 
à accorder des crédits à des socié- 
tés américaines pour l’achat de mar- 
chandises soviétiques. 

Dans la Pravda, M_ Yourl Joukov 
écrit que « les banques soviétiques, 
sur la base de la réciprocité, et si 


Recevant 

le nouvel ambassadeur 
d'Egypte 


Dans une déclaration commune 

LES PARTIS COMMUNISTES 
FRANÇAIS ET CUBAIN 
DÉNONCENT L'ANTISOVIÉTISME 


M. PODGORNY DÉNONCENT L'ANTISOVIÉTISI 
DÉNONCE LES TENTATIVES L 

VISANT A COMPROMETTRE Æ 

L'AMITIÉ ENTRE MOSCOU “S 

ET LE f&ÎPF bureau politique, 

ki kk kHiisk Les délégations des deux paj 

Moscou (AF FJ. — Recevant soulignent que leurs relations 


cela apparaît indispensable, peuvent k «ni i il uiirl iwjlvu m. Roland Leroy, membre du 

proposer des crédits aux sociétés FT [| fA jDF bureau politique. 

américaines pour rachat de marchan- Les délégations des deux partis 

dises soviétiques ». . (AF FJ. — Recevant soulignent que leurs relations se 

Juaou’à maintenant les SoviÉti- 27 les lettres de créance développent « avec succès » sur 

» «SLÏÏrl ? u nouvel ambassadeur d'Egypte « la base des principes du 

ques se sont to ujou re présentés en 4 Moscou. M. Hafez IsmaH, marxisme-léninisme et de nnter- 

demandeurs de crédita. Le fart qu Ils Ml Nicolas Podgomy, président nationalisme prolétarien » 

soient actuellement disposés, dans du Soviet suprême, a notamment Après avoir mi B l'accent sur les 
certains cas. à offrir des crédits afin déclaré s réalisations positives de chacun 

de favoriser leurs exportations Illustre c L'UM.S.S. intervient énergi - d e 3 1 t re eux - ®Hes déclarent : « Le 
les changements Importants Inter- quement contre toutes les tenta- K cowtmtmiste cubain et le 

venus dans la situation financière de tiaes tendant à compromettre f/rr*'/ basent leur activité 

IUR.S.S. au cours des neuf derniers rt to coopération entre 355!?^®?““, Ie -principe 

mois lünton soviétique et l’Egypte, et l £n . iTU ^ te de coexistence pacifique 

La hausse aénérale des cours des espère «?* c? dernières conti- - *? y s à . système* sociaux 

uu rmusse s encrai b oes cours aes nueront a se développer. différents, condamnent toute ten- 

mstlères premières, et notamment tative des milieux a cressils 

du pétrole, du bote, du papier, de . a * c ^ ea consente du réactionnaires de soumettre d<’ 

l’or et des diamants, procura députe nouveau F humanité à un climat 


rentrées substantielles de dexisee. laquelle Ü a éteinvSé 1 ' ïïjr n d ?npncent 

D'autre part, te Sovléüques. qui SSaîcTSSi K 

effectuaient tous leurs achats à aue le président Nixon arrivait lent au renfôrecmmt^ 

crédit dans te pays occidentaux, à à Moscou, semble illustrer la ment conmmtete ^ntematSSnaL 

l'excepHon des petite contrats, ont g°gj*** I de défendre EUes condamnent d'aute??ftrt te 

commencé au début de l’année à pro " actJvltés de la junte chilimne et 

payer comptant certaines de ieure ^Mtd^fairele^^f apportent leur soutien & la lutte 
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LA VISITE DU CHAH D'IRAN 


■■■■■ >:U 

î'-LESfirifll 


.■■•iSLWVJ 


A MOSCOU 


Un équilibre difficile à conserver 


Le montant global des commandes iraniennes à des entreprises 
françaises atteindrait de 20 à 22 milliards de francs 


i Suite de la première page.) 

Le nouveau système à venir 
MARV permettrait à chaque 
tête larguée de contrôler' et de 
diriger sa trajectoire; un détec- 
teur photographierait le terrain 
survolé et le comparerait avec 
des Images de terrain stockées à 
bord, tandis que la course de la 


ralns, seule possibilité qui restait 
aux signataires du traité de 1963 
de mettre au point des armes nou- 
velles ou d'améliorer des armes 
existantes après l'interdiction des 
essais dans l'atmosphère et sous 
l'eau. Cette possibilité éutii lar- 
gement utilisée puisque de 1963 à 
1973. les Etats-Unis ont procédé à 
255 essais souterrains au moins. 
l’Union soviétique à 90 65 % des 


Du côté soviétique les efforts 
sont pas moins considérables. 


tactiques subkilotoniques don- 


uUérieur ement les misa lie 
* légers b SS-11 enterrés dans dès 


après l'arrêt du déploiement des 


NOMBRE DE VECTEURS 



50 kllotonnes qui, dans uue ca- 
vité de 80 mètres de diamètre, 
seront en dessous du seuil de 
détection. Mais creuser pareille 


militaires américains, le pro- 
blème n'est donc pas d'interdire 


le plus bas possible, à la limite 
raisonnable des possibilités de 
détection, mais suffisamment 
élevé poQr permettre à Ja course 
aux armements de continuer. Un 
seuil de magnitude 4.5 ou même 5 
permettrait ainsi de vérifier 
fêtai des têtes nucléaires exis- 
tantes. et de mettre au point des 
armes nouvelles. 

Ces armes nouvelles, certains 
experts du Pentagone les esti- 
nècessalres, d’une part, à 


à la défense James Schleslnger. 
et. d'autre part, pour répondre à 
la menace des futurs missiles so- 
viétiques SSX-18 et SSX-19. 

James Schleslnger estime, en 


Le chah d'Iran poursuit, ce vendredi 28 juin, 
sa visite dans le sud de la France. Le souverain 
ei la ch abanou avaient quitté Paris, jeudi vers 
midi, pour Nîmes. d‘où ils ont gagné Arles, puis 
Les Baux-de-Provence, où ils ont passé la nuit. 
Ce vendredi, le chah devait visiter le centre 
nucléaire de Marcoule et la riié d'Avignon. 
Samedi matin, le couple impérial regagne l'Iran 
â bord de Concorde. 

Le communiqué franco-iranien publié jeudi 
après-midi met surtout l'accent snr la coopéra- 
tion économique, à propos de laquelle le porte- 
parole de l'Elysée a indiqué que le montant 
global des commandes iraniennes à des entre- 


prises françaises atteindrait au total 20 à 22 mil- 
liards de francs. 

Le communiqué, qui comporte cinq pages, fait 
état de la décision d'entretenir • les étroits 
contacts franco-iraniens > que traduira, précis b- 
I-iL un pro c ha in échange de visites entre les 
premiers ministres ainsi que d'autres membres 
du gouvernement. 

Le communiqué annonce que le chah a adressé 
une invitation s H. et Mme Giscard d*Estaing 
pour qu’ils viennent en visite officielle en Iran. 
« Cette invitation, precjse-t-iL a été acceptée avec 
plaisir. La visite aura lieu a une date qui sera 
annoncée ultérieurement. . 


d’un réseau souterrain de trans- 
du communiqué commun concer- port urbain à Téhéran. La 


Voici les principaux p o i □ 

U communiqué commun conct_ 
nant la coopération économique : 

• GAZ. — o Les recherches 
effectuées par un consortium de 
sociétés européennes conduit par 
le groupe Eli - Aquitaine ont 
abouti à la découverte d.' Impôt - 


prix compétitif s. i 
• PROJETS INDUSTRIELS 
— La coopération Industrielle, qui 


tants gisements et ouvrent de 
nouvelles perspectives de coopé- 
ration économique entre les deux 
pays- 

Les deux gouvernements 


ÏZSZÜZZ? hàpxUrux. V équipement ferroviaire 


France, de son côté, fournira le développent favorablement et 
matériel le plus nuancé à des ' — - ■ 

souligné à cet égard l'importance 
qu’ils attachaient à la création 

= * ut 1 3 *» ûfe V université technique et scien- 

Important projet sidérur - WiOne de Bou-AU-Sina à Hama- 
ai— .*_» dan. et ils ont confirmé la vo- 

lonté des deux gouvernements de 
voir ce grand établissement de 

... - r -, ^ fLa langue française, qui est leur 

et d’aéroports. les logements et les 2 n ÏTÎ f 0 2Si5i B,,e * ourrir *“ P° rte * 


2000 


BOGO 


10000 


NOMBRE DE TÊTES NUCLÉAIRES 

I. C. BU ; missile balistique intercontinental (Intercontinental Bâillât lo 
IssJle). 

9. L. B. M. : missile lancé de sous-marln (Submanne Launcbed Bâillât le 


ït être en mesure de choisir 
entre plusieurs cibles possibles et 
de détruire non seulement les 
villes ennemies après une pre- 
mière attaque, mais aussi les 
missiles soviétiques dans leurs 
siinj renforcés Ces missiles 
seraient alors détruits si les 
Américains frappaient les pre- 
miers. Les Etats-Unis cherchent 
donc A se doter d'une capacité 
offensive. Pour détruire les silos 
renforcés. U faut frapper fort et 
tout près, donc améliorer la pré- 
cision du guidage des têtes 
nucléaires, et posséder des têtes 
puissantes. 

Pour cele 

poursuivre — 

pour expérimenter .des bombes 
puissantes et miniaturisées. Face 
aux futurs SSX-18 et 19, une 
interdiction totale des essais gèle- 
rait aussi la technologie dans son 
état actuel et empêcherait la mise 
point de ces nouvelles armes 


partenaires européens l’étude des 
différentes possibilités d'approvi- 
sionnement de l’Europe en gaz 


niques particulièrement 


tum en commun d'une flotte de et des indu! 
navires spécialisés, s 


rélectri/ication des réseaux 
les télécommunications, la télévi- 
sion en couleurs et naturellement 
la pétrochimie et la gazochimie ». 

• AGRICULTURE. — De 
vastes perspectives sont d'autre 
part offertes dans les domaines 
de l’agriculture (irrigation, éle- 
vage, complexes agro-industriels» 


tlon politique, les deux chefs 
d’Etat ont constaté que. du fait 
des changements qui se sont opè- 


50 mégatonnes, remplaceraient les missiles anti-missfles. La course à. lugees nécœsalres au mamHen de 
trois cents missiles s lourds » F amélioration des têtes nucléaires I équilibré des forces. La situation 


veulent accroître le nombre de 
têtes des Minutaeman ZZL 
L’atmosphère' ntst donc pas 
très propice à un nouveau désar- 
mement et les négociations sur 
les S ALT n’ont guère avancé ces 
derniers mois. Les mi lit air es esti- 
ment que, lorsque les missiles 


sera d’environ 7 000 à 8 000 tètes 
nucléaires, contre 2 500 aujour- 
d'hui Les Etats-Unis, qui en ont 
aujourd’hui 7 500. n’en auront en 


50 finement qui sous -tendait les 


entre la quantité et la puissance 


sdtion d'interdiction totale des 
essais car il y a peu de chance 
que les Etats-Unis l’acceptent, 
pour deux raisoba D'une part. les. 
spécialistes estiment que les pos- 
sibilités de. ..Violation d’un tel 
accord sont réelles D’autre part, 
une interdiction risquerait à la 
longue d’entraîner un déséquili- 
bre des forces entre les deux par- 
tenaires 

■U ; a longtemps que l’on parie 
d’interdire les essais nucléaires 
souterrains, mais l’accord a tou- 
jours achoppé sur le problème du 
contrôle. Celui-ci a beaucoup 
évolué depuis une dizaine d’an- 
nées grâce k l'accroissement de la 
sensibilité des sismographes. De 
grandes stations de détection, 
avec de nombreux sismographes 
disposés sur des kilomètres, ont 
été installés dans bien des pays : 
Pc le Mountain dans le Wyoming. 


l’équilibre des forces. La situation 
risquerait d'évoluer en faveur 
'des Soviétiques. les Etats-Unis 


être tentée d’attaquer la pre- 
mière eu sachant .que Tadver- 
saire lui infligerait en retour des 
dommages limités. Pour le direc- 
teur adjoint de Llvermore, le 
Dr Michael May.' T£~ priorité est 
au maintien de Fin vulnérabilité. 
On pourrait, sous couvert de dé- 
sarmement, se débarrasser des 
armes vieillies et devenues vul- 


des missiles soviétiques et la pré- Yellowfcnife au Canada. Eskdale- 
clslon des missiles américains ~ 

n'est plus valable, au dire de cer- 
tains experts américains. 

C'esL' le moment qu’a choisi 


M. Brejnev pour proposer Taban 
don des essais nucléaires souter- 


tection en Norvège, en Inde 
Brésil.. Les signaux sont traités 
par calculateur et mis en corré- 
lation dans chaque statton. 


Pourtant. la gamine d’arme- 
ments américains d'aujourd'hui 
parait déjà être de nature à offrir 
la souplesse stratégique requise 
220 Minute man m peuvent, esti- 
me - 1 - on. détruire 21 % de la 
population et 70 % de la capacité 
Industrielle soviétiques. Trois têtes 
de Minuteman EU ont 80 % de 


américains veulent garder 
très largement les coudées fran- 

DOMINIQUE VERGUÉSE. 


Le contrôle et la fraude 


Les spécialistes s'accordent 
aujourd’hui à dire qu’avec les 


produit dans le monde dans 
terrain rocheux est détectée, cl 
que toute explosion de 5 kilo- 


dé tectée. Or les missiles intercon- 
tinentaux ont des têtes nucléaires 
dont la puissance n’est pas Infé- 


pulssance qui peut être inférieure. 

Mais il ne s’agit , pas seulement 
de repérer les signaux. U faut 


distinction (le A fonde du 17. avril 
1969) en enregistrant à la fois 
les ondes se propageant à la sur- 


on y met te prix? Selon Landauer. 
qui travaille au centre de Liver- 
more, où trois mille cinq cents 
autres personnes conçoivent de 
nouvelles bombes nucléaires, un 
programme d'essais soigneuse- 
ment conçu pour rester secret 
serait réalisable. H serait seule- ‘ 


possibilités de fraude existent : 


queralent alors l’essai pendant 8 
moins une heure après le séisme. 
De même une. puissante explosion 
nucléaire de plusieurs mégatonnes 


exemple — pourrait masquer ; 


• M Callaghan, secrétaire au 
Forelgn Office, devant accompa- 
gner le premier ministre britan- 
nique au cours de sa visite à Paris 
en juillet, le voyage à Londres de 
M Sauvagnargues. ministre fran- 
çais des affaires étrangères, prévu 
au début du mois prochain, a été 
reporté à une date ultérieure. 


de recherche des compagnies ^ 

fournira à la France des quan- 
tités supplémentaires de pétrole. 

Parallèlement, les autorités ira- 
niennes examineront avec ‘ les 
sociétés françaises intéressées, 
les conditions dans lesquelles elles 
pourraient leur attribuer de nou- 
velles surfaces d'exploration.* 

#> ENERGIE NUCLEAIRE. — 

• Les deux gouvernements sont 
convenus d’engager une large 
opération scientifique, tech- 
nique, industrielle, pour l’utüisa- 
tlon pacifique de Vénergie nu- 


aff aires étrangères des deux 
gouvernements ont signé le 
27 pstn 1974 un accord de coopé- 
ration prévoyant notamment une 
collaboration entre les deux pays 
pour la création d'un, centre de 
recherche nucléaire en Iran et 
la formation de personnel spé- 


5 000 mégawatts, et le dessale- 
ment de l'eau de mer. Aux 
termes de cet accord, l’Iran et 
là France étudieront en outre en 
commun la possibilité d'étendre 
cette coopération au domaine des 
surrégénerateurs et de la pro- 


m PROJET DE METRO. — 
i Les chefs d'Etat ont décidé de 
développer substantiellement la 
coopération entre leurs deux pays 
pour la réalisation de projets In- 
dustriels. Pour manifester forte- 
ment cette intention, le chah a 
fait connaître sa volonté de 
prendre la France pour parte- 


: techniques, et pour la partie 


vices français pour la réalisation 


Le culturel, la technique 
et la politique 

Sur les plans culturel et tech- 


nique. le communiqué affirme 
s Les deux chefs d’Etat te son; 
félicités de constater que les re- 


blêmes dont dépend le maintien 
de la prospérité internationale... 
C'est dans cette perspective qu'ûs 
sont convenus de l’avantage mu- 
tuel qu’il v a pour riran et la 
France à échanger leurs vues sur 
les grandes questions de Vactua- 
lité internationale, à concerter 


EN PROVENCE 


Touriste souverain, l’empereur 
fuit fleurir le gendurme... 


Deux fours de déisme au 
soleil de Provence, des ruines 
romalnès d’Arles i r atome de 
Marcoule : l’empereur est de- 
venu touriste Un touriste sou- 
verain qui, tout au long de se 
route, fait fleurir la gendarme 
Pas un 'chemin de vigne, pas 
une entrée de champ, sang un 
képi eux aguets. 

Les vieilles Provençales, assi- 
ses sur le pas de leur porte, les 
hommes en maillot de corps, 
reniant sur les épaules : les vil- 
lages au toit plat ressemblent 
à tous ceux qui regardent pas- 
ser, an ce début d’été, la cara- 
vane du Tour de France Mais 
sens sifflota ni vivats. Le temps 
de tourner la tête, les curieux 
ont tout juste aperçu la 
silhouette du chah ou celle de 
Ferait 

Ceux cf Arles cm eu plus de 
chance L'empereur s’est arrêté 

Accueilli pat quelques cen- 
taines de personnes main- 
tenues derrière des barrières, 
le chah s’est donc contenté 
d'admirer le tympan, les voûtes 
romanes de' <a cathédrale Salnf- 


Trophlme et les chapiteaux du 
cloître, avant de repartir bien 
vite en direction des Baux-de- 
Provence. 

Dans les ruelles du village 
des Alpines — qu’un service 
d’ordre inquiet avait deux heures 
plue tôt vidé de ’ sas visiteurs 
plébéiens. — le souverain et la 
chabanou ont rencontré « en 
vrai « ces gardians de Camar- 
gue montés sur leurs chevaux, 
ces Artésiennes costumées et 
ces loueurs de flûte que le 
simple touriste _ achète en 
cartes postales. 

Un peu de lèche-vitrine chez 
les artisans du village pour la 
souveraine Une courte esca- 
pade sur les rocallles de la gar- 
rigue pour leter un coup d’œil, 
du haut d’un promontoire, sur 
les fumées de Fos à rhorizon. 
Ce fut tout. Saul, peut-être, le 
garde-champétre des Baux, qui, 
sous rœil vigilant des - goril- 
les - iraniens, n’a cessé, fébrile, 
de photographier la visage sou- 
riant de la chabanou, gardon 


lace du sol et dans te soL Mata 
les ondes de surface ne sobt pas 
toujours présentes et,, selon le 
spécialiste britannique D. Davies. 
on ne peut distinguer avec certi- 
tude une explosion d’un séisme 
que pour une magnitude 4 au 
moins, so.t une puissance de 
20 kllotonnes en terrain rocheux. 
On doit pouvoir descendre à la 
magnitude 3. soit une puissance 
de 10 kllotonnes. avec les sismo- 
graphes très sensibles en cours 


2i Un pays peut procéder à des 


essais 'en chaîne qui ressemble- 
raient â un violent séisme r 
3) Un pays peut procéder à des 


essais riarw un terrain meuble 


explosion de 20 klloconnes 

ne naissance à des - signaux 

analogues à ceux d’une explosion 


de 2 kllotonnes seulement en ter- 


en^uèdl enlnde. sibiütèsd Wosiora fe puissance 
nnrveg*. ^ aolt . av oir lieu en pro- 


en Israël, en Thaïlande. Selon 
D. Davies, on peut même envi- 
sager la détection et la reconnais- 
sance d'explosions de 2 kllotonnes 
en terrain rocheux si l'on .installe 
de nouveaux réseaux de ■ sismo- 
graphes plus près de 1 Union 

soviétique, dans des réglons très 
calmes d’un point de vue sismique, 
loin des villes, en les protégeant 
contre les variations de tempéra- 
ture. De tels réseaux seraient très 
coûteux. 

Une Interdiction totale des 
essais est-elle donc réalisable ■ si 


En faisant exploser une bombe 
dans une grande cavité, par 
exemple une mine désaffectée, 
les signaux peuvent avoir une 
magnitude jusqu’à cent fols moin- 
dre que dans des conditions nor- 
males. Ce découplage permet de 
procéder à des explosions de 


MICHELE COnA 



LA VI' 
REPUBLIQUE 

Le roi est mort... 
Pourquoi pas Chaban ?... 

Les silences du 
colonel Messmer... 
Valéry... Les 43... 
Certains 
appellent François... 
La campagne... 
La V!' République. 


FLAMMARION 


AU COURS D'UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 

Le chah se plaint que l’inflation qni sévit 
en France menace l’économie iranienne 


Au sujet d’éventuelles livraisons 
d’armement français à l’Iran, ie 


Je ne peux voua le préciser 
maintenant. Actuellement, nous 


tenue jeudi matin, au Grand pûtes, i 


vous achetons des vedettes 


Trianon de Versailles. S’élevant 
eontre ceux qui trouvent « le 
pétrole trop cher», le souverain 
iranien a- estimé que les pays 
pétroliers o’oni fait qu’« ajuster 
le pnx du pétrole » à l’augmen- 
tation de toutes les matières venait d'a 
premières, notamment le 


Quant au procédé français 


que ce problème avait été évoqué 
de conversations quTU 


que l’Iran idderait la France 
résoudre « les questions de paie- 
ments et de devises étrangères ». 
avant d'ajouter : « Il faudrait 
nationaliser toutes les compa- 
gnies pétrolières et frotter à' Etal 
à Etat' t-J. Ces compagnies de-, 
vraient être limitées dans leurs 


pour l'Iran, la possibilité d’inves- 


L’empereur a annoncé, mais 
sans apporter de précisions, que 
1* « Iran va prendre la France 
comme partenaire pour la 


Concorda il a déclare __ 

loir entrer dans le détail « Nous 
restons de fidèles clients de 
Concorde, et f espère que cet avion 
oolsra bientôt sur les lignes in- 
ternationales. » 


qui construira les cinq centrales 
nucléaires ue 1000 MW qui ont 
été conimandées par l’Iran. Ces 
centrales, du type « eau pressu- 
risée » 'licence Westinghouse), 
seront très proches de celles qui 
som actuellement en chantier < 


partie des arenrds signés. 

• Des conversations franco- 
tndiennes ont en Heu lés mer- 
credi 26 juin et jeudi 27 juin, à 
Paria Aucun communiqué n’a -été 
publié U a notamment été ques- 
tion -de - la coopération dans, le 
domaine de l’utilisation pacifique 
de l’énergie nucléaire. 
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La « deuxième indépendance » de Madagascar 


Un premier article («le Mon- 
de ■» du 28 juin) a été consacré 
à l'éTolution des rapports en- 
tra les comme nantis française 


Tananarlva — « Madagascar 
ne veut pas de développement à 
T ivoirienne-. C’est un choix poli- 
tique que nous faisons délibéré- 
ment, en pesant les risques de 
nos options », noua dit un jeune 
diplomate malgache, de passage 


quinze ans, Tensemble de nos 
récoltes atteindra un niveau 
exceptionnel Nous produirons 


tannes seront commercialisées-, s 
Ces perspectives sont d'autant 
plus satisfaisantes qu'à la suite 
d'une sécheresse grave, ou plutôt 
d’une mauvaise répartition des 
pluies, nie a dû recourir à des 
importations massives et oné- 
reuses de riz asiatique pour évi- 
ter la famine dans certaines vil- 
les. Cependant, de no m bre u x 
chefs d’entreprises et commer- 
çants, qui projettent volontiers 
leurs Inquiétudes dans l'avenir, 
ne partagent pas cet optimisme. 
D'autre part, la minorité euro- 
péenne est très sensibilisée à tout 
ce qui touche son mode de vie 
quotidien et s’inquiète des 
ruptures de stocks de certains 
produits alimentaires. Le manque 
d'huile ou de beurre (1) devient 
une obsession, de même que la 
hausse ring prix de la viande due 
aux spéculations ües bouchers, 
qui défient les autorités sans 
tenir compte de l’Intérêt natio- 
nal 

Pour les neuf premiers mois de 
1973, la couverture des importa- 
tions par les exportations a été 
de 93 % contre 74£ % pour la 
même période en 1972. La Fran- 
ce. dont beaucoup de Zanata- 
na (2) affirment qu’elle ne tar- 
dera pas à être évincée, reste le 
principal partenaire de Mada- 
gascar. En 1973, près de la moitié 
des Importations malgaches pro- 
venaient de France, celle-ci absor- 
bant plus du tiers des exporta- 
tions de lHe. 


rT r •■mu • coches, coûte annuellement 

il. J La voie de la rigueur 30 millions de francs malgaches 

° tandis que les dépenses militaires 

rv rvotr#» «nvrwp «w*inl PMI! ibpc n Pr DAPN! P veau régime. Certains S’adaptent, françaises, en 1973. avaient, avant 

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE ^ apportent mal de évacuation dlvato rt de Dlcgo- 

... .. __ se plier aux lois et règlements. Suarez, coûté 4 milliards de ces 

élément d’une réforme dont la res. vont répétant : « Le fokono- gobent contr aignan ts D’autres francs . 

réalisation a été confiée au coin- lona vise à contraindre les côtiers encore nourrissent l’espoir d’un Cependant quelle que soit l'ira- 
ne! «Ichard Ratshnandrava. mj- au trttoaü forci an profit des affrontement entre « côtiers *, portance des relations franco- 
nistre de 1 intérieur. Celul-cl est Mérinos.» Us affirment que l’ln- actuellement réputés franco- malgaches, la pérennité du régime 
allé de village en village pour ex- terventkm des bureaux de com- pniles. et Mérinas — crise dont général Ranianantsoa n’est pas 
piiquer comment le nouveau goa- merdalisatlon du riz destinés à iIs pourraient tirer avantage. - à leur seule hanmmie, C est 
vernement entendait, en rabsence •rogner les a des * des rizière ^ rêv ent d’un retour au statu djins ïe pnys même que » joue le 
de tout Parlement, à la fois dé- étrangers, longtemps maîtres du guo g^te. De leur côté, les Mal- üe l'expérience en cour*, u 

mocratlser le pouvoir^ et rendre marché, entraînera une rarefac- gâches supportent mal cette pré- peine amorcée depuis un an. Or. 
auxMaigachœle contrôle de leurs ticra de cette denrée dans les ænce, qu’ils ont tendance àassl- ^ contradiction formelle avec les 
moyens de production. villes, n s'agit, disent- Us. de mUer abusivement aux excès de intérêts de la haute bourgeoisie 

Ce sont les fokonoîana, cellules démanteler les positions occupées répoque coloniale. mérlna dont il est Issu, le chef 

villageoise traditionnelles, les fo- au ~f f 0ta P® 1 - “* «xlèt és f ran- En j 0 ut par de nombreux de i’Etat malgache prêche le 

kontany, groupements spontanés au ^ r0 Sli *“ *, ^“rswisie Z anatana quittent le pays, tandis développement par le fokonolona. 

et légaux de plusieurs tokonolona. mirine àe Tananarive. Ils ne beaucoup de jeunes Français, a ^ vrai qu’il est appuyé, appa- 
qui ont désormais la charge d’as- ménagent pas leurs critiques au u^anês de fraîche date, semblent remment sans réserve, dans celte 
surer le développement économi- «Jane! Ra Sf n £ aTO l . et } *“ décidés à coopérer sur un pied de entreprise, par le parti A.KJ.M. 
qUe ^L 60Cia i d , e MadH « aacax Des stricte égalité avec les Malgaches. du dateur Richard Andrla- 


** <ra W ral Les effectifs de l'assistance tech- 

te<ûinlque, composfede fonction- nique sont néanmoins en sérieuse Mais ie s Niémen U s rêrnhifio*:- 

naxrea. ont été constitoés et ad- communes chinoises. diminution. Les avantages accor- naires , qu i ont porté l’équipe 

joints aux celi nies vDiageoises. A ces attaques, le gouverne- dés aux coopérants par le gourer- gouvernementale au pouvoir après 
le premier objectif fixé, et déjà, ment malgache répond- en pour- nement malgache ont été réduits Je , ms j malgache ? de 1972 res- 
SC aÎa m C " U * attcmt - suivant avec obstination rexpé- et, de leur côté, par souci déco- ten( pjus nuancés parce qu'ils 

a ete 1 augmentation de la pro- rteoce. Plutôt que «révoquer tes nomle et par fidélité à leur poli- estiment encore Insuffisante U 
onction agricole. communes populaires chinoises. 11 tique de « malgachtsatum », les en cause des anciennes 

Les détracteurs de rexpérience. préfère la comparaison avec les dirigeants de Tananarive évitent structures. Le parti NLF.M. U les 
cherchant à raviver les antago- villages ujammae de Tanzanie, de recourir à de trop larges pe^ts au pouvoir*) de M- Manon - 
nismes ethniques qui ont toujours mais souligne le caractère spéci- concours extérieurs. et le Monima de M. Monja 


nlsmes ethniques qui ont toujours mais souligne le caractère spéci- concours extérieurs. 


en 1973. et. au cours de la même tions en faveur des déshérités. 

La crise de ia non nér afin n franen-malvarhn période, les non-enseignants sont Quant aux 4 modérés ». regrou- 

ta cnse ne 13 cooperanon Tranco-maigacne passés de 700 à 450 n faut aj,*,. ^ au Mln dll godais 

Jne partie de r opinion semble un jeune Français, qui ajoute : malgache . l , P-S ' î ' IJ * And *j* 

tout eu séduite. Oms les « On txmdé teflément nos Mte- “«> “,* ■ Resampl ,11s sont en 


Une partie de P opinion semble 


EF^irr^ 

s-ïïSüsrs îsjts 

autorités en place, on pouvait lire dû céder de f autre.- A Paris, au drait_i1, à ce propos - d évcx l uer nouveau régime, responsable, scion 
récemment ce texte condamnant ministère de la coopération c’est certaln ^ s d . épeBse * généralement eux> « de difficultés économique’: 
avec vigueur ceux qui reprochent un enseignant rappelé de Mada- C01 P p ^ ^ tUs ^ 8 au de a C0 ‘ et sociales immenses ?. 
au • gouvernement du général g oscar, sur la demande des Mal- f". q “ eU ^ n fr_^’ Enfin, l’atmosphère de murait i> 

Ranumautso» de tourner le dm Sacha. QU, est chargé de recrute que ,OTt peu les MaIea_ oui prévaut dans de nombre 


Ni effondrement ni reprise 


Comme partout ailleurs à tra- 
vers le monde, mais dans des 
proportions plus modestes, la 
hausse des prix a tendance à s’ac- 
célérer : environ 15 % par an 
pour l’indice à la consommation 
malgache, et 7 % pour l’indice à 
la consommation de type euro- 
péen. Pour compenser ces hnn»»-*, 
le gouvernement a décidé, le 
18 mars 1974, un relèvement des 
salaires les plus bas (environ 50 % 
dans la fonction publique) et une 
majoration des indices minimaux 
d’embaucha et d'ancienneté pour 
les rémunérations les plus mo- 
destes du secteur privé. Le gou- 
vernement du général Ramanant- 
soa entend maintenir l’activité 
Intérieure du pays, en soutenant 
la demande et la consommation 
des classes les plus défavorisées, 
tout en poursuivant les réformes 
de structures annoncées et la 
prise de contrôle de l’économie 
par l’Etat. Jusqu’à présent, cette 
attitude n’a entraîné n: effondre- 
ment de l’économie ni reprise 
véritable. 

La mise en place, pour une 
période de cinq ans, d’un Conseil 
national populaire du développe- 
ment (C.NJP.D.) est le premier 


aux expériences étrangères oour àes professeurs pour Vuntoereité ctl ®f- .... mUteus tendrnlt à Prouver que 1: 

de Tananarive. fl Remploie à dé- Cest aina Q» «“ rapport confi- mobilisation des masses -.1 la 

revenir à des voles spécifiquement COUTa - eT ^ e aiu odats. auxquels ^entleL dressant le bilan de la mora-mora f4> malgache rester; 

malgaches : « Qu y a-t-il de plus a dÉCrit situation dans la capi- coopération entre la France et encore largement Incompatibles. 

dur pour un Malgache ?.- C’est ^ malgache comme étant apo - Madagascar, faisait référence à 

de voir que des étrangers se caljpbque » somme de 780 millions de FIN 

servent de son pays comme ~ francs malgaches, représentant la 

cobaye} En fait, la communauté fran- participation du gouvernement pour u No21 l9TX on on lni . 

çaise de Madagascar est divisée, aux frais de scolarisation des en- porta à la hâte d’ATrique du sud. 

» Au nom de l’universel' et Les plus âgés sont souvent at- fants français - en évitant toute mention d'ariginv. 

avec des persuasions, des manœu- teints par une sorte de démora- Parmi d’autres anomalies, on (=) « crtoie ». Français né a Maria- 
ores, une dictature larvée, de letton coUective. Beaucoup re- relève également, dans ce rapport, ^ 

nouveau fl* nous rmoospm leur* Rrettent Tépoque de la facilité et que le centre culturel Albert- Lumlàre üu - J 11111 « ,4 

manière* ru> mir il fmft ip* continuent à di f fuse r une mau- Camus, qui fonctionne pour la Jj* 

a«wte. Ü u ‘Z ™ ùe hn * ge ^ man,ue “ n plus 8rande a® Mal- 

camp ». Sinon, surtout, vous êtes ; 

un réactionnaire, un bourgeois. — ^ ^ 

5J3S." Q u est-ce que le 

Ces attaques contre ceux qui 

srrsurrsi AfAlMAi^PAJUlKm* 

2-™sr:zr J r 

agents de l'assistance technique 
française et de certaines tomes 
de coopération, qui témoignent 
de la persistance de « rimpéria- 
lisme culturel > et du < néo- 
colonialisme » de la France. 

L’entreprise Française a pins qne 

no* partenaires malgaches », dît jamais une tâche dîfGciie. Elle doit p ■ o 


Qu'est-ce que le 

MANAGEMENT?* 


REPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 

Ministère du Développement Rural 
Service de l'Aménagement Rural 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Travaux financés 

par la Communauté Économique Européenne 
FONDS EUROPÉEN DE DÉVELOPPEMENT 


r MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES 

TRÊCAl 

EPEDA 

SIMMONS 



L'entreprise Française a pins qne Jg 
jamais une tâche difficile. Elle doit 1 
faire fa ce à ses nouvel! es obligations, g 

repenser s es structures, reconstruire j£ 

ses prix de revient, créer ses sys- g 
tèmes (T Information. Elle pourra || 
difficilement réussir seule, cette mu- M 
talion. 'Z 

L'aide de Conseils en “Manage- | 
ment’ 1 loi est encore jdos nécessaire M 
que dans le passé. Tons Les problèmes t} 

que devra résoudre PEntreprise s’en- ^ 
chevétrent comme on labyrinthe. ;r 

Sortez de' ce labyrinthe en pensant ^ 
“Management”. 


sa* fs/smoa^^ 







92806 PUTEAUX (France). 

Prix: 2.000 FF. 


des Communautés Euruoëennes dans les 


rprowcrrsj 

Comment venir à bout 
d’un hôtelier 


pas cbex ivi ? Foarquoi les tou- 
ristes célibataires sont-ils des 
pestiférés ? Comment se défendre , 
contre les hôteliers abusifs ? ; 
Tontes les réponses dans le 
Naovean Guide 

GAULT-MILUD 


GEORGE s. May 
USITE R NATIONAL 

"MANAGEMENT CONSULTANTS" 

depuis 1925 

En France : 50, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 8- 
Tél. : 225.95.98 - Télex 65074 

””*** "««CISCO - MONPIEAL . BBUWUïS 
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ASIE 


■ Bangladesh 

Le président du Pakistan reçoit an accnèil triomphai 

(Suite de la première page.) lais trouvent la tutelle de New- Économies des deux ailes sont en Pakistan des quelques centaines 
Bien entendu, le ministre des DeHû ub lourde- Us accusent partie complémentaires. De plus, de milliers de Bihar is qui sont 
affaires étrangères a démenti que llnde de favoriser la contrebande l'établiss em ent de relations entre encore au Bangladesh, et la 
cette campagne ait été Intention- et de P rfter ainsi le Bangladesh Dacca et Islama bad placerait les répartition entre les deux an- 
neUement lancée juste avant la 1305 devises que déviait lui rap- deux capitales dans une position dermes parties du Pakistan des 
venue de l/L Bhutto. H n'en reste porter swi jute, n a fallu, d'autre plus favorable à l'égard de New- anciennes dettes et des biens 
pas rnr»i-nc ipn» le premier min la- iwt. attendre jusqu'à ces derniers Delhi communs. Au cours des entretiens 

tre a menacé d' annuler sa flatte. *am Ponr qu'une faible partie lsM Ehutto et Mll11bur H . h _ de vendredi et de samedi. U est 
Tont est aloia vite rentré dans *■ man devaient roaentleUenient dis- ™i“™»“e 4® Penser qu'un pas 

l’ordre. en décembre 1B7! sort resfatuée. eilter de rtuT «™ étÉ Iait “ direction d'une 

De déploiement de propagande «? P™. ° n “trouve, ça tfons diplomatiques et de deux eertaine stabilisation de la situa- 

était-il destiné à prévenir un 't JL. quelques vestiges du butin. qnKtiOT / qui t 7Sm mt a cœur au tion dans le sous-continent, 
trop grand entbonsiasme de la de gaucjte ntdiront ce ■ te ™Strte^iï au PATRICE DE BEER, 

part de la foule de Dacca ? On sentiment anti-indien tandis que ^ rapatriement au DE ““*• 

peut se le demander. Mais pour- ^ Conr suprême débat actuelle- — 

quoi donc cet accueil tziompbal “tant de la restitution à l'Inde 

de la part d'une population qui P«r le Bangladesh de l'enclave de Chine 


Vietnam du Sud 


ne s’explique pas reniement par violation de la Constitution, 
la versatilité des masses. Certains Nnl dou£e Q ue camp pro- 
paraissent regretter le temps où lndien de Dacca voit, tout comme 


MALGRE LES RESISTANCES DE CERTAINES AUTORITÉS 


«« :r “'JHf Ln compagne de critiques par voie d’affiches 

meilleure qu’aujaurd'hul La pro- ““nietuüe Ja visite de Ml Bhutto 

niveau^ def *35^ habile diplomate. Les cris de cer- SG développe à Pékin et en province 

Bengalais rendent les Indiens tains ' demandant la création dUn 


Bengalais rendent les Indiens tains ' demandant la création dUn 
responsables de tons les maux du nouveau Grand Pakistan que 
nous avons entendus Jeudi, ne 


L'inquiétude 
de Hew-Delbi 


nous avons entendus jeudi, ne Pékin (AS J Reuter). — La L’une des cibles de ces attaques a 
sont pas faits pour calmer cette campagne de journaux muraux, été M- Hua Kuo-feng, membre du 
inaui/fcodf* commencée il y a maintenant bureau politique du parti et 

4 deux semaines, se poursuit acti- secrétaire du comité provincial du 

Mais le Bangladesh est dans vement à Pékin, comme dans parti pour le Hounan. Cependant. 


difficile, et fl a besoin de> dlver- chinoise. Le contenu de ces affi- Kuo-feng conserve apparemment 
H y a quelques jours, le chef de s if Ier ecs échanges, effectués ac- c kes pcui se classer en deux toutes ses fonctions, car l'agence 

“srs SrsLsSSiiB 

en visite officielle à Datca. Il avec 1 Inde. Grâce aux liens éta- lancées contre des personnages réception d’une délégation alba- 
avait été accueilli dans Tmdif- blis pendant vingt -quatre ans officiels, plus ou moins élevés naise- Selon des voyageurs, le 
férence générale. Bien des Benga- d’exister du Grand Pakistan, les dans la hiérarchie du régime, président du comité révolution- 
naire du SbensI M. Li Jui-shan. 

— a , été attaqué de la même 

_ — manière dans des affiches appa- 

A TRAVERS LE MONDE I s ?r “ capltalf 


Intervention de sa_port a été 
refusée par la Chine dans 
l'affaire de l’hélicoptère sovié- 
tique retenu en territoire chi- 
nois depuis le 14 mars der- 
nier. La Chine, précise- t-on, 
a fait savoir que l'Intervention 
d’un délégué du Comité inter- ■ 
national de la Croix-Bouge 
n’avait pas de raison d’&tre 
s puisqu’il existe des relations 
diplomatiques normales entre 
la Chine -et l’U.RS^. ». — - 


trouille ur sud- coréen et des ~ 
unités nord-coréennes, annonce 
le ministère de la défense sud- . 
coréen. L'incident a eu lieu au 
large des côtes est de la pé- 
ninsule, précise de son côte la 
radio nord-coréenne, citée par 
l'agence japonaise Kyoda 8e- 


I LE DEUXIÈME PILOTE 
D’HELICOPTERE CANADIEN, 
capturé il y a plus de trois 
mois par le Front de libération 
de l'Erythrée, a été libéré mer- 
credi 26 juin. Après cette libé- 
ration. les maquisards du FJLE. 


Grande-Bretagne 

» LA CONFERENCE DE L’IN- 
TERNATIONALE SOCIA- 


sisteront les chefs de gouver- 
nement britannique, ouest- 
allemand, autrichien, norvé- 
gien, finlandais. israélien, 
maltais et Singapour! en. Les 
autorités ayant été informées 
de l'éventualité d'un attentat 
palestinien, l'armée a investi 
l’aéroport d’Heathrow. — 
MJJ, Reuter. AJ K) 


chignard, ambassadeur de 
France, a remis aux forces 
armées nigériennes un appa- 


Des mésaventures 
. individuelles 


• LE JAPON contribuera pour • 


-voie de développement les. plus - 
-touchés par la crise du pétrole, 
a annoncé le jeudi 27 juin 1e 
ministère des affaires étran- 
gères. Cette décision sera an- 


tions unies, qui doit ' coznmen- 


• LE PREMIER MINISTRE DE 


blement », a déclaré le pre- 
mier ministre de Malte. 
M. Mintoff, & l'issue de l’en- 
tretien de près d’une heure 
qu'il a eu. jeudi 27 juin à 
Paris, avec le ministre des 
affaires étrangères. M. Sauva- 
gnargues. — (AS JP.) 


du gouvernement français 

P o rtuga I 

LE GOUVERNEMENT TCHE- 
COSLOVAQUE et le gouverne- 
ment de la République du Por- 


pexsonnels et relate les mésaven- 
tures de leurs auteurs. Dn ouvrier 
venu de province se plaint ainsi 
d'avoir été détenu près de cent 
heures dans une prison de la 
capitale et molesté par les poli- 
ciers. Venue du Setchouan. 
Mlle Yraig Yu-pi se plaint éga- 




les rela 1 1 dns. diplomatiques 
entre les deux pays à partir 
du 27- juin 1974, annonce jeudi 
27 juin, à Prague, un commu- 
niqué du ministère des affaires 
étrangères 

Les deux gouvernements, 
poursuit le communiqué, échan- 
geront très prochainement des 
représentants diplomatiques au ! 
niveau des ambassadeurs. Les 


ment seront fondés sur les 
principes» de la coexistence 
pacifique 


sans preuve, d’avoir une liaison 
avec un membre du part! et qui 
fut plus tard trouvée morte dans 
une gare. Cette accusation aurait 
ruiné la carrière du membre du 
parti mis en cause si une autop- 
sie n'avait pas finalement révélé 
que la jeune fille était vierge. 

Certaines autorités au moins 
semblent s’efforcer d'endiguer ce 
fiot de critiques. Ainsi, fe jeudi 
27 juin, deux jeunes ïllJes racon- 
taient-elles. toujours par voie 
d'affiches comment une brigade 
de pompiers de la municipalité de 


Mexique 


I LE DÉFENSEUR DU CLUB 
DE FOOTBALL de Guadala- 
j ara et de l'équipe du Mexique. 


leurs forces aériennes en 
Thaïlande. Trente chasseurs 
F -4 et neuf B- 52 sont retirés, 
ce qui va entraîner la ferme- 
ture des bases de- Takhlï et 
d’Ubon. Les forces aériennes 
seront désormais concentrées 
sur quatre bases : Nakhon- 


le comité révolutionnaire de la 
ville. 

Ce même jeudi, un groupe d'ou- 
vriers du Honan n'en sont pas 
moins arrivés armés de pots de 
colle et de palettes en bois pour 


Guadaiajara. Jaune Lopee sept mille hommes — (ASS.) 

aurait été assassiné pour des- H 
raisons politiques. C’est la T n ■ e S a 

seconde affaire de ce genre i w « i » ■ es 

qui se produit en moins d'un 

mois: Oc ta vio Mucino. atta- • AVANT DE GAGNER AA- 
quant du même club et de BAT, où il fait une visite offi- 

réquipe nationale, avait égale- cielle, le président Bourguiba 

ment été assassiné par balle. s’est entretenu jeudi 27 juin 

Hans un bar, par un homme avec le président Boume- 



\ Découvrez h Bulgarie fleurie 

| Roses brodées des blouses paysannes. 

I Roses peintes des monastères. 

Fragrance mêlée à l’air marin. 

' Essence de rose, parfum de vos vacances. 

I Roussallca en Bulgarie. 

| Pour vous changer des idées grises. 

!. âub Méditerranée 266 52 52 

§ Office National du Tourisme Bulgare 
i "■ 45 av. de FOpéra Paris 2 e Tél. 073.31.22 


tes auteurs ont voulu de 
habituellement se taisen 

tnner la parole à ceux qui .. . 

t... Ils y ont pleinement réussi. 

Livre étonnant par ses d 
précieux par ses comme 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ (Le Monde) 

ocuments. 

mtaires. 

L'enquête est exemplaire 
sans provocation, le dés 

DOMINIQUE DESANTI (Psychologie) 

; : elle raconte, 

;ordre régnant. 

FRANCO 

Ce livre est tout le contrt 
Plutôt un roman qui sera 
d une grande richesse dr 

IS CHATELET (La Quinzaine Littéraire ) 

îire-d'un froid pensum, 
it plus vraLque les autres. 

3 contenu et qu’on lit tout d une traite. 

LAI 

ROGER-POL DF 

La réal 

Préface 

Un livr* 

JRENT DISPOT (Le Quotidien de Paris) 

tOIT ET ANTOINE GALLIEN 

ité sexuelle 

du Dr Pierre Simon 

3 Robert Laffont 
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EUROPE 


AMÉRIQUES 


Islande 

LA CONSULTATION DU 30 JUIN 

La coalition sortante de centre-gauche 
est dans une situation difficile 

‘ De notre correspondante 

Copenhague. — Les Islandais par le fait que l’Islande 

s’apprêtent à désigner, le diman- les sondages d'opinion, non , 

che 30 juin, leur nouveau Parle- qu'ils y sont Interdits nia iw, sim- 
ulent Ces élections anticipées font 


: crise politique sans 

jns l’histoire récent) 

de nie, puisque c’est <r à froid i 


ï quelconque somme 

, - r d’activités. En outre. 

que le premier ministre M. Olaf une longue grève des journaux 
t„i * a < -, contribué A fausser le déroule- 

nent de la campagne. 

Les électeurs seront-ils tentés 


Johannêsson. a prononcé, le 9 mai 
dernier, la dissolution de la 


dirigeait depuis 1971 une coalition 
tripartite de centre- gauche, avait 
certes des raisons sérieuses d’agir 
de cette manière. U souhaitait, 
en particulier, avoir les mains 
libres pour prendre, dans le do- 


attendre. Toutefois. La dissolution 
soudaine de r Al tin g (le Parle- 
ment). qu< a toujours poursuivi 


agrariens, des communistes 
bon teint f Alliance populaire) et 
des communistes dissidents CGau. 
che libérale), était un peu k 
mariage de là came et du lapin, 
et il ne faut pas s’étonner qu’elle 
ne soit pas allée lusou'à la fin 
de la législature Si elle a réussi 


SÆrMffa'Æ 55 H? Æ 4 J» 


elle n'est pas arrivée à luguler 
l’inflation Seion les prévisions, 
celle-ci devrait atteindre, au 
rythme actuel, un taux de 40 à 
cette année. D’autre part. 


pourvoir L’incertitude est accrue 


Espagne 

ENTREVUE «CORDIALE» 
ENTRE MM. SOARES 
ET CORTINA MAURI 


gais des affaires étrangères, s’est 
entretenu, le leudï 27 juin, à Ma- 
drid. avec son homologue espa- 
gnol, ML Cortina Mauri. L’escale 
de ML So&res. retour de Bruxelles, 
était imprévue Son avion n 
valt se poser à Lisbonne e 
son du brouillard. 

Selon l’agence Cïfra. l’entrevue 
d’une heure s’est déroulée « dans 
une atmosphère très cordiale n, 
mais aucune indication n'a été 
donnée sur les Sujets abordés. 
M. Soares devait regagner Lis- 
bonne par le train. 


Grèce 

L'ANCIEN COLONEL 
BALOPOULOS 
EST CONDAMNÉ A QUATRE ANS 
DE PRISON POUR FORFAITURE 


auteurs du coup d’Etat d'avril 1M7, 
secrétaire d’Etat au comméra 

KL Georges 
i été condamné Jeudi 
juin a quatre ans de prison par 
tribunal m ni taire d’exception 


Papadopoulos. ; 


Balopoulos, Jugé depui 


secrétaire d'Etat au commerce. I 
tribunal, dans son jugement, 
rejeté l'accusation de corruption. 

I coïnculpé, M. Z. PapamJcbalo- 


la tension 

entre Athènes et Ankara 

ÉCHEC DES CONVERSATIONS 
GRÉCO-TURQUES DE BRUXELLES 


Bruxelles (AJ J 1 .) 


Les 


conversations que les premiers 
ministres de Grèce et de Turquie 
ont eues en marge du « sommet » 
atlantique, sur le contentieux de 
la mer Egée, se sont soldées par 
un échec. 

M. Bulent Eoevit, p 
ministre turc, a employé Uu tua 
dur. Jeudi matin 27 juin, dans 
une conférence de presse, pour 
annoncer que la Grèce avait 
» refusé s ses propositions pour 
un «mécanisme de négociation » 
H a affirmé que la Turquie 
«appliquera ses droit légitimes s. 
sans exclure l’éventualité d’une 
action militaire.. 

La délégation grecque mini- 
mise la gravité de- l’échec, et de 
source proche du premier minis- 
tre, M. A. Androutsopoulos. on 
déclare que a les moyens de 
communication diplomatiques sont 
suffisants pour traiter les ques- 
tions en suspens " 


commissions spécialisées et des 
réunions périodiques des deux 
minis tres des affaires étrangères. 


ministres n’est prévue. 


naJt vingt-deux mandats .... 
soixante dans la Chambre sor- 
tante. où fi était le emupe le plus 


le problème rie la sécurité et a 
rencontré des échos favorables. Il 
se prononc* nour le maintien, à 
la base de Kpflavik. de troupes 


Chili 

Une commission internationale d'enquête dénonce 
les violations constantes des droits de l'homme 

Les travaux de . la commission continuaient à soutenir ses ef- 
lntemattonaJe d’enquête sur les forts pour la libération des 
crimes au Chili ont pris fin A prisonniers politique» au Chili. 
Copenhague le jeudi 27 juin. Les m A Santiago-du-CMli, le dé- 
membres de la commission espe- nérai Pinochet a été orfietell e- 
rent que leurs conclusions, qui ment investi jeudi dans 


Influence susceptible de tem- voir exécutif. ’■ alors — 

pérer les jugements qui seront quatre commandants en chef des 
prononcés prochainement contre forces années ont la charge du 
trente -trois anciens dirigeants pouvoir législatif, 
chiliens, parmi lesquels seize mi- • a Milan, le Corners délia 
nistres du gouvernement Ailende. Sera annonce, jeudi, la fermeture 
r-aH* a—— ïamant des escales du Chili pour les 

Cette réunion avait également . îHon s hp i-, rnmnumi» a 
pour but d’attirer l’attention de 

membre de la commission. & dé- chiü * diplomati, l ues BBBC 1 * 
claré que cette dernière avait _ r ' miniatrm 
demandé au Chili Tautorisation 
d’assister en observateur à ces 

“ Html nulle ne ncrmnlISdU 

salent pas aux ordres étaient iSuxiSSirSS'^L 
DiianfrAt tnefiiAc: ueux pays seraient soumis a rém- 

aussltot t usulés. sioa. y compris le droit d’atter- 

Tout comme la veille. les dé- Tissage d’Alitalia. Les rapports 
positions et témoignages de la entre l'Italie et le Chili sont 
seconde Journée ont l’ac- f roid s depuis le coup d’Etat qui 

cent sur les violations des droits renversa Ailende en septembre 
de l’homme et des principes ~ ernte T '* pr * î le rappel de ram- 
juridiques internationaux qui oassaaeur au Chüi. Rome n’a 
continuent à avoir Lieu au ChilL laissé à Santagio qu’un chargé 
La commission a pris connais- d'affaires, mais celui-ci n'a pas 
sauce en particulier d’une . dépo- reconnu, comme représentant 
sitlon écrite de la veuve de diplomatique par le ministère chi- 
l 'ancien ministre de la défense. “®® des affaires étrangères ». 
Mme José Toha. qui explique Indique le journal italien. — 
comment son mari a été € psy- (AJFJ*.. Reuter. AJ 3 .) 

chiquement et physiquement 

é » avant de mourir ie 15 mars _ m... * ■ 

_ l-Kôpiral militaire de Santiago. ■ I HmùiOT entchm de per- 

De ancien officier d'aviation. ^ olnQ 

Alamiro Castille, a raconté de !2Î“ “ e . I 5" 

_ . . . _ nce - ont défile en début de 

Les premiers ministres Oint soirée ieudL de la Bastille nu 
Palme f Suède) Trygve Bratteli métro Philippe- Auguste, à l’appel 
(Norvège) et Kalevi Sorsa (Pin- du Comité de soutien à la lutte 
lande) ont adressé des télégram- révolutionnaire du peuple chilien. 

’ la commission pour Tas- La manifestation s’est achevée 
que leurs gouvernements dans le calme. 


Etats-Unis 

La commission indiciaire de la Chambre 
entend l’avocat de M, Nixon 

De notre correspondant 


Washington. — Pour la pre- ancien adjoint de M. Nixon, avait 
mi ère fois depuis l’ouverture, en Mmrmmrt te&démarcl «*wi 2iî' 
octobre dernier, de la procedure blés au Jîi? JkJeu! ???}“ 

parlementaire Instruisant sur lare « avan t avoi r révélé 1 af- 
1’ «- imvcachment * de M. Nixon, faire au président Nixon, le 

i^SS^^éStSlaSSa 21 mars que cette 

27 Juin, à la commission indiciaire somme n avait été discutée que 
de la Chambre, la défense de son pour payer le* avocats et couvrir 
client. Son intervention a claire- le» jjjj 


Hunt, 


ment mis en évidence la stratégie qui avn.lt fixé prtndttvement h 
de la Maison Blanche, visant 
d'une part à se concentrer exclu- 
sivement sur l’affaire du Water- 

gate. d’autre part ft diviser la _ — -- — 

commission pour l’amen»- à un mais la commission, apres un 
vote « partisan » qui rendra en- accrochage sévère entre aémo- 
core plu? Incertaines les chances c ni tes et républicains, ne ou en 
déjà douteuses de réunir au Sénat a accordé que deu x Ce tte déd- 
ia majorité des deux tiers requise sion. acquise d extrême justes», 
pour condamner le président n’a fait qn lllustrer la division <te 

M* Saint-Clair veut Ignorer tous la commission, une division prè- 
les autres chefs d’accusation vue et souhaitée par la Maison 
concernant des affaires annexes. Blanche. Les républicains ont en 
comme, par exemple les a van- effet protesté véhémentement 
tages et concessions accordés à contre le refus de la majorité 
l’LT.T. et aux trusts laitiers, les démocrate de donner satisfaction 
mesures de surveillance abusive- à M* Saint-Clair. De leur cflté, 
ment appliqués à des adversaires les démocrates estiment que l’avu- 
polïtiquesL la fraude fiscale, etc. cat présidentiel 1 

La défense du président est cen- 


courant de l’effraction du Water- Clair devait poursuivre ce ven- 
gate avant ie 21 mars 1973 ; il n’a dredi sa déposition mois, d’ores 
jamais donné son autorisation et déjà. l'un des oblectifs de ta 
d’acheter le silence de M. Hunt, Maison Blanche a été atteint ; 
— des « plombiers » arrêtés, par la commission est divisée, ün des 

versement de 75 000 dollars, républicains, qui Inclinait jusqu’à 

Pour la Maison Blanche, oes deux présent à voter Vimpeachment. a 
chefs d’accusation sont les seuls déclaré que celle-ci avait commis 
lui pourraient justifier, s’ils une « grave erreur » en refusant 
‘talent prouvés, une recomman- les demandes « raisonnables » de 
dation d'tmpeachTnent. Aussi bien. M” Saint-Clair. Et, bien entendu, 
‘ ‘ la base de documents en M Bureh. adjoint de M Nixon, 
sa possession que le grand Jury a dénoncé l’attitude de la cnni- 
avalt conclu à la complicité de mission préparant à son avis, le 
** Nixon dans l’entreprise « lynchage politique * du présl- 
lUffement de l’affaire sans dent M Rodlnn. président rie la 
•fois, en raison du litige pen- 
dant sur l' immun ité présidentielle. 

pouvoir l’inculper officiellement, de se livrer délibérément ... 

Or M* Saint-Clair estime pouvoir manœuvres dilatoires er ils justi- 

dèmont - - *" * " 

client s 


établissant que M_ Dean. 


électoral. 

Les ouatre autres partis en lice 
sont deux groupes d’extrême 
gauche (l’un trotskiste, l’autre 
maoïste), un nouveau * parti ants- 
tmpôts » Inspiré des exemples 
danois et norvégien, enfin le parti 


longue, collaboration 
conservateurs Les sociaux-démo- 
crates, on’ envisagé récemment un 
reerdu cernent voire une fusion, 
avec la gauche libérale, mais ce 


Uruguay 

M. Bordabrrry et les militaires vont diriger directement les affaires économiques 


annoncé le Jeudi Z7 juin, dans n 
discoure, qu’il assumerait désarma 
le concours des militaires 
direction des affaires économïqui 
et financières de t'Orugnay. 


ministre de réconomie, le directeur sévit depuis le mois d*aoftt. après 
de la planification et les commun- la fermeture de presque tonte élu- 
dants en chef des trois armes. 

Ce discours, qui coïncide avec le 
premier anniversaire du coup d’Etat 
militaire du K Juin 1973 et la dis- 
solution du Parlement, Interrient être Jugulée : le 
egalement après plusieurs mois un an ares ri» 
d 'aggravation de la situation ëco- 


bèt L’Inflation, 

hausse do prix du pétrole. n’a i 


:aleur et la chômage est tel qn 
le nombreux Uruguayens part en 
■ur chance ailleurs. 


les travaux afin que la commi- 
sion puisse prendre une décision 
à la fin de juillet. Ainsi. Il semble 
difficile que la commission puisse 


président Nixon, devant lu 


HENRI PIERRE. 


• M. Valéry Giscard d'Estaing. 
président de la République, vient 
d’accepter la présidence cThon- 
de l'association Prance- 


depnis la Libération 


Soyes leseul à savoir que votre argent vous rapporte. Bons anonymes du Crédit * y!fiA », 


CRÉDIT AGRICOLE 8000 BUREAUX 
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L’ILLINOIS 

ou le destin du passage 


^ ^otsjoomingic 

j L Tj N O 1 

Champatgpr 


a *r A plaque minéralogique de lHLinois 
I - porte, sons la numéro du véhicule. 
' celle simple mention : • Land of 
Lincoln - (le pays de Lincoln}. Premier pré- 

assassin. son martyre est comme préfiguré 
par la sacrifice volontaire du Père jésuite 
Jacques Marquette, explorateur du Mûsia- 
sïppL infatigable êvangélisatenr des Indiens, 
ex pira nt à bout de forces et « abandonné de 
presque tous » dans une cabane au bord du 
« lac des III in ois ». Que demeure-t-il aujour- 
d'hui de leurs traces ? Le rouleau compres- 
seur de la modernité les a effacées. La 

fivable par les premiers observateurs améri- 
cains. a été. selon l'expression de - Michel 
Butor. « êpucéa de ses bisons et de ses 
Indiens-. Et que dirait Lincoln à la vue du 
sort ■ co nt inge n té » du million et demi de 
Hoirs qui peuplent l'Etal où s'écoula un 
quart de siècle de sa carrière ? 


Depuis, miînois n'est plus qu'un Etal 
dévoré par sa métropole. Plus de sept mil- 
lions d'habitants sur 1* « aire métropoli- 
taine » de Chicago : cinquante fois plus 
que la seconde ville de l'Etat. Roelcford 
(147 370) ! Mais, il est possible de voir là 
plus qu'une conséquence de la. « désertion 
des campagnes ». Le Chicago d'aujourd’hui, 
passage d'élection de la traverse Est-Ouest, 
n'a-i-3 pas absorbé, assumé, étendu aux 
dimensions de notre époque, la fonction 
de transit et d'échange que. à une 
échelle bien modeste, le territoire dans 
leqne l'Illinois a été découpé rempli- 
saii & l'âge des castors ? H est bon de se 
rappeler que le temps n'a pas joué contre 
Chicago comme il l'a fait contre presque 
toutes les cités des Etats-Unis, déchues de 
leur rôle d'aafas et impuissantes, en dépit 
des milliards de subventions fédérales, à 
retrouver un second souffle. 

n suffit de se souvenir des romans de 
Théodore Dreiser et. pins plès de nous, de 


Nelson Algren pour mesurer ce qui a été 
accompli sous la pression des revendications 
sociales et des mouvements réformistes, de 
Jane Addams à Saul Alinsky, en passant 
par l'admirable Dorothy Day et son « Ca- 
tholic Worker ». mais aussi grâce à l'évolu- 
tion interne de Chicago de plus en plus 
tournée vers une » économie de services » 
qui. à l'inverse des magnats du rail et des 
abattoirs, ne peut tolérer une disparité trop 
voyante entre millionnaires et prolétaires. 
Le sombre patricien qu'était Henry Adams 
en eut comme une prémonition quand 3 
écrivit, en 1893. que ■ Chicago soulevait 
maintenant pour la première fois la ques- 
tion de savoir si la peuple américain savait 
où il allait ». H trouvait dans le spectacle 
qu’offrait la ville • matière 6 étude pour 
occuper ms via de centenaire ». On se 
contentera de mains dans ces pages : de 
quelques jalons — et d’une invitation au 
voyage. — A- C. 


Comment on devient un État américain 





/v -KENTUCXVfc l 


-*— * c’était Everett Dirkaen, né 
à Pékin, sur rHLmois, d'arigine 
prussienne et. Jusqu’à sa mort, 
en septembre 1969, l'un des plus 
influents et des plus pittoresques 
sénateurs de TIHlnots (son gen- 
dre. Howard Baker, sénateur du 
Tennessee, qui siège la commis- 
sion d’enquête sénatoriale sur 
l’affaire du Watergate, eut le 
raie honneur de succéder au 
Sénat à la fois à son père, et à 
sa mère). H y a aussi un Canton 
dans miinois. Est-ce pour nous 
rappeler que la découverte, tou- 


ns, 
Vcimlks/ 
Marseille»... 


en 1211 



2 fi., -T", v „. 


’< •• $ ‘r" : .'i v : 
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Jours Inachevée, de l’Amérique 
fat traversée par la hantise d’an 
raccourci vers la Chine, l’édéni- 
que Cipangu de Marco .Polo, 
fermé au parcours direct depuis 
la chute de l’Empire mongol ? 
Même Champlain envole Jean 
Nlcolet, revêtu de. soie, au-de- 
vant de l’introuvable grand Khan 
de la légende. La Salle, qui sept 
ans après Marquette et Jollîet, 
emprunte le cours de la « rivière 
des minois », reçoit en récom- 
pense des terres canadiennes bap- 
tisées — déjà par dérision ? — 

« la Chine ». Faut-il évoquer, 
pour marquer la persistance d’un 
tropisme, les mémoires d'outre- 
tombe, et le dessein de là « pro- 
digieuse pérégrination » que leur 
auteur conçoit sur les traces du 
méconnu' Mackensie,' portant par 
le fleuve Auquel il laissa son nom, 
le mirage d’un « passage du 
Nord-Ouest » ? 

Les débuts de l'Illinois contem- 
porain ne sont pas moins confus. 
Le traité de Paris (1763) cède le 
Canada à la Grande-Bretagne 
(Son encre à peine sèche, Chot- 
seol s'empressera, pour devancer 
les convoitises anglaises, de faire 
cadeau à l’Espagne de toutes les 
possessions françaises conservées 
à l’ouest du Mississippi, .y compris 
r « De » de la Nouvelle-Orléans.) 
Certains polémistes anglais au- 
raient préféré que la France 
paye sa défaite de la riche Gua- 
deloupe. et non de ces s quelques 
arpents de neige » aux brumeux 
contours. La topographie politi- 
que du continent nord-américain 
sort à peine des limbe a Elle y 
restera longtemps encore. Ce qui 

L’organisation dii 

Ceux qu'on appelle maintenant 
les Américains, héritiers de cette 
situation délicate, vont, mettre 
plusieurs années à débattre du 
sort qull convient de réserva- à 
ce qui n’est encore, en réalité, 
qu’un immense «o man's ’land, 
riche en virtualités (l’importance 
vitale de la libre circulation sur 
le Mississippi ne leur échappe 
pas), mais surchargés d'inconnues 
et d’impondérables. Ce n’est qu’en 
1787 que 1* a Ordonnance du Nord- 
Ouest s sera promulguée par le 
Congrès continental pour tenter 
d’introduire, d’abord sur le papier 
et dans les esprits, une sorte d’or- 
dre dans l’organisation sociale et 
politique de ce legs encombrant. 

Encombrant, parce que, contrai- 
rement à la légende qui se for- ] 
mera plus tard à coup de « che- h 
vauchées fantastiques », autour , 
| de la « conquête de l’Ouest », les 
I grandes figures de l’Indépendance 
1 ne savent ni quoi en faire au 
Juste ni même quoi en penser. 

Le Jeune James Mon roe, qui 
prendra une part décisive à l’éla- / 


est sûr, c’est que. au moment de 
l’Indépendance américaine (1783), 
la Nouvelle-France passée sous 
le drapeau anglais comprend, 
dans la « mouvance » de Mont- 
réal une large bordure ter- 
ritoriale descendant jusqu’au 
40* parallèle et qui s'étend, 
grosso modo, de l’Ohio au Mis- 
sissippi, à l'ouest duquel règne le 
roi d’Espagne. 

Ces millions d’ « arpents ». les 
Anglais renoncent à leur conférer 
un statut défini. Us figureront 
bien dans les « Actes de Québec » 
(1774), qui vont « alarmer » une 
fols de plus les colonies améri- 
caines an effervescence, an 
titre, si l'on peut dire, d’appen- 
dice amorphe du Canada. Ce n’est 
d’ailleurs qu’un réseau de pistes 
de trappeurs et. de. comptoirs 
d'échanges pour le commerce des 
pelleteries. Terre de transit plus 
que de # plantation a (encore 
qu'on y « jardine » sur de mo- 
destes lopins, selon le calendrier 
royal), quelques milliers de Fran- 
çais y cohabitent avec des mdiens 
en d ombre qu’on ignare encore 
(1), mais qui paraît suffisant 
pour qu’on les traite sur un pied 
de prudente égalité. Les premiers 
militaires britanniques ne feront 
pas leur apparition avant 1766 et 
se garderont bien de se mêler des 
rapports franco-indiens. Dix ans 
plus tard, une fois les maigres 
garnisons françaises évacuées, de 
défection en délégation, ce sera à 
un Français, Philippe de Roche- 
blave, qu’échouera la douteuse 
distinction d'être le dernier repré- 
sentant de Sa Gracieuse Majesté 


boration de 1» c Ordonnance » de 
1787 (2), ne croit pas à l'avenir 
de la « mairie » qu'il se risque à 
explorer en 1785. Le souci prin- 
cipal de Washington est de frei- 
ner la ruée des aventuriers sur 
ces espaces encore livrés à l’anar- 
chie des traditions autochtones. 
Son rêve (ses lettres de septem- 
bre 1783 en témoignent) serait 
de voir le Congrès créer un nou- 
vel Etat, deux tout au plus, allant 
jusqu’à l’actuelle ville de Detroit, 
et qu’une stricte ligne de démar- 
cation séparerait du cfra -m p libre 
abandonné aux Indiens. 

Avec tous les compatriotes de 
son rang, U regarde la difficile 
naissance des Etats-Unis comme 
une victoire de la raison et du 
bon droit sur le despotisme liber- 
tin de la '« mère patrie » répu- 
diée. H faut donc avant tout pré- 
server les vertus morales qui ont 


légitimé la République et priver 
de leur caution les entreprises 
violentes et cupides de « pion- 
niers » Impatients. Ils ont déjà 
donné bien du fil à retordre aux 
autorités établies des treize colo- 
nies, et Washington n’aurait pas 
d'objection à ce qu’on les con- 
tienne dans de vastes réserves. 
De plus, D considère avec horreur 
ce que pourrait produire le métis- 
sage des Blancs et des Peaux- 
Rouges. Sa solution, en somme, 
tend non pas à la ségrégation 
mais au divorce des races dans 
la bonne foi et la bonne entente. 
JUsqu’à l’élection en 1828 du 
sudiste brutal que fut Andrew 
Jackson, divers c plans > de par- 
tage sur ce modèle furent caressés 
par des hommes politiques amé- 
ricains qui, d’instinct, reculaient 
d’effroi devant la « solution 
finale > du problème indien, dont 
la logique s'annonçait déjà. 

L’Ordonnance de 1787 n'évitera 
pas le pire en la matière, mais 
elle ne manquera pas d’audace 
imaginative. Elle ne fait rien 
moins qu’inventer un système qui 
propagera méthodiquement, par 
découpage graduel des terres 
vierges, la forme de gouverne- 
ment en vigueur dans les Etats 
qui viennent de se « décoloniser » 
par les armes. 

Elle prévoit sagement un pro- 
cessus par étapes : d’abord, 
l'administration directe d'un 
< territoire » de grandes dimen- 
sions, puis des représentations, 
locales, toujours coiffées par des 
gouverneurs désignés par la capi- 
tale fédérale, enfin l’accession de 
subdivisions à la dignité d’Etat 
à part entière et l’admission 
solennelle au sein de l’union. A 
l’opposé du schéma ainsi tracé. 


nistration directe n’aura jamais 
la force et les moyens de faire 
contrepoids aux pressions des 
notables qui s’imposeront aux 
entités régionales. D'où, pour 
l’avenir, une faiblesse structurale 
de la position de « gouverneur > 
d’Etat sous ces latitudes. L’Illi- 
nois en est le meilleur exemple, 
où, jusque tard dans le vingtième 
siècle, c’est Cook County (donc 
Chicago), aux antipodes géogra- 
phiques des modiques « centres 


dans la boude du Mississippi 
défendue par Fort-de- Chartres, 
qui contrôlera la capitale offi- 
cielle de Sprtngfleld. 


(Lire la suite -page 10.) 


Fiche statistique 



origines du système territorial amé- 
ricain) dans le numéro d’avril 1974 
mary Qva terttr. 


POPULATION TOTALE (estimation pour 1972) t 11251000 habï- > 
tanta don t 1 884 155 ruraux. ! 

SUPERFICIE i 90 240 km 2. {Francs * 551255 *"■»-> 

CAPITALE DE L’ETAT : Sprïngfiold; 91753 habitant». 

P RODUIT N ATIONA L BRU T : 64 milliards de dollars. 

REVENU ANNUEL PAR TETE (en 1970) : A 502 dollars 
(moy enne» poux les Etats-Unis : 3 291 dollars). 

CHIFFRE D'AFFAIRES : des industries de transformation. 

■ 19.25 milliards de francs dn commerça. II nülRardE: des 
banques, compagnies d'assurances, immobilier, 85 milliards. 

NOMBRE D'EXPLOITATIONS AGRICOLES : 123 000 (superficie 
moyenne : 237 arpents. soit 948 hectares). 

PRINCIPALES RESSOURCES : élevage (1,2 minford de dollars) 
et culture : soja, céréales, mais (LS milliard de dollars). 

TRANSPORTS : 134 aéroports, 4 A millions d’automobiles parti- 
culières. BS9 896 poids lourds et autobus. 

En décembre 2971. on dénombrait dans l'Etat environ 

4500 000 de lignes téléphonique* princi p ales , soit à peu près 
i autant que dans toute la France & la même époque. J 




L’ILLINOIS 


La dernière «machine» politique 


5 ON corps sera entière- 
ment recouvert d'un, 
drap, sauf la partie 
gauche du cou. Le chirurgien y 
pratiquera une incision de qua- 
tre pouces-. L'affection dont 
souffre le maire a un aspect 
positif : le caSlot qui réduit de 
80 % la circulation du sang à 
travers la carotide intérieure 
gauche est localisé à un endroit 
aisément accessible au scalpel— 
L’aspect négatif est Tdge du 
maire, soixante-douze onj_ Sta- 
tistiquement, le maire à neuf 
chances axer dix de voir V opéra- 


tours des pa rkings . <uü sBJin» 
que le «eounty assesor» C») » 
reçu au cours des onze derniè- 
res années des pots -de- vin qui 
s'élèvent au total A 250 000 dol- 
lars. Sa société lui aurait mani- 
festé ai nul sa gratitude pour être 
intervenu efficacement au 
moment où la gérance des par- 
kings fut attribuée. 

Le «strie» du maire est dam 
cette opération éclair. Le style de 
la politique à Chicago aussi. 


Quand ses amis se font prendre 
la main rta.r».q le sac, ils peuvent 
s'attendre, à la faute est grave. 
& perdre leur place. Ce qui Inté- 
resse Richard Daley. c’est le pou- 
voir, et celui-ci réside dans la 
« machine » (qu’il - préfère nom- 
mer «organisation») démocrate, 
qu'il dirige de son poste de maire 
et de président du parti démo- 
crate du Cook County, décou- 
page administratif qui englobe 
la ville de Chicago. 

SI l’on en croit l'un des sept 
conseillers municipaux qui s'op- 
posent au maire. M. Leon Des- 
près, la « machine » permet à près 
de trente- cinq mille personnes de 
vivre de la politique. Outre la 
mairie et le conseil municipal, 
ses membres contrôlent les dé- 
partements de l’éducation, des 
parcs, des bibliothèques munici- 
pales (l'importance politique de 
ces organismes se* mesure au nom- 
bre d'emplois qu'ils permettent de 
distribuer) , du logement, des 
tr#>n -ports en commun, la quasi- 
totalité de L'air îistration du 
comté, plusieurs municipalités de 
banlieue, le système Judiciaire. 

Jusqu’en 1969, le gouverneur de 
l’Etat et le ministre de la Justice 
de lUllnols faisaient également 
partie de la «machine». Celle-ci 
pouvait exercer des pressions dé- 
cisives dans la nomination des 
juges fédéraux ou d’autres fonc- 
tionnaires fédéraux au niveau 
local, grâce â ses liens privilégiés 
avec l'administration Kennedy ou 
Johnson. Elle contrôle encr plu- 
sieurs postes Importants dans ce 
secteur et la grande majorité des 
élus à la législature de rUUnoia. 


La vQle est divisée, du point et jours d’élections sont pour ( 


LA POPULATION 


D’après le recensement Ce 


Chicago, la plus grande ville 


de langue espagnol 
nation blanche s’éb 
197«, i 9 «99 392 pc. 


un à un les échelons. A. vingt et 
un ans. alors qu’il travaillait dan» 
un bureau aux abattoirs, il devint 
le capitaine d’un bureau dé vote, 
n fut ensuite secrétaire au niveau 
d’une circonscription et obtint 
bientôt son premier emploi, mo- 
deste, au conseil municipal n 
remporta en 1936 son premier 
poste électif, député & la 
législature d’Etat. A cette époque, 
la capitale de rnilnnte, Spring- 
field. était largement corrompue. 
Dans Les couloirs du Capitole, tes 
représentants de l’intérêt public 
réservaient d'ordinaire un accueil 
bienveillant aux représentants des 
Intérêts privés, qui savaient ré- 
compenser les faveurs. Dans les 
périodes où les affaires languis- 
saient. les élus n'hésitaient pas & 
concocter une loi ad hoc (qui, par 
exemple, modifiait l'élargissement 
des traverses de chemin de fér) 
et n’avaient plus ensuite qu'à 
attendre les émissaires des entre- 
prises Intéressées. La vie politique 
se doub lait également d’une vie 
nocturne intense. Les bureaux de 
la législature d’Etat étaient une 
pépinière de Jeunes femmes céli- 
bataires. Nombre de représentante 
ou de sénateurs, qui quittaient le 
di m anche soir leur épouse à Chi- 
cago, étalent attendus à Spring- 
field sur le quai de la gare par 
leur secrétaire particulière. 

Le Jeune Daley resta toujours a 
l'écart de ces intrigues, n étu- 
diait chez lui tous les solra pour 
compléter une éducation 
succincte et améliorer ses connais- 
sances Juridiques et comptables 


» morts votèrent «gaiement cett« 
a année -là. En 197L de* Joumalla- 
S tes affirmèrent avoir vu. dans 
il certains bureaux de vote, du 
l- électeurs recevoir, avant de dé- 
lr poser leur bulletin, de petites 
e fiches Jaunes, qu’ils pouvaient 
u échanger ensuite, au coin de la 

- rue, contre de l'argent. 

La machine politique a d'autres 
is alliés la Mafia, la police et tes 
le syndicats. Les quartier* où la pè- 
i. gre reste puissante (en particulier 
a le l* arrondissement) votent 
il presque toujours à de larges nta- 
r jorltés en faveur du candidat 
démocrate, parfois à quatre contre 
un. Différents hommes liés direc- 
tement au crime organisé ont 
occupé durant de longues années 
un siège au sein de la législature 
locale ou au Congrès dea Etc.. 
U nis. L'auteur d’un livre sur la 
pègre estime que celle de Chicago 
est «ta « famille » la plus mêlée 
à la politique et la phtt protégés 
par la police de ce côti-Ià de la 
Sicile s. La police de Chicago n’a 
pas une excellente rép-’ation. Ses 
hommes auraient un penchant 
prononcé pour l’argent : plusieurs 
dizaines d'entre eux sont actuel- 
lement poursuivis en Justice pour 
corruption. Sur un millier d'as- 
sassinats commis dans le milieu 
des gangsters depuis qu’Al Ca- 
pone s’installa à Chicago en 1919, 
elle n’est parvenue à éclaircir que 
deux o'‘* , - ! res. Mais II faut recon- 
naître qu’elle retrouve 62 % des 
coupables de crimes passio n nels 
ou de petite criminalité. Ses dé- 
fauts peuvent se révéler, dans les 
affaires politiques délicates, des 
qualités. Selon le B.O.A.. d’autre 
part. Testeurs officiers de police 
font office de * capi r ’*nes » en 
période d’élection. 

Les syndicats vivent également 
en paix avec la machine. Aucun 
des principaux d’entre eux ne 
s'oppose à Daiev. et Chlcai» n’a 
pas connu de grèves sérieuses 
sous le règne de celui-ci. En 
1971. les syndicats ont organisé 
un dîner de dix mill e couverts en 
l’honneur du maire. Richard Da- 
ley a son mot à dire dans La 
nomination de certains responsa- 
bles syndicaux. En échange, un 
représentant du syndicat de la 
métallurgie participe au choix des 
candidats démocrates aux diver- 
ses élections. 

La machine politique de Chi- 
cago est la dernière des Etats- 

- Unis; celles de Philadelphie, de 
Plttsburg ont depuis longtemps 
disp arm et celle de New-York 
s'est éteinte avec l’élection du 
maire John Lindsay en 1965. La 
survie de ce monstre d’une espèce 

■ disparue ailleurs vient certaine- 
ment de la grande habileté du 
maire, qui a compris que ce ré- 
gime de coalition forcée ne pou- 
vait durer s'il réservait le pouvoir 
aux seuls Irlandais, mais qu’il 
fallait le partager avec les autres 
et h n i es, les plus puissantes d’en- 
tre elles en tout cas, celles des 
Polonais et des Juifs par exem- 
ple. Tant que chaque groupe 
estime qu’il reçoit sa part de 
gâteau, la machine n’est pas me- 
nacée de l'extérieur ; Richard 
Daley se chargera aussi long- 
temps que sa santé le lui permet- 
tra de la discipline intérieure. 


U restait un mari modèle, et sa 
f emm e l'attendait dans sa petite 
maison du quartier irlandais de 
Bridgeport, où n habite tou- 
jours (2). Revenu à Chicago, de- 
venu maire, Daley a conservé un 
train de vie modeste, allant à la 
messe chaque matin (sa religion 
est nettement « pré-Vatican n », 
si l'an ose ainsi s’exprimer ; il 
conçoit la faute personnelle Triais 
ne saisit pas ce que peut-être une 
faute sociale), rentrant presque 
chaque soir dîner ches lui, et ne 
recevant guère que des amis d’en- 
fance. 

Richard Daley a mis tout le 
pouvoir dont il dispose au ser- 
vice de « sa » ville. H a réduit 
l'activité des gangs, freiné riam 
une certaine mesure, la corrup- 
tion. amélioré autant que pos- 
sible la police. H a lutté efficace- 
ment contre la pollution, ce qui 
permet aux habitants dune ag- 
glomération de presque huit mil- 
lions d'àmes de se baigner sur 
les plages proches du centre de 
la ville, n a fait construire de 
très nombreuses autoroutes, résol - 
vant ainsi en partie le problème 
de 1 accès aux lieux de travail 
et permettant à Chicago de Jouer 


bes buildings, amélioré les ser- 
vices publics, voirie, transports 
publics, police. Il bénéficie 
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des États-Unis 


en Échange de la neutralité bien- 
veillante, et souvent du soutien 
financier, des milieux' d’affaires. 
Et Richard Daley, qui ne les fré- 
quente pas, attend d'eux qu'ils 
poursuivent te boom économique 
de ce qu’il considère comme 
« la p lus grande ville- du monde ». 
Mais cette politique au service du 
« blg business » se soucie peu ou 
prou des personnes modestes, 
sans parler des 33 % de popula- 

Les héritiers 


tion noire, s Si mus descendez du 
métro dans le centre de la utile, 
dit Léon Després, vous ne verrez 
aucun trottoir en mauvais état 
Mats descendez à peu prés «'im- 
porte où alUeurs et vous en ver- 
res. Entre le Quartier des affaires 
et les banlieues résidentielles 
s'étendent de vastes zones grises 
de désert urbain. C’est là Que la 
plupart des habitants de Chicago 
vivent » (3). 


Les ambitieux ne manquent 
pas, qui rêvent déjà de « l'après 
Daley ». Mais peut-être le maire 
choisira -t-il, une fols de pins, de 
se succéder à lui-même. SI son 
état physique et mental est sa- 
tisfaisant, il est probable qu'il au- 
ra l’appui de la k machine ». Mais 
U pourrait aussi renoncer à la 
mairie tout en restant à la tête 
du Cook County, ce qui lui per- 
mettrait de désigner son succes- 
seur. La s machine » choisirait- 
elle alors un des siens, ou. 

faire tel que Martin Kenneily 
fqui fat battu en 1955 par Da- 
ley) ? Dans ce cas, un des hom- 
mes bien placés est Patrick L. 
CTMalley, président du conseil 
d'administration de la société 
Canteen Corporation. A l'Inté- 
rieur de la a machine », les possi- 
lités sont nombreuses, et les spé- 
cialistes retiennent les noms de 
Neïl TT»rtig»Tv lieutenant gou- 
verneur, George W. Punne, pré- 
sident du bureau du Cook County. 
John P. Touhy, secrétaire du 
parti an niveau de l’Etat. Le 
choix le plus logique aurait dû 
être Thomas Keana, 67 ans. 
conseiller municipal, bras droit 
de Daley depuis des années. Mais, 
à l’inverse de son maître. Keane 
s’est toujours intéressé h. l’ar- 
gent: il est sous le coup d'une 
solide inculpation de corruption, 
et ses Jours an poste de président 
de la commission budgétaire du 
conseil municipal sont comptés. 

De toute manière, 1e candidat 
de la g machine» aura à affronter 
un ou plusieurs candidats démo- 
crates indépendants. Le procu- 


reur fédéral, M. James R. Thomp- 
son, est on « monsieur propre ». 
qui a eu le courage de lancer 
des enquêtes sérieuses concer- 
nant plusieurs membres du 
conseil municipal et les policiers 
les plus corrompus. William Sin- 
ger, conseiller municipal une 
quarantaine d'années, excellent 
politicien, dynamique et consi- 
déré comme réformateur, fait 
déjà campagne depuis des mois 
et dispose d'une organisation po- 
litique solide. Lui ou Thompson 
auront besoin pour vaincre du 
vote des Noirs, mais U n'est pas 
impossible qu'il y ait îm ou plu- 
sieurs candidats noirs Tannée 
prochaine. Enfin, fl ne faut pas 
négliger la personnalité du gou- 
verneur. Daniel Walker. un 
homme de ter. ü ne sera pas 
candidat à la mairie, mais, si 
Richard Daley devait se retirer 
des affaires publiques avant les 
élections. U pourrait être en me- 
sure de s'emparer de la «ma- 
chine» démocrate et intervien- 
drait alors rîflnK la désignation 
d'un candidat de la «machine» 
â la succession de Richard Daley. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


propriété bâtie. 

(2) Cf. l'excellent livre de Mlio 
Koykn. éditorialiste du Chicago Tri- 
bune, Intitulé - Richard J. Da- 
109 of Chicago. New-York, New Ame- 
rican Llbrazy. 

(3) Cité dans The Megastastes of 
America, par Neal R. Pelroe. New- 
York, Norton. 


«r Playboy» à l’âge d’homme 




I L y a beau temps que Playboy 
n'est plus un petit lapin 
eifronlé, çlè leussemenl naïve 
d'un Dysneyland pour adultes. 
Devenu l'emblème d'une grande 
société,- il n’est plus qu'un carré 
noir et blanc, - signifiant * autant 
qu'H est nécessaire, -mais toute 
malice perdue. A vingt et un ans, 
on a des problèmes. Les enjeux 
sont élevés, ils peuvent être per- 
dus ; la concurrence est à peine 
loyale, comment relever te défi, 
oser, sans perdre ses vieux 
clients ? - // esf dur d'avoir un 
passé », songe Bunny-homme 
d'affaires, en dissimulant ses 
grandes o r e i I ! e s qui -n'amusent 
plus personne. 

Le premier numéro de Playboy 
a été conçu dans l'appartement 
de Hugh Hefner. avec un ou deux 
amis. U ne portait pas d'adresse, 
puisqu'il n'y avait pas de bureau, 
pas de date non plus. Ses auteurs 
espéraient, au cas où Us seraient 
dans [‘Impossibilité de réaliser un 
second numéro, que le premier, 
pourrait rester indéfiniment dans 
les kiosques et contribuer ainsi à 
éponger leurs dettes. HBfner y 
avait mis toute sa fortune, 600 dol- 
lars. et 10 000 dollars d'investis- 
sements consentis par des esprits 
aventureux. 

Aujourd'hui, les bureaux de 
Playboy Entreprises Inc. occupent, 
dans le quartier chic de Chicago, 
treize étages d'un immeuble qui 
appartient â la compagnie, au- 
dessus d'un Playboy-Club et d'un 
hôtel Playboy de 320 chambres, 
à 40 dollars la nuit en moyenne. 
La société possède d'autres hôtels 
de luxe, dans le New Jersey. le 
Wisconsin, et à la Jamaïque, des 
clubs à l'étranger, des salles de 
cinéma, une société de produc- 
tions cinématographique, une autre 
de production de disques, une 
maison d’édition, un énorme avion 
à réaction peint en noir, baptisé 
- Big Bunny -, dont la rentabilité 
paraît hypothétique, un magazine 
un peu osé, Oui et un autre. Play- 
boy, dont six millions d'exem- 
plaires sont vendus chaque mois. 

Les bureaux de la revue sont 
assez luxueusement meublés, les 


secrétaires jolies, les tableaux et 
gravures qui ornent les murs n'en- 
gendrent pas la mélancolie, la 
bonne humeur est générale. A part 
cela, rien ne distingue la Playboy 
Company de n'importe quelle en- 
treprise de presse exigeante en- 
vers elle-même et sas employés. 
Dès qu’il a pu le faire, Hefner a 
engagé des spécialistes reconnus, 
dans le domaine de la gestion, de 
la publicité, de la conception ré- 
dactionnelle. Il a réhabilité l'écri- 
ture journalistique en payant lar- 
gement ses rédacteurs et les per- 
sonnalités (Saul Beilow, Art Buch- 
wald, John Kenneth Galbraith. 
Jean G en et, entre autres) qui col- 
laborant occasionnellement au ma- 
gazine. Chaque ligne, chaque des- 
sin, chaque pholo est conçue par 
une équipe de professionnels. 



lecteur. - Las numéros des pre- 
mières années comptaient très peu 
d'enquêtes ou d'articles de ré- 
flexion. l'éventai! -des sujets traités 
s'esl progressivement élargi, el les 
textes de ce genre occupent main- 
tenant la moitié de la surface ré- 
dactionnelle. 

En 1966. Playboy consacrait un 
article aussi sérieux que possible 
au problème de l'admission de la 
Chine à l'ONU. Mais c'est par sas 
Interviews d’hommes politiques que 
Playboy a conquis son brevet de 
respectabilité. « Pourquoi, s'ex- 
clame le jeune cadre au visage sé- 
vère. qui parle avec la passion 
d'un converti, parce qu’lia sont 
professionnellement Irréprocha- 
bles. « 

Chaque interview est préparée 
longtemps à l’avance, le dossier 


de l'interviewé étudié en profon- 
deur. chaque question soupesée 
au mot prés. Le dernier succès 
journalistique de la revue est 
d'avoir emporté le marché pour la 
publication des « bonnes feuilles » 
du livre de Woodward et Bernstein 
dans lequel les deux journalistes 
du Washington Post racontent leur 
extraordinaire enquête Sur l’affaire 
du Watergate. 

Les administrateurs de Playboy 
soutiennent que leurs lecteurs 
achètent le revue autant pour le 
texte que pour les Illustrations, On 

leurs efforts seraient vains. L’es- 
pril dans le quel les photos de 
nus sont réalisées contribuent 
d'ailleurs a leur donner raison. 
Dés les premiers numéros. Hef- 
ner s'esl attaché ô éviter la vul- 
garité et a refusé systématique- 
ment une certaine catégorie d'an- 
nonces publicitaires. La jeune 
femme de Playboy pouvait susci- 
ter un désir sexuel. qu’Hefner 
considérait à l'époque comme to- 
talement Inhibé chez ses contem- 
porains. mais celui-ci ne serait 
pas orienté Vers l'érotisme, encore 
moins la pornographie. Tous les 
- accessoires - restent à peu prè6 
bannis de ces photos, et l'impu- 
dique lingerie féminine n'a fait 
que progressivement son appari- 

En 1969 (la concurrence, déjà), 
Playboy s'est trouvé confronté à 
un problème crucial, mais qui 
nous iail sourire aujourd’hui. Pou- 
vait-il montrer a ses lecteurs une 
toison pubienne ? Un essai fut 
fait au mois d'août de cette an- 
née- là. mais cette liberté ne fut 
généralisée que vingt-neuf mois 
plus tard, après que des études 
approfondies eurent prouvé que 
les lecteurs étaient plutôt satis- 
faits de cette évolution. 

Aujourd'hui encore, la compa- 
gnie a l’intention de conserver 
une certaine réserve dans les Il- 
lustrations de Playboy . Sa nou- 
velle revue Oui (riposte directe 
au concurrent Penthovse, publié 
à Londres) est délibérément plus 
désinvolte, et l’on insiste sur son 


esprit « continental •. Chacun sait 
que ces messieurs du vieux con- 
tinent aiment les- épices. 

Playboy ne cherche pas à pro- 
curer des sensations fortes mais 
à rassurer. La revue est un eupho- 
risant qui doit confirmer chaque 
lecteur dans la certitude qu'il a 
réussi sa vie professionnelle (las 
annonces d’écoles par correspon- 
dances sont rejetées à cause de 
cela) et que les plus belles 
femmes seraient A ses pieds s’il 
le voulait (on se garde de lui 
demander d‘en apporter la preuve 
et on évite tout ce qui pourrait le 
faire douter de ses capacités phy- 
siques. comme de la publicité 
pour des méthodes de musculation 
par exemple). 



. L'univers de Playboy a un Côté 
nouveau riche. Il réalise les rêves 
et les phantasmes de Hugh Hefner 
adolescent, qui étaient et demeu- 
rent ceux de millions d’amêricain& 
Les clubs sont des cavernes 
obscures et accueillantes, déco- 
rées de bronze et de boiseries 
avec une opulence qui n'est pas 
toujours du meilleur goût Leurs 
membres ont une moyenne d’&ge 
de dix ans plus élevée que celle 
des lecteurs de la revue. Hommes 
d’affaires de passage ou venus en 
voisins avec leur famille, ils jet- 
, lent des coups d'œils discrets aux 
Bunnies, moulées dans leur corset 
de couleur vive. Les noirs hantent 
les hôtels Playboy le week-end et 
se vengent ainsi de la pauvreté. 
Les futurs « graduate -, les mili- 
taires. les détenus de droits 
communs, les intellectuels et 
beaucoup d’hommes sages lisent 
Playboy. Des revues plus - libé- 
rées » cherchent à les attirer, le 
mouvement pour la libération des 
femmes voudrait les dégoûter du 
■ sexisme •». Mais pourquoi ces 
pères tranquilles du sexe a b and on - 
neralent-ils leur confort? 



Avec nous, exporter 
devient 

simple et sûr. 

Vous n'avez pas besoin 
d'être un géant de 
l'industrie pour attaquer 
le marché américain, 
nous vous y aidons. 


Heller Factoring 
Heller Confirming 



FACTOFRANCE HELLER 

Etablissement financier enregistré - Société anonyme au capital 
de quinze millions de Francs . Tour Maine -Montparnasse 
33 Avenue du Maine 75755 Paris cedex 15 • Téléphone 53 8. 44.04 
PaetoÉranee Heller est une filiale de Walter E. Heller Overseas 
corporation <105 West Adams str. Chicago, minois 60690 U. S. A. 


LA BNP 
A CHICAGO 

La Banque Nationale de Paris, 

4 e ™ banque mondiale, 
ouvre une Succursale à Chicago 

Cette Succursale mettra à la disposition des entreprises européennes 
et des milieux d’affaires de la région des Grands Lacs les services d’m 
réseau établi sur les cinq continents. 

La Banque Nationale de Paris à Chicago offrira l’ensemble complet des 
techniques d’une banque commerciale, en particulier en ce qui concerne 
le financement du commerce international. 

La Banque Nationale de Paris, nouvelle venue à Chicago, est installée 
depuis dé nombreuses années à New \brk , avec sa filiale, la FRENCH 
AMERICAN BANKING CORPORATION-F.A.B.C. 

La BNPest également présente sur la côte ouest des Etats-Unis par 
l’intermédiaire de son Agency à San Francisco et de sa filiale la 
FRENCH BANKOFCAUFORNIA-F.B.C. 

La Succursale de Chicago ouvrira le1 er Aoüt1974. 

Les bureaux seront installés : 

33,North Dearbom Street, Chicago, Illinois 60602 



BANQUE NATIONALE DE PARIS 

SiegeSotia!:16, Boulevard des italiens, 75009 Paris 
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Quand vous connaîtrez la Continental Bank, 
vous connaîtrez quelqu’un 
«fans presque toutes les villes des Etats-Unis. 

Si "votre société songe à investir aux Etats-Unis, 
la Continental Bank dispose de plus d’un moyen 
pour vous aider. 

Non seulement à Chicago, 

Non seulement dans l’Imnois ou dans le Midwest, 

Mais pratiquement dans tout centre d’affaires 
important aux Etats-Unis. 

T .a fînnnrin«ntal Bank, qui connaît les besoins 

Î iarticuliers de sociétés comme la vôtre, a mis au point 
es moyens lui p erm e t t a nt de vous fournir la gamme 
de services la plus appropriée en matière de crédit, 
de gestion financière et de devisé. 

En outre, nous sommes particulièrement 
bien placés pour vous aider à choisir votre lieu 
d'implantation. Quel que soit remplacement que vous 
choisissiez nous pouvons vous aider à établir 
des relations bancaires sur place, grâce à notre réseau 
de 3000 banques correspondantes, 
disséminées dans tout- lé pays. 

Si votre société cherche un ami sûr 
aux Etats-Unis, adressez-vous aux collaborateurs 
de la Continental Bank. Vous les trouverez 
dans toutes les villes du monde où il se passe 
quelque chose en matière de finances et de dêtitions. 

(Ml Continental Hinois National Bank 
and Trust Company of Chicago 

En Exauce, la Continental Bank est au : 

10, Avenue Montaigne, 75Q08 Fans - 
Téléphone : 225.57.87 - 225.80.14 


L’ILLINOIS 


Co mm ent on devient on État américain 


(Suite de la page 7 J 

L’Ordonnance soulèvera d’em- 
blée dora: problèmes : comment 
faire respecter sur place des tran- 
sitions mûrement méditées, mais 
A la merci du comportement des 
intéressés ? Comment manœu- 
vrer pour que la multipUcaHon 
progressive des Etats selon des 
critères f a t al em ent formels ne 
tremble pas r équilibre psycho- 
démographique déjà fort fragile 
entre « grands » et « petits » 
Etats du berceau de l’Indépen- 
dance, entre Etats qui se préva- 
lent de titres (daims) territo- 
riaux Interférant avec les stipu- 
lations de l’Ordonnance et ceux 
qui n'en ont pas à- faire valoir; 
entre Etats du Nord et Etats du 
Sud ? Car U est déjà évident que 
ce sont les grandes famill es et 
les fermiers du Sud qui vent par- 
tir les premiers à la course au 
peuplement des quasi-déserts du 
Nord-Ouest. Us ont le goût de la 
« colonisation » dans le sang ; 
ils sont plus remuants que les 
« Installés s de la Nouvelle- Angle- 
terre. qui, malgré un trop-plein 
de population, ne se mettront 
guère en marcha avant les pre- 
mières décennies du dix-neuvième 
siècle (3). 

Sur la première question, une 
citation suffira : s Tout au long 
de la phase d* administration di- 
recte du Nord-Ouest, ü n'y avait 
ni siège du. gouvernement ni 
archives, lesquels if existaient 
que là où s’arrètaien. le gou- 
verneur Arthur Saint-Clair et 
son adjoint, Wtnthrop SargeanL 

» Pendant ces déplacements. 
qui pouvaient prendre plusieurs 
mois ou davantage, les services 
du gouverneur étaient hors de 
portée de presque quiconque 
n'était pas du voyage. En outre. 
fl y avait des saisons entières où 
Saint-Clair et Sargeant dispa- 
raissaient en même temps du ter- 
ritoire, sans parler des trois juges 
supérieurs nommés par Wash- 
ington. > (4). Supérieurs ou infé- 
rieurs, juges et agents gouverne- 
mentaux étaient également dému- 
nis Instruments de travail, le 
Congrès négligeant de leur four- 
nir copie des décrets qu’fis avaient 
mtesdnw d'inscrire riwns les faits. 
Quant à l’imprimerie locale, elle 
n’étaît encore qu’une virion d'ave- 
nir. 

La seconde question D’aura 
d’autre réponse que la guerre 
civile. Elle sanctionnera l’échec 
des c compromis » successifs 
conclus depuis l'admission du 
Missouri, en. 1820. Et, comme on 
sait, 11 reviendra au plus illustre 
politicien de l'Illinois, Abraham 
Lincoln, le « grand émancipa- 


teur ». d’assumer la responsabi- 
lité d'un conflit fratricide plutôt 
que de laisser pourrir la plaie 
qui défigurait sa patrie. Dans 
minois même, les Français 

s’étalent accommodés, sur une 
plus petite échelle que dans le 
Sud. d’un esclavage modéré. Les 
Américains qui prirent tour re- 
lève n’avaient pas besoin de cet 
exemple. Us tournèrent la prohi- 
bition de r esclavage imposée par 
l’ordonnance de 1787 en lui 
substituant de leur propre chef 
_ depuis mal 1800. minois fait 
partie de 1* « Ihdlana Terri tory ». 
dont le nouveau gouverneur. 
William Henry Harrlsaon, «fit d* 
cœur avec eux — un régime œ 
s servage » des Noirs. 

Quant aux Indiens, les Britan- 
niques tentent une dernière fois 
de les monter contre les empié- 
tements continuels des nouveaux 
arrivants- Us ne sont pas 
loin de penser, à l’unisson de 
Washington, qu’un Etat- tampon 
purement Indien entre leurs pos- 
sessions et la jeune République 
américaine épargnerait d’inoer- 
taines querelles de voisinage, fis 
avalent réussi en 1791 à dresser 
une embuscade désastreuse contre 
le contingent de Saint-Clair, 
mais la réaction fie révéla funeste 
à leurs visées. « Homme à poi- 
gne », le général Anthony Wayne 
Inaugure une politique de refou- 
lement sans pitié dont la suite 
est bien connue. Il arrache aux 
Indiens de vastes concessions 
territoriales, dont l’une, sur les 
rives du lac Michigan, permettra 
d’édifier le fort Dearbon, site de 
ce qui sera demain Chicago. En 
1809. le Congrès accorde 1’ « au- 
tonomie interne » au territoire de 
PHiinois. détaché de rindlana, 
mais englobant le Michigan. 

La guerre anglo-américaine de 
1812 tire un trait sur ce prologue 
mouvementé. Elle décide en fa- 
veur des Américains de la supré- 
matie sur le Nord-Ouest, ce qui 
a une double conséquence immé- 
diate : les Anglais sont de facto 
expulsés du circuit commercial 
des fourrures (où va briller 1e 
nom d'un expatrié allemand, né 
à Waldorf. en pays de Bade ; 
John Jacob Aster — d'où le Wal- 
dorf Astorla de New-York. — qui 
amassera la première grosse for- 
tune des Etats-Unis) : lia « lâ- 
chent » définitivement les In- 
diens. Précédant l’ère des « pro- 
moteurs èt autres spéculateurs, 
cette protection offrait néan- 
moins aux Indiens, du seul fait 
qu’elle ne leur disputait pas le 
terrain, une marge de sécurité qui 
Ira en s’étranglant jusqu’à nos 
jours. 


L'État de Lincoln 


Le 18 avril 1818 l'Illinois est 
érigé en Etat par le Congrès. Le 
3 décembre de la même année, le 
président Monroe signe l’acte par 
lequel fl est admis dans l'Union. 
Ce n’est encore qu’un embryon 
d'Etat, sons la ooupe de factions 
et de dans oligarchiques. Le peu- 
plement se fait lentement : 2 500 
âmes (pour moitié françaises, pour 
moitié américaines) en 18001 12 262 
en 1810. Un peu plus de 50 000 le 
jour où ü devient le vingt et 
un iè m e Etat de la fédération. Les 


mon, dont la « plural wifery » 
(polygamie) n’est pas la moindre. 
Et puis cette expérience collecti- 
viste conduit» selon les c révé- 
lations » célestes reçues par le 
prophète Joseph Smith exaspère 
la populace, pour qui Individua- 
lisme et moralisme se confondent. 
On cherche noise à Joseph 
Smith, qui accepte de se rendre 
sans escorte en détention pré- 
ventive à Carthage, bourgade 
éloignée d’une vingtaine de kilo- 
mètres de Nauvoo, en compagnie 
de ami frère et de quelques 
adeptes. C'est ensuite un jeu d’en- 
fant d’assiéger la prison, d'abu- 
ser de la candeur du « prophète % 
— qui a pourtant sa propre mi- 
lice à Nauvoo — pour l’assassi- 
ner lâchement à côté de sou 
frère Byrum. Les mœurs de la 
« frontier » avaient eu raison 
d’un dangereux dissident. N 1 ira- 
t-on pas reprocher plus tard à 
son 'successeur, Brigham Young. 
e le lion du Seigneur b. qui 
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L’ILLINOIS 


Chicago ou « l’empire du milieu 


L E caractère de Chicago peut 
tenir en trois formules : une 
situation stratégique privi- 
légiée, une volonté d'expansion 
et la sagesse d'avoir pensé qu'il 
fallait planifier cette expansion. 
Ces trois facteurs sont indicatifs 
de la croissance et du progrès de 
l’industrie, de la finance et de la . 
vie de la vaste unité métropoli- 
taine de Chicago. La ville contrôle 
une région intérieure riche en 
minerais, charbon, pétrole et bois. 
Ses deux exutoires navigables 
coulent A la fois en direction de 
l’ Atlantique nord et du golfe du 
Mexique. La position géographi- 
que de Chicago, dans le recoin 
sud-ouest du lac Michigan, lui 

ouvre le débouché des marchés du 

pourtour dn lac et, ce qui est 
plus important, l'accès à l’Atlan- 
tique par l’ amé nagementdu 
Saint-Laurent. La zone d’attrac- 
tion économique de Chicago 
recouvre 4 500 miles carrés (en- 
viron 7300 kilomètres carrés), 
dont la moitié est occupée per 
des cultures. 

Chicago, avec ses sept millions 
et demi d’habitants, se classe 
parmi les dix villes les plus gran- 
des du monde et joue un rôle 
capital dans les affaires et l'éco- 
nomie dès Etats-Unis. Elle est le 
leader indiscuté de l'Industrie et 
de la finance de ce qu’on appelle 
r « Amérique du centre ». De 
nombreuses villes expriment leur 
arrière-pays de manière singu- 
lière et diverse & la fols. Comment 
Chicago représente-t-elle le sien ? 
Pour ressentlèl, Chicago fait le 
Joint entre les marchés et les 
matières premières. C’est une 
ville desservie par le plus long et 
le plus adéquat réseau de trans- 
ports en commun du continent, 
et y rattachant le plus actif aéro- 
drome du monda C’est dans le 
périmètre de Chicago que se dé- 
place par fer et par camion le 


plus grand tonnage de produits 
industriels de la nation. Il y a 
plus d'avions et de passagers qui 
s’envolent de Chicago que d'au- 
cune autre ville des Etats-Unis. 
Ses camionneurs transportent 27 
millions de tonnes par an de pro- 
duits manufacturés, soit, en com- 
paraison, 10 millions de tonnes 
de plus que n'importe quelle au- 
tre vüte américaine. Les chemins 
de fer de Chicago livrent 23 mil- 
lions de tonnes de produits ma- 
nufacturés par an. Aucun autre 
centra de production ne manie 
un volume égal. 

Pour l'intermédiaire commer- 
cial. Chicago est le cœur du mar- 
ché le plus dense des Etats-Unis. 
Pour 40 %, toute la demande 
américaine est concentrée dans 
rayon de 500 miles (800 bul 
et pour 20 % dans un rayon 


très de 1973. le « produit métro- 
politain bruts des huit comtés 
sur lesquels la vüle s’étend est 
estimé & 6E milliard s et demi de 
dollars : une augmentation de 
12 % par rapport à 1572. Parmi 
tes industries de Chicago, l’ail - 
mentatlon et la métallurgie se 
sont, de tradition, toujours dis- 
puté le premier rang. 

U est intéressant de noter que 
cette «aire métropolitaine» est 
la première des Etats-Unis dans 
de nombreux domaines de pro- 
duits fabriqués. Chicago domine 
dans les secteurs suivants: l’im- 
primerie, la vente du meuble, 
l'appareillage domestique, la mé- 
tallurgie légère, l’équipement mé- 
canique. les Instruments de mu- 
sique et leurs composantes, la 
vente sur cntilogue. les postes de 
radio et de télévision . et dans 
vingt-huit autres branches au 


Le progrès dans l’ordre 


La construction, & Chicago, est 
soumise à une réglementation ri- 
goureuse et détaillée. La ville im- 
pose un « zoning » très strict. 
L'industrie des banlieues est ré- 
partie sur trois cent vingt « parcs 
industriels » couvrant 59 miles 
carrés (94.5 kilomètres carrés), 
Cèrit cinquante « centres de ra- 
vitaillement » (shopping centers) 
sont réservés aux particuliers. 
Les vingt-neuf mille détaillants 
de 1’ «aire métropolitaine» ont 
enregistré en 1973 un chiffra d'af- 
faires de 18 milliards de dollars. 

SI Fon prend comme référence 
les 65 milliards de dollars du 
c produit brut » de 1* «aire métro- 
politaine» de Chicago, il n’y a 
que neuf pays au monde dont le 
P-N-B. dépasse ce chiffre : la 


France, le Canada. l’Allemagne 
fédérale. l’Italie, le Japon, la 
Russie, la Grande-Bretagne, la 
Chine et les Etats-Unis pris dans 
leur ensemble. On n'en finirait 
pas de dresser la liste des com- 
pagnies les plus importantes de 
Chicago dont le commerce avec 
l’étranger joue un rôle non né- 
gligeable Ne citons que les plus 
connues, celles dont la réputation 
est internationale. Elles ont nom 
Borg- Warner, Brunswick. Inter- 
national Harvester, A. B. Dlck. 
G.D. Searle, Baxter Laboratories. 
Béatrice Foods, FA/LC. Corpora- 
tion, Kraft Foods. The Quaker 
Oats Company, Standard OU 
ôf Tn diantL, Sunbeam, Universal 
OU Products et une bonne 
douzaine d’autres. 

L’International Trade Club de 


Chicago (club des exportateurs) 
a un annuaire qui dénombre en- 
viron six cent cinquante sociétés 
et plus de huit cents particuliers. 
Un des plus importants, sinon le 
plus important organisme de ce 
genre aux Etats-Unis, il a pour but 
de développer les échanges exté- 
rieurs et d’informer ses membres 
des procédures et possibilité* 
d’exportation. Quelque 26 % de 

toutes les exportations et 35 % 
des importations américaines pas- 
sent par la région des Grands 
Lacs et sont traitées à Chicago. 

En 1973, la Commission de 
contrôle bancaire de l'Illinois 
autorisait l’Installation de suc- 
cursales de banques étrangères. 
Cette mesure a conduit nombre 
de banques commerciales étran- 
gères à prendre une petite place 
au soleil dans l’ombre énorme 
des grandes banques de Chicago. 
L'a aire métropolitaine» de la 
ville compte trois cent cinquante- 
huit banques, dont le total des 
dépôts officiellement vérifié 
s’élevait l’année dernière à prés 
de 37 milliards de dollars. Les 
cinq banques 1s plus importantes 
de Chicago sont réputées pour la 


Mais Chicago n’est pas seule- 
ment une capitale économique. 
C’est l'une des trois cités améri- 
caines qui possèdent encore une 
véritable pulsation urbaine, 
vibrante et stimulante. Le style 
de vie de Chicago est passable- 
ment diffèrent de celui des 
autres villes américaines. A 


quelques minutes du « Loop », 
doue du centre, vous trouvez des 
appartements, des maisons par- 
ticulières, d'élégants Immeubles 
eh copropriété, des hôtels parti- 
culiers — tontes choses qui, à cet 
emplacement, se font de plus en 
plus rares aux Etats-Unis. Outre 
Chicago, il n’y a guère que New- 
York et San-FTanrisco qui puis- 
sent se vanter d’une vie citadine 
jouxtant le centre des affaires 
tout en conservant son autono- 
mie et son originalité. Les gens 
et les personnalités sont la source 
sans prix du dynamisme d’une 
ville. De plus, Il est bien connu 
que la position géographique 
d'une région n’est pas sans 
influencer sur le style de vie de 
cette dernière, sur ses caractères 
et ses coutumes. Le comporte- 
ment social n'est pas le même 
partout, ce qui s’applique aussi 
aux Etats-Unis. 

Chicago peut se flatter d’avoir 
une liste de «grands noms» qui 
«disent quelque chose» où que 
ce soit, et dans les secteurs les 
pluB variés, de la politique à la 
poésie en passant par l’argent 
Une communauté aussi étendue 
et débordante que Chicago, avec 
ses buildings, son architecture 
ultra-moderne, ses milliers de 
bureaux, constitue un «environ- 
nement » complet, qui a néan- 
moins la beauté et le charme 
d’une ville ancienne. Au fil des 
ans, Chicago n’est pas morte. 
Elle conserve son urbanité. Il y 
a bien eu un certain exode vers 
les «subnrbs» de grandes sodé- 


■ Lincolnland » 


U N jeune homme de vingt-deux 
«as, grand et fort, les cheveux 
noirs en bataille, observe 
depuis le .chaland qu’il conduit sur 
la rivière Sougamon on solide moulin 
à eau construit sur la beige. Son 
frire et lui ont quitté leurs paras 
le mois dernier, en mars 1851. et 
construit ensemble cette embarcation 
. qn 'Abraham pilotera jusqu'à La Nou- 
vdle-Oriéani, pour le 'compte dtm 
certain Denton Offutl . 

En juillet, il re v ï e u t au moulin et 
y travaille quelque temps, avant de 
tenir une boutique b&rie par le meu- 
nier dans un village construit près de 
là, à New-3alem. Les maisons de bois 
sont enfouies dans une vaste forêt de 
feuillus, très semblable aux forêts 
d'Europe, o à Fou chasse le daim, la 
dinde sauvage et le loup de prairie, 
qui a la taille d’un renard. On ra- 
masse, à l’ombre des arbres, des 
mûres, des myrtilles et des airelles. 
Dans les clairières, le long de la 
pâte, quelques colons ont déjà défriché 
et ont planté des patates dances et 
de la pomme de terre, du blé et du 
maïs. Plus au nord, la piste disparaît, 
des raids d'indiens soat toujours à 
craindre, et l'i mmen se prairie, brûlée 
par le saleü, découragé h charrue. 

Village de pionniers. New-Salon 
change au fil des mois. Sa population 
est instable, toujours pré» à vendre 
la maison qui vient à peine d’ètre 
achevée pour reparrir cm peu plus 
loin. On y trouve quand même, 
installes véritablement à demeure, un 
ou deux épiciers, on roaréchab-fenant 
et un charpentier, un cordonnier, un 

l’école, les femmes au temple et Les 
hommes au salooo. Lincoln arrive à 
Ncw-S*Jem an sortir d’une adolescence 
e rr ante, sans inspiration et .sans talent 
particulier*. H y découvre la société 
et y prend goût. C ombatta nt, avec le 
grade de- capitaine dé là milice, dans 
la 'guerre de Bladp-Hawk (soulève- 
ment des Indiens dons le nord de 
l’Illinois), co m m erçant malheureux en 
affaires, postier, 'arpenumr, il consacre 
de longues heure* à l’étude de la 
littérature, de k géométrie et du 
droit, donc il veut faire sa profession. 
Après tue première t ept adve tnalbeo- 
rense pour se faire élire à k légis- 
lature d’Etat, fi y encre en 1854. le 
Congrès de lUtinois siège alotx à 
Vandalia, avant de s'établir, sous k 

à SprïngfieltL Quand Lincoln quitte 
New- Salem pour Springfield en avril 
1837, fl est un homme fait, convaincu 


(à tort peut-être, mais cek aura une 
profonde influence sur sa politique 
et la démocratie atnériotîne) par . scs 
années de formation que les hommes 
sont fondamentalement bons et dignes 
de confiance, et il a en poche l’auto- 
risation d’exercer le métier d’avocat. 

Il vit avec sa. femme et ses fib 

au' lûpbiÔtr de stylé Nonvellfr 
Angleterre. Son mhiner d’avocat n’est 
qu'à quelques dizaines de mètres. De 
là; aujourd'hui encore, on distin- 
gue, ou navets des vitres d’un verre 
grossier, les pi e rres du vieux Capitole, 
aux cDuleon légèrement orangées. On 
y devine le dépuré Lincoln prenant 
sa part des terres politiques locales, 
songeant à un meflleut destin qui 
r a rr ach e rait à cette ville où il s’en- 
nuie un peu, retournant dans sa tête 
des morceaux de disants, dans ce 
style lent et ample, légèrement 
compassé, et pourtour animé d’une in- 
tense émotion, qui parait à ses conci- 
toyens coulé dans k matière dont on 
fait les tables de la loi. 

Le nouveau Capitole dresse sa ’ou- 
pole grise à deux rues de l'ancien. 
Tom le charme dn Springfidd 

constante du passé, qui k sauve dn 
s ommeil sans rêve de tant de petites 
villes du Middle-Wesr. Comme elles, 
Springfield est déserte avant neuf 
heures et après dix-hoir bernes, 
absente à la vie active pour mieux 
profiter de l'Intimité des loisirs fami- 
liaux, petits déjeunera tranquilles , 
conversations sur k pelouse avant 
d'aller dîner. 

A midi, k promenade «ménagée 
entre les deux Capitoles est pleine 
de monde. Fonctionnaires, jeunes ou 
vieux, de k législature d’Etat qui est 

d'affaires qui vont prendre au par- . 
bràg leur voiture pour aller déjeuner, 
200 mètres plus loin, an Sangamon 
Ctab, le plus sélect, le 'seul de k 
ville.. Le blé revient souvent dans k 
conversation, on échange sur sa hau- 
teur et sa maturité à tel ou tel 
endroit des considérations dont k 
précision technique déroute le voya- 
geun 

On parle, ici des tshnxes comme 
ailleurs de la mer, au point que Fou 
se surprend ooi-méme à -tendre l'orriEe 
pour guetter un quelconque bruisse- 
ment des épis, tiam lequel on s'effor- 
cerait de discerner les promesses de 
l'avenir. Pour l'heure, k récolte n’est 
qu’un semis de jeunes pousses vertes 


faible côte, l’horizon- La praïri» défie 
ainsi U description, en privant le 
regard de perspectives. Son vrai visage 
ne se découvre que d’avion. Cette 
table ntic révèle nlora ses dimensions 
immenses, les lignes fuyantes des 
routes droites, qui seules «piment sa 
masse inerte ; k pavement quasi 
géométrique des terres noires labou- 
rées et du blé en herbe ; les km ara- I 

firieb ; les villes ; et Springfield elle- j 

même, étendue i l’envi entre les I 

arbres, poussant des promontoires 1 

entre les culmres, occupant, pour ses 
cent mille habitants, on espace de . 

Quand elle s’engage sur le terrain 
de k politique, k co n ve r s a tion se 
ralentit. Springfield en vît depuis : 

qu’elle est devenue capitale de l’Etat : 
c’est tout un poids de souvenirs, I 

d'intrigues plus ou moins reluisantes 
qui sont presque devenus des affaires { 

de famille pour sa habitants- Le | 

gouverneur Ad lai Stevenson II émit 
un homme remarquable, le gotraer- I 
oeur Ogilvie, un homme à poigne, 
mais son prédécesseur, Otto Keamer 
et le fameux Paul Poweli forent de 
belles fripouilles. Le législateurs de 
l’Etat n’ont pas toujours été incor- 
ruptibles ni même c om pétents. 

Qu’importe, on n’est pas respon- ■ 
sable da péchés d’autrui. Ce qui 
compte, c’est ce que l’on fait 
aujourd'hui et l'énergie que l’on y 
consacre. Le sénateur républicain John 
Daridsou, que nous retrouvons au 
Sénat â l'ouverture d'une séance, est 
un bel exemple de cette candeur 
musclée : « Ma philosophie politique, 
c'est la libre entreprise et la convic- 
tion que les tndtridsu doivent F aider 
tm x - mét nex pour itère leur chemin 
dans la vie. Ainsi àoL. (rappel d'une 
jeunes» difficile). 

Lin co l n , lui, pariait d’un gouver- 
nement * dn peuple, par le peuple, 
pour Je peuple », ce qui laissait 
peut-être plus d'espoir aux per- 
sonnes sans défense, ü est cnrëxzé 
près de Springfield, dans on 

naturel supposé recréer une nature 
semblable à celle qu’il connut. Da 
gqgu ct u » dé bronze k représentant 
aux divers âges de sa vie sont dis- 
posées le long de k galerie où passe 
le public. Elks soat tomes usée* en 
un endroit ou un amie par les doigts 
da visiteurs : comme si chacun d’eux 
cherchait dans une relique dû passé 
un ■ peu de ' forcé' pour s'aider lui- " y 
même. — A.-M- C J 


Déjà présent à New-York, 
je Crédit Lyonnais 
envisage de s'installer 
prochainement 
à Chicago et à Los Angeles 


Le Crédit Lyonnais offre au monde des affaires un 
réseau de services très complet, ouvert sur le monde 
entier avec 2 400 agences en Europe, des guichets, filiales 
et représentations sur les cinq continents. 

Pour vos prochaines opérations en France comme à 
l'étranger, consultez-nous. Nous avons des possibilités 
d'action à la mesure de votre volonté d'expansion. 


Si vous faites des affaires 

First Chicago® 


CREDIT LYONNAIS 


AFFAIRES INTERNATIONALES 
19, Bd. des Italiens - Paris (2e) - Tél. 508.70.00 
Agence de New York 
55 Broad Street - New York 10 004 
Représentation Générale 
55 Broad Street - New York 10.004 
Filiale 

Europartners Securities Corporation, Investment'Bankers 
1, World Trade Center - New York 10.048 


Furopartenarres : Banco di Roma -Banco Hispano Americano - 
Commerzbank - Crédit Lyonnais 


en Amérique. 


_ THE FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 12 AVENUE HOCHE 75008 PARIS - TÉL. 227.90.70 
La First National Bank of Chicago, filiale de la First Chicago Paris,- Rome, Sao Paulo, Singapour, Stockholm, Sydney, Tokyo 

Corporation, a des bureaux à Amsterdam, Athènes, et Toronto. A New York, elle est représentée par la First Chicago 

Beyrouth, Bogota, Bruxelles, Dublin, Düsseldorf, International Banking Corporation. First Chicago International: 

Francfort, Genève, Guatemala, Hong Kong, Djakarta, Los Angeles. La First Chicago Lëasing Corporation est 

Kingston, Londres, Madrid, Mexico, Milan, Nairobi, Panama, installée â Chicago, New York,. Londres et Toronto. 
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L’ILLINOIS 


l’école de Chicago en architecture 


Les métamorphoses d’une ville 


C ENT juu, an «de : c'en le 
temps qui s’en écoulé députa 
qu’une catastrophe a causé une 
révéla non. Des ruines de l’incendie de 


Etaa-Uoi* et attirés par l'ampleur de ce 
« challenge » sam précédent. En trois 


m o n tra ré c e pti ve aux innovations. Les 

les inv e ntions, qui n’avaient pas cessé 
de K multiplier depuis la révolution 

siècle. Ces nouvelles techniques, ces 


376 millions de doUais dons la recons- 
truction de Chicago, soir près de 3 md- 

s ion qui ouvrit aux arch itectes d'im- 
en même temps à k nécessité cTin- 

□ouvelles de construction. 

La vile elle-même, pressée par set 


1" architecture . traditionnelle. L’école de 
Les chefs du « mouvement » s’appe- 

Roche. Mais son initiateur fut William 
Le Baron Jeune?. Les premières mesures 
décisives de Jeune? dam le sens d’une 
réforme des idées sur la stracmre de 
k construction remontent à 1879 et 
prirent réalité dam ses plans pour le 

masse des étages intérieurs reposait sur 
une structure en «trait, invisible de 

poutres ex des solives de bois. Un cevé- 
moJs ne jouaient pas de rôle 


L’invention décisive du < mur-rideau » 

Cependant? la vraie « percée * ne métropolitaines en expansion, U sur- 
for réalisée qu’en 1884 par k mneep- population donnait le vertige, 
don du Home Imcnr» nr» Building. Les cap i ta u x étaient avides d’es- 
Ce fut le premier à être construit sur p«*, mais on ne _ disposait pins 

rrni- fhnr p rttm ^nrïèrwngnr h omogène dg de terrains à bâ tir. Les CDDS- 

fer « d'acier formant un réseau de tractions à mors ponants pouvaient 
cellules p«wiHélf pipwl i nn>i Les mnm difficilement atteindre plus de déc à 
de protection, en revanche, s’intégre- dfxae étages sam sacrifier le rez-dr- 
EÜent à k structure extérieure par le ch a ngée . Le pins clevé des b nildrn gs 
revêtement de briques oa de vines de * cette catégorie, k M omdnodc (cous- 
chaque rectangle de façade, formant trait entre 1891 et. 1893). quand ses 
ainsi une sotte de rideau dépourvu de dix-sept étages furent inaugurés, était 
toute fonction de soutien indépendant ; *loa k plus grand immeuble de bureaux 
d’où le «ererie bien coixn u aujourd'hui de du monde et fl avait — fl a encore 
« mur-rideau > aujourd’hui — le» mors les plus hauts 

Ce de «temteio. à cter- ”«»■“ . f 

»T dAte* te 

appuis classiques, allait avoir deux de souri - 

Pui ^* STf^àte» de 6 ptei ÎTÏÏtaü)! 
mon ne . ■erruem pld, » oen » . „ .tepfc irf, <2,54 mri . 

te mette» pomme». ™. des da 

mmmobte pim hmm jpe pm le pmm. ^ larc( , 

Detetenemeoc, d te™» possible plns ^ „„ 1u . k u 

d ouvrir largement les mure pour^ y moyenne de chaque par- 

useier des bmes pomeiont a le lainière ^ ^ b 0 adio*. de plos eo 

deomlu. k boüdms. A.».. ^ ^ J ta 

pliqae Cari Condrt, histoneu de l école fJ|| ^ iJtJ . „ L dn lot moyen 
de Chicago : « Un baÜding à dm- 

p»» -feSif» tee n» *«w «te Qc oos joua, noos noos des gnac- 
rddms i ™« /te. «te* «te». ^ j„ Boite»* 

C T M JL JT? " *” *“ "“** K-*»* d 1 ™' cludoe de pmods me- 
u car éUfoanbm. » . ... .. gasins)-. , qui représentent un nouvel 

L'évolution de ce genre de eomtnjc- exploit de k méthode de conitnxmon 
tioo a engendré un nouveau type de d'acier tubulaire. Il compte cent dix 
« fenêtre » largement ouverte, la étages, s’élève à 1434 pieds au-dessus 
«fenêtre de Chicago», qui est on espace du sol, et constitue à cette date le pins 
vitré tout en loognenr et divisé en haut building da monde, 
trois parties. Ses parties extérieures A an niveau de 1 34 pieds (soit on peu 
sont cot isât nées de doubles fenêtres à plos de 44 mètres) au-dessus d’un 
guillotine de dimensions plus modestes quart de mille (environ 400 mètres), 
que le panneau central, qui. est une nous noos rapprochons de k vision 
large vitre épaisse et fixe. d’un Frank Lloyd Wright, qui nous 

Quoique k * fenêtre de Chicago » P«dhait des buildings de 1.3 kflomène 

encastrée èim k maçonnerie ait été hauteur. La « tour » de Sears reo- 
regardée comme unTmSridem, ». * million, et demi de 

c'était pourtant armature intégrée P*®ds carres, équivalant a 101 arpents 
surchargée d’on revêtement superflu. Le *** , ! rar ^ oe utilisable. En termes de 
véritable « rideau » a été introduit surface de bureau, 3 o y a que le Pen- 
dans l'école de Chicago quelque °« ooe ' “« * Washington, qui poisse 
soixante-aix ans plus tard par un archi- riv * Ii,er avec elle. A 1ère de la vitre 
tecre du Bauhaus, Ludwig Mies Van 

der Robe. En construisant an 860 lahe , tUper ^f* ïs f c ” 76 “■ 

Shore Drive deux cours résidentielles 0B pouodla ^ f.a «te* de trots 
jumelle, de vingt-six étages, soutenue, son f* * aer ’ préfabriquée, secoon par 
par une riucp^te métallique interne w pUce - AüX hasa 

l’épreuve de l’incendie par nne protec- eool,B P 0 ] 8 * *“ r® 6, a , * ®°“* 

doo do Wtoo moi 00 gmdmo ooo “ «“ « «*■ » >“ 

façade en ?n~r Min mit an point C *P U “ pour sa résistance à k 

1‘auth co tique . mut-rideau .. Ctet te «î*» 

qoi cm co »Ite le pctc do . otor- 

lidcoo • mn&teio oppliqoé ote «“ °“ ^ ' **"» * N< ? * 


doc de bétoc tou. eo gmdmtt ooc “ ^ «a*» » » 
façade en ?n~r Miff mh an point «pu® POm » résistance 1 k 

lombeodqoc . mot-ridem. Ce te “<** dm»J» É«OT 

qoi cm eo »Ite le pète do . otor- 

ridcou • moétteio appliqué ate V « b .«te * HJ. 

immeuble, depaasm. la teotmtc ordi- d “ ”“ 1, *“ 

oai» U nramme d» building .te- ^ de cette mtoome 

prune par dea poutres daoer visibles ^ Œ . ... . . 

à doqoe étage, cutdia qoe le. eoloooea ^ JSS^Tolte. ïï™ 

extérieures ont pour seul tôle d animer . ~r~ ~V .. . , l . 7. . .. 

h .mime de cette et temeo. de U T“ ‘“T “ 

j- ■ tant a La du l eur et diminuant k rever- 
sera. pour ainsi dire, lenvdoppe erre- béaüoa Q]]t ^ d 

neure. Des meneaux métalliques mon- j-^arion en ^ 

tut sur tonte k hauteur deTimmeuble- ^ ta mécanfoies de 


... , . _ . personnes. Il auta aussi 130 kilomètres 

pondes lignes droites qui expriment ^ abks d’ascenseur. 145 000 poims 
k vemcalite de ledihce. d'éclairage, 17200 tonnes de système 

Chicago reçut stnrur 


1833. C’était alors un village sur les 
rives de U rivière Chicago, qui déri- 
vait son nom du terme indien Chic *• 
gous (désignant l’oignon sauvage?), et 
auquel, nomme à mutes les zones 


arur municipal en de conditionnement d’air, pins de 
un village sur les 14 000 kilomètres de fils électriques. 

Chicago, qui déri- plus de 400 kilomètres de tuyauterie 
erme indien Cbie*- sanitaire, nne installation téléphonique 
gnon sauvage ?). et desservant 7 000 appareils et 350 ca- 
muies les zones bines à téléphone payant. 


Fonctionnalisme et planification 


rions de k technique moderne cré èren t 
rapidement leur propre style. L’acier fur 
utilisé k première (tris pour U construc- 
tion dn Home Insurance Building. 

forgé. Mais, 1 l' épr eu ve . 3 se montra 
trop fragile, et, avec une température 
de fusion relativement basse, 3 perdit 


huit plus propre, plus pur, plus 
robuste que le fer, et se prêtait à des 
di mens ions beaucoup plus importâmes. 

L’école de Chicago en archnec- 
nre avait un souci pragmatique : elle 


aspirait à une archi lecture fonction- 
nelle. Son esthétique répondait à k 
formule célèbre: «La forme soit k 
fonction. » Les architectes de Qiicago 
ne se plièrent pas seulement aux exi- 
gences de k verticale. Ils avaient à 
résoudre des problèmes de fondat i on en 
raison d’une géologie peu favorable. 
C’est ainsi que naquirent à Chicago 


souveraine aux complexes problèmes de j 


Henry Louis Sullivan, John Root (qui 


tira les plus dn Mottadnock Building), 
et Ch a rles B. Atwood, de r équipe de 
Burhnaro — Daniel Burhnam à k 
fois dans k rradrow d’une école refu- 
sât» de dimvfrr la recherche fonction- 
aelle de k rech er c h e esthétique, maïs 

ch a nt difficilement à k philosophie de 

L’importance historique' de «ce qui est 
entxé dans lTtirtoire sous le nom dn 
« plan Boxhrtam » tient an fait que 

d’nne métropole er le premier b re pos er 
anr l’idée d’une trâmn nécessaire de k 
ciré i ses environs ïnwnédtam U repré- 
sentait le premier pro gr è s logique après 
k reconstruction de Paris par Hanss- 
maan. De même, fl fut le premier plan 
conçu i l'échelle requise par nne ville 
de d eux miHlons d'habitant, rayonnant 

Burhnam Légua à Gticago un 
Etats-Unis. 

Noos effleurons à peine l’école de 
k Prairie, dont Frank Lloyd Wright, 
qui travailla d’abord avec Sullivan, for 
le plus éminent représentant. L'œuvre 
de Wright se distingue par k diversité 

résidences en pleine nature, épousant 
le relief dn site, on dn Larking Bu3- 
ding, à Chicago, qui peut passer pour 
l'œuvre k plus novatrice de son temps 
en m prière d'immeuble, de bureaux. 

L ‘historien Cari Contfo a dit quelque 
part qu'une seconde école de Chicago 
a pris racine dans I ’tsjprîr, de 
k première, souffrant peur-être d'avoir 
perdu le talent décoratif de l'antienne, 
mais en même temps capable d’une 
grande diversité de formes structurales 
bien plus paissantes. Ce dont le nou- 
veau Chicago peut faire état est en 

k technologie moderne et ^ks impé- 
ratifs de l'expérience urbaine cootem- 

IRVING MOS ES. 

Architecte A Chicago. 


D z divers points da vue. Chi- 
cago a atteint l’Age adulte 
dans les armées 7a Cette 
vaste métropole, qui ne cessa de 
s'agrandir et s’étend déjà des rives 
du lac Mtèiigan aux plaines recti- 
lignes du Middfe West, est en train 
de subir une métamorphose affec- 
tant son caractère même. La villa 
n’a plus la même fonction : de 
centra Industriel, elle devient un 
centre commercial. Chaque année, 
des bureaux s'ajoutent aux bu- 
reaux. de nouveaux employés et 


la majorité da la population, survi- 
vent bon nombre d'activités cultu- 
relles traditionnelles. Ghlgaco pos- 
sède encore dix quotidiens rédigés 
en langue étrangère, dont deux 
importants journaux pour la seule 
communauté lithuanienne. Des ve- 
dettes de ta télévision polonaise 
viennent sur la scène des boîtes 
de nuit des quartier nord-ouest, et 
chaque nationalité a son jour de 
fêta, qui est un événement local. 
La minorité francophone est insi- 
gnifiante comparée aux minorités 


idras professionnels y prennent polonaise. Italienne, allemande 


1 place, ce qui illustre da manière 
tangible le simple fait que trois des 
cinq - tours - les plus élevées du 
monde ont été construites ici du- 
rant les cinq dernières années. On 
y compta de plus en plus d’emplois 
dans les services, tandis que la 
main -d’ouvré Industrielle décline, 
ce qui provoque un bouleverse- 
ment du rapport entre lieu de 
résidence et lieu da travail que 
l’on commence seulement A sou- 
mettre à l’analyse. Mais ce chan- 
gement est la cause Immédiate de 
la transformation de la vis sociale 
et culturelle de la cité. 

Ce printemps. Il y a de plus en 
plus de terrasses de café qui s’ou- 
vrent sur la riva nord du lac, plus 
de gens qui s'adonnent à la bicy- 
clette. plus d’habitants qui vivent 
prés du cœur de la vtlje, plus de 
théâtres el de galeries d’art qui 
s'installent dans une collectivité 
unifiée, allant du contre à la Iklère 
. nord de la ville, et que fréquentent 
les plus riches personnes du 
- quartier chic - établi en bordure 
du lac. 

Théâtre, musique et peinture 
prospèrent dans cette nouvelle 
communauté qui n'est, au fond, que 
le développement de là petits colo- 
nie d’artistes qui existe au nord 
de la ville depuis quelque cent 
ans. Plus i l'Ouest, c’est-ô-dire 
plus à l'intérieur, dans -ces quar- 
tiers d'immigrants de la classe 
laborieuse, qui constituent encore 


Scandinave, russe. Irlandaise et 
grecque. 

La communauté noire, qui 
s'étend en largeur à l’ouest et au 
sud du centra de la villa, conserva 
sa propre via culturelle tradition- 
nelle, laquelle est pratiquement 
Isolée de ce qui se passe dans 
le resta de la ville. 

Des logements de « grand Stan- 
ding • sont construits sur le pour- 
tour du lac. Michigan, et sa dépla- 
cent de plus en plus vers le 
centre-ville. Quelque trente-cinq 
mille personnes vont être logées 
dans un « grand ensemble » qu'on 
est en train de bâtir sur le bord 
du lac mais en môme temps 
contigu au - toop -, la cœur de 
la ville. Cet ensemble portera le 
nom de « Illinois Conter - et com- 
portera des parties réservées màc 
magasins et aux affaires. En plus, 
cen* mille personnes habiteront un 
super-ensemble, qui n'en est qu'au 
stade du projet, financé par les 
principales entreprises de la villa 
et situé Immédiatement au sud du 
centre actuellement, sur un espaça 
couvert par des voies de chemin 
de fer en grande partie désaffec- 
tées. Ces deux Initiatives sont les 
plus ambitieuses en chantier aux 
Etats-Unis et donnent une Idée du 
potentiel dynamique de l’économie 
de Chicago. 


que connaissent les autres grandes 
villes du pays. La population 
comporte 33 de Noirs et. bien 
qu'au cours des duc dernières 
années cette communauté ail enre- 
gistré des progrès économique» 
substantiels, elle reste victime, 
dans les quartiers oueat et aud, 
de la ségrégation et de condition» 
do logement déplorable». 

Les maisons è l'abandon sont 
devenues le problème le plus ur- 
gent. et il esl dû * ta persistance 
de ta ségrégation dans le logement, 
un phénomène qui met très sérieu- 
sement en danger ta croissance el 
la prospérité da ta région. U flot 
migrateur noir en provenance du 
Sud s'est considérablement ralenti, 
et l'augmentation relative de ta 

population noire est Inférieure A ta 
dépopulation des quartier» ouvriers, 
dont les habitants ont préféré céder 
devrait l’avance de la commu- 
nauté noire. 

Des efforts de renouveau ont 
été entrepris par des associa- 
tions religieuses noires, des grou- 
pes d'affaires privés et des or- 
ganismes indépendants d'action 
civique. Le nombre et le capital 
des banques et autres Institutions 
de crédit contrôlées par les Noire 
sont en légère augmentation. Le 
nombre de Noirs employés dans 
les bureaux ou comme cadres 
qualifiés ne cesse de s'accroître, 
at Chicago posséda la plus im- 
portante ■ classa moyen no » 
noire de toutes les villes améri- 
caines. 

Disons qu'il y a au moins des 
raisons d'espérer, motivées notam- 
ment par l'attitude de plus en 
plus compréhensive de l'élite 
professionnelle de la ville. 

Il semble évident que Chi- 
cago se trouve désormais dans 
une position extrêmement propice 
pour s'attaquer & quelques-uns des 
problèmes fondamentaux de ta 
société américaine. 



2 portes, mais 4 vraies places 

AujoarcFhui, un coupé doit posséder les mérqes qualités 
d’espace et de confort qn'une berline. Les sièges de la 
Renault 15 ont été conçus par des médecins pour y être 
bien encore après 500 kilomètres de route. lies 2 places 
amère sont deux vraies places : même ceux qui nnf de 
très grandes jambes y sont à l'aise. 

7CV.8,3 litres aux lOOt 
On peut parler d'économie 

Le moteur de la Renault 15 TL c’est un 1300 cuq. D ne 
fait donc que 7 CV fiscaux. H ne consomme que 8^3 litres 
aux 100*. Un coupé peut aussi être économique. 

Votre roulez dons un coupé 
mais vous entretenez une berline 


agents et concessÎQmiaires: Alors I Pourquoi tous priser 
d un coupé, si c’est une Renault 15 ? 

Tlï moteur 1-89 cm 3 , 7 CV fiscaux, 
60 ci DIN à jjoo tr/um, 8,3 litres aux 100*. Freins assis- 
tes, à disque & 1 avant. Option boîte automatique. 

KClKHrftISTS* moteur 1565 cm 3 . 9 CVCscanr 

90 ch DIN à 5500 tr/mu, 8,5 litres 

tes, à disque ventilé à l’avant. Option boîte automatique. 


vées pour construire ses voitures'. La Renault 15 ne firfiia- 
pas à la règle. Cest dire qu'avec une Renault 15 vous au- 
rez rarement F o ccasi on de rendre visite ài*nnde nos 5500 


I tinte sur les Ren«i»r 15 
| Nom 

1 

I 


«-0REIÏAULT15 

ourt tes Renault sont lubrifiées par eif 
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POLITIQUE 


VI e République 


comprennent que je ne suis pas 
toujours heureux. Mais cela n'a 
rien de dramatique et cela finira, 
n faut comprendre les réalités 
qui ne sont pas ce qu’on donne 
à entendre. Ceci étant, je ne 
gambade pas. » Et de conclure : 
« Soyez trarup tilles, si f ose dire, 
comprenez que ce n’est pas agréa- 
ble ... » Un temps, et encore : 
a J'ai le ferme espoir d'embêter 
tout le monde . » La moitié des 
minis tres, note l’auteur, sortent 
de l'Elysée terrorisés, les autres 
rassurés. Dernières audiences. 
Le samedi 30 mais au matin, le 
président confirme d’Orvilliers, 
où 3 s’est rendu la veille au soir, 
qu’il ira à Bonn les 3 et 4 mai 
et s’arrêtera au retour twip nuit 
à Strasbourg: Le dimanche matin, 
il est frappé de la septicémie fou- 
droyante qui, le mardi soir, l'em- 
porte. 

Avait-il le droit, le devoir de se 
taire, de rester en place ? A cette 
question, Michèle Cotta répond 
sans ambages : c Faux problème, 
fausse interrogation. Installé dans 
la certitude d’un sursis. Georges 


médecins étaient formels : 3 pou- 
vait atteindre 1916. Et ta succes- 
sion ? c Ce n'était pas le dérou- 
lement fatal de la maladie qui 
forçait Georges Pompidou Ü res- 
ter silencieux. Mais l'incapacité 
caractérielle, physique et politi- 
que à choisir entre les héritiers. 
Qui choisir, de Valéry Giscard 
d'Estaing , qu'a n’aimait pas, ou 
de Jacques Chaban-Delmas, dont 
ü pensait en 1372 qu’il préparait 
le retour à la 1V‘ République? » 
Il n'y a pas place pour le ha- 
sard en' politique : la durée, ram- 
pleur, le sérieux des préparatifs 
de cdui qui devait, le 19 mai 
dernier, devenir le troisième pré- 
sident de la V* République le 
montrent bien. Pas de place non 
plus pour la chance : Georges 
Pompidou devancé par la mort. 
l’Etau gaulliste rejeté par le pays, 
en portent témoignage. Ce sont 
là, parmi d’autres, deux des le- 
çons de l'excellent livre de Mi- 
chèle Cotta, deux des justifica- 
tions de son titre, annonciateur 
d’une ère nouvelle. 

PIERRE VIANSSON -PONTÉ. 


M. VILLON (P.C.F.) S'ËÈVE 
CONTRE DES DÉCLARATIONS 
DE M. SOUFFLET 

M. Pierre Villon, député 
communiste de l'Ailier, demande 
au premier ministre, dans une 
question écrite, e s’il estime conve- 
nable réloge fait de Vex-maréchal 
Pêtatn par un membre de son 
gouvernement le jour même où le 
président de la République ren- 
dait hommage, au mont Manchet, 
aux résistants que ce même 


Dans les territoires d'outre-mer 


hitlérien pour en faire des fusil - 


ministre de la défense, qui, le 
23 juin à Verdun, à l’occasion des 
cérémonies du cinquante- hui- 
tième anniversaire de la bataille 
de 1816. avait rendu hommage à 
« la lucidité de Pétain » iZe Monde 


• Les Jeunes Communistes des 
pays d'Europe capitaliste organi- 


M. JEAN-AIMÉ CLOCHARD 
EST NOMMÉ 
CHEF DU TERRITOIRE 
DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 


classe, a été nommé administra- 
teur chef du territoire des Des 
Saint - Pierre - et - Miquelon. en 
remplacement de M. Henri 


LA POPULATION DES COMORES 
VA SE PRONONCER 
PAR RÉFÉRENDUM 
SUR L'ACCESSION 
A L’INDÉPENDANCE 

è teneurs ^tifes quatres îles de rarcU- 

ir globalement n par vole de réfé- 
rendum sur i'acce&ûon à l'indépen- 
dance de ce territoire fiançais 
d’outremer sera déposé devant 


ri ère administrative en 1946 comme D’après ce projet, le rérérend mn v 


jeunesse pour la transformation 
démocratique et socialiste des 
pays capitalistes d’Europe ». Ce 


MKXT7R 7? ,'tf r AT CT7T. notre coin nétr/ice tient servir la nôtre. 


L’obsession d’aller vite 


Le dernier conseil 
des ministres 



ORDRE NATIONAL 
DU MÉRITE 


Cet amateur de"La Vache Qui Rit' 
sait-il ce qu'il doit à 
Hewlett-Packard? 


Pour que la Vache Qui Rit soit un fromage de plus 
en plus pur. les produits laitiers qui là composent 
sont soumis au contrôle de chromatographes en 
phase gazeuse Hewlett-Packard qui y décèlent - 
les quantités les plus infimes de pesticides. 

-Les consommateurs ne sont pas les seuls à béné- 
ficier de ce contrôle. Les agriculteurs aussi : les 
Fromageries Bel les conseillent pour que les 
traces dé pesticides tendent à disparaître entière- 
ment des produits laitiers. 

Hewlett-Packard - prononcez Y oulett-Packard - 
est l’un des premiers fabricants mondiaux d’ins- 
truments électroniques de mesure/calcul. 


Ses 3000 types d’appareils, du petit voltmètre de 
précision aux ordinateurs, sont utilisés dans les 
domaines d’activité les plus variés: l’industrie, la 
. recherche, les communications, le contrôle de la 
pollution, la médecine, etc. 

Du plus simple au plus complexe, tous sont à 
l'avarit-garde de la technologie: sur les 30 000 per- 
sonnes employées par Hewlett-Packard dans ses 
26 usines du monde entier, plus de 1 500 se con- 
sacrent à la recherche et au développement et 
sont à l’origine de nombreuses réalisations 
exclusives. 

Aussi, que vous ayez un problème de gestion, 


d’analyse ou de contrôle, n'hésitez pas à nous 
contacter. Avec notre expérience et rétendue de 
notre champ d’action, nous pourrons vous aider 
à trouver la bonne solution. 

Ecrivez-nous à Padressè suivante : Hewlett- 
Packard France, Quartier de Courtabœuf. 

BP n° 70, 91401 Orsay. Tel. 907 78-25. 


HEWLETT M PACKARD 


172 points de vente dans 85 pays assurent le service après-vente 
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Le paradoxe de la loi de règlement 

Par RAYMOND MUZELLEC (*) 

A UX termes' de l'article 2 de l'ordonnance 59-2 du 2 janvier 1853 
portant loi organique relative aux lois de finances : • La 
loi de règlement constate les résultats financiers de chaque 


; lois rectificatives. - Elle - ratifie les ouvertures de crédita 
par décrets tf avances et approuve tes dépassements de crédits 
résultant de c/rconsfaoces de force majeure - (article 35). C’est assez 
dire la portée de cette loi portant règlement définit)! du budget qui fait 
apparaître un oaradoxe étonnant : son Importance technique crois- 
sants} va de pair avec une Insignifiance politique persistante 

L'Importance technique da la loi de réglement est évidente 
elfe arrête les comptes et les approuve, mais la nouveauté vient 
de ce qu'elle ne cesse de grandir. Deux exemples le prouvent 
les Implications da la rationalisation des choix budgétaires (R.C.B.) 
et la loi du 2t décembre 1973 déterminant de nouvelles relations 
entre î'Elat et la Banque de France 

Chacun s'accorde & reconnaître que la généralisation de la 
rationalisation des choix budgétaires risque — si- les intéressés n'y 
prennent garde — d'accentuer le déclin du pouvoir parlementaire. 
Dans son rapport général eu r le projBt de loi de finances de 1971. 
M. Rivai n craignait que l'affaiblissement du droit d’amendement ne 
soit encore aggravé oar cette méthode Tenu i l'écart de la déter- 
mination des objectifs, étranger à l'élaboration des budgets de pro- 
gramme qui se parent d'une haute technicité, le Parlement ne pourra 
an pratique qu'approuver la loi de finances. Le budget de pro- 
gramme de 1972 du ministère de l'équipement al du logement 
n ‘affirme-t-il pas : • L'autorisation de dépense/ n’est plus robiei 
môme de la décision budgétaire mois une de ses conséquences ■ ? 
Est-ce à dire que le Parlement, en ëépll des promesses gouver- 
nementales du 22 novembre .1969 visant à l'associer aux travaux de 
la rationalisation des choix budgétaires, en sera la première vic- 
time ? Non, même si le gouvernement persiste dans cette attitude 
et que les membres des commissions des finances ne participent 
à aucune des phases de la rationalisation des choix bugétaires. le 
combat des parlementaires n'est pu perdu. 

Lors de l'examen de la loi de réglement, lis peuvent retrouver 
la plénitude de leurs attributions de surveillance ; ils sont à même, 
à cotte occasion, de contrôler las résultats des programmes en 
cours, de s'interroger sur les raisons de la distorsion entre les 
objectifs et les produits obtenus. Cette phase de contrôle- est capi- 
tale dans la méthode R.C.B. : à partir des écarts constatés dans 
l'exécution, on réexamine les différentes données du programme 
Les parlementaires peuvent s’immiscer dans la démarche de la 
R.C.B. en exigeant d'être Informés des enseignements de ce pro- 
cessus d'itération qui consiste, à partir des résultats, à refaire en 
i inverse le chemin parcouru lors de l'élaboration du programme 
Ainsi la contrôle parlementaire a posteriori se trouvera renforcé ei 
revigoré. Eliminés des études préalables, les parlementaires peuvent 
s'introduire dans le cycle de la R.C.B. au niveau du contrôle 

La loi du 21 décembre 1973 peut, elle aussi, contribuer â réactiver 
le contrôle par la loi de règlement Désormais, les concours de la 
Banque de France au Trésor varieront automatiquement en fonction de 
la modification de la parité des monnaies. Toute altération de la parité 
i devise importante, qui entraîne une charge pour le Trésor, sera 
compensée è due concurrence par des aides de la Banque de France 
Antérieurement, de telles avances exigeaient la -conclusion d'une conven- 
tion entre le mlnistre.de l'économie et des -finances et le gouverneur 
de ia Banque de France, soumise Ensuite A la ratification du Parlement : 
les dernières dévaluations du -^ollar onr - entraîné la signature de 
conventions le B juin 1972 (loi du 5 juillet 1972], le 7 juin 1973 (loi du 

10 juillet 1973). Aujourd'hui r approbation parlementaire n'est plus 
iquise sL les concours restent inférieurs & 500 millions. Ainsi les 

avances de la Banque de France pourront évoluer sans l'Intervention 
du Parlement. Conscient de ia nouvelle restriction apportée aux préro- 
gatives parlementaires, le ministre des finances a écrit, le 3 décem- 
bre 1973. au rapporteur général de la commission des finances de 
l’Assamblée nationale - que la lot de règlement continuera i traduire 
: conséquences budgétaires da ces variations de taux de change 
sans modification aucune ». C'est reconnaître. IA encore, que seule la 
loi de râglement permettra une Information tardive (encore que le gou- 
vernement puisse s'expliquer sur-le-champ devant la commission des 
finances en cas de changement de parité}, mais réelle et complète 
Voilà un poste dont les parlementaires devront s’attacher A suivre 
l'évolution pour en tirer les leçons pour {'avenir. Cela devrait les 
conduire A sortir la loi de réglement dé se torpeur, car son Insigni- 
fiance politique demeure. 

Les lois de règlement sont discutées et 'volées dans l'Indifférence 
Deux ou trois brèves interventions de pure forme dans chaque Assem- 
blée alimentent les » débats ». qui ne durent guère plus d'une heure 
On gémit, on gelnL on se plaint du laxisme gouvernemental dans la 
gestion des autorisations budgétaires, et on vote A main levée à 
l'Assemblée nationale. Il est vrai que le gouvernement, en s'ingéniant 
depuis 1967, à déposer régulièrement le projet en fin de session bud- 
gétaire (le 15 décembre 1973 pour le dernier budget A régler, celui 
de 1972). renvoie inéluctablement son examen A la session de prin- 
temps. où le Parlement s’en saisira entre deux projets de lois non 
budgétaires- Son rapprochement, au cours de cette session avec le 
débat d'orientation de politique économique, admis par M. Messmer 
le 12 avril 1973. peut susciter quelque intérêt Manifestant réveil de 
l'Assemblée nationale, une initiative heureuse a été prise, le 13 juin 1973. 
lors de la délibération du pro|et de loi réglant le budget de 1971, par 
la création d'un groupe de contrôle des fonds publics réunissant un 
certain nombre de rapporteurs spéciaux. 

Certains députés semblent désireux de s’appuyer sur cette institu- 
tion. Ainsi, en arguant de sa qualité de membre de ce groupe. 
M. Savary a-t-ll recherché auprès du ministre des finances des infor- 
mations sur l'opération de Fos-sur-Mer. et la situation actuelle de la 
SNIAS (rapport n° 618 -annexe n" 42], Conscient de l'impossibilité 
d'exercer un reel contrôle, s prion lors du vote de la loi de finances. 

11 Importe qu'enfin le Parlement assume sa lèche lors d'un contrôle 
i posteriori, qui n'aura de sens que s'il existe un authentique ■ suivi 
d'exécution ». 


!_• A SSEMBLÉE N ATION ALE 


LA PENSÉE' 

REVUE OC RATIONALISME MODERNE 
ARTS • SC i EMC SS m ^PHILOSOPHIE 

m LE MARXISME COMME MUTATION DE LA PHILOSOPHIE, par 

Guy BE5SE 

• UNE SCIENCE EN GESTATION : LA PSYCHOLOGIE DE LA 
PERSONNALITÉ, par Lucien SEVE 

• ITINÉRAIRE PHILOSOPHIQUE DE PAUL LANGEVIN, par Paul 
LABERENNE. 

• A PROPOS DE L'ETAT. D'UNE MYTHOLOGIE A L’AUTRE, par 
Lucien NlZARD 

• MASQUES SUR L'ANTHROPOLOGIE. LA PSYCHANALYSE COMME 
ÉTUDE DE L'HOMME, par Mane-Y VlLLECHENCXJX-BONNAFE. 

• LES MYSTIFICATIONS DE L' « AUTHENTICITÉ par N TUTA- 
SHINDA. 

• L'ÉGLISE DE L'OUEST ET LES LUTTES DE CLASSE DANS LA 
PAYSANNERIE, par Renaud DULONG 

RED 4 CT ION - ADMINISTRATION : 

1«. Itl'E DU FA TBO U RG -POISSONNIERE. PARIS (10*1 


numéro : France ■. x F - Autres 
P. EDITIONS SOCIALES PARIS ‘ 


Trois commissions d'enquête sont créées sur: 

les pratiques des sociétés pétrolières, l'énergie et la pollution du littoral méditerranéen 


Trois commissions d’enquête parlementa ires ont été créées. _ Po Jj r C HAhiŒON (O -D ■ en 

Jeudi 27 Juin, par l'Assemblée nationale, adoptant des propo- |? P K5dSttm « St que dés antagonisme* dTllté- 

sïttoti* présentées par des élus de la gauche. Las députés ont J l*JE£Sl dons son rètS risquent de surgir entré les 

an effet décidé d'enquêter sur les p 

liéref. sur la situation de l'énergie et sor la pollution M , r __, r _ 

littoral méditerranéen. M. CHRISTIAN BONNET, ml" 


s pètro- de Vôtre 

ion du (fans ^ résultats. » Aussi eonsMen- t-U fluTI 

tur nraTSTlAN BONNET, ml- mieux valu créer un office du tait. 


Au c 


de la ioumêe plusieurs autres décisions ont nlstrè de l'agriculture, souligne où se ret^vte ù 

i ^“uccSUmsnt que la profession laitière sou haï- professtonnet^^u^ pobUoL 

m aussi que le 

- — vj- — — — tour le texte, dont U souhaite qu'il" Juge « assez ***“£*- 

de l'Etat pour l'a dministr ation de Saint-Pi arre-et-Mîquelon. f adoption définitive avant la fin garantit pas aux proqueteurs un 

celui relatif & l'organisation interprofessionnelle laitière et la de la session ün texte à propos prix qui tienne compte de* coûta 

proposition de loi permettant è tous las journalistes de béué- duquel II remarque: a Tl est limité de production, Eûf«L M. BBS- 

Sdsr des dispositions du statut de cette profession. Cette dons son objet, c’est oral Sera- SON l*PP- atVnT,^ ■ nul km* 


été prises en première lecture. Ainsi ont été successivement que ia 

adoptés le projet de loi portent réglement d éfini t if du budget présente 4 son 

de 1972. celui relatif i la création de corps de fonctionnaires f., Jr e dont il •wuhalie 


t ü limité dans ses résultats 7 ta situation des' 9 ui . F*®- 

L’avenir le dira II faut au moins dutatnt le lait destiné a ta 


dé finit! j du budget de 1972. 


L’avenir 2c •• ,■>« VHMl ... — — 

orrT m jno Paris) Indlnue nue toi doiHIff M chccnct. » fabrication du gTUiCté^ 

D— r> 1» . Hscuaslqn gé nérale . Dans_ffl J*ponK_f- ‘ 

le rapporteur, a approuvé le 


BOUDET (rél.. Orne), consi- 


ettes sur les dépenses s'est élevé commission mais lui -môme y de lait est de constituer une orgra- que le projet soit adopte 

1767 mllUonB de francs. Rap- Supposé; en effet! üdnute ntaatlon Interprofessionnelle mais de la P^ente session 

porteur général de la commission notamment de l’efficacité (Tune que le projet est * un peu tmpre- voter en TrV5rTf . 

des finances. M_ PAPON (UDJL telle commission, car. dlt-IL « ta <*> »- D Ap^RÆM. PIE^ JCOŒ et 

Cher) exd minant les comptes de situation. de r énergie me parait M. MAUJOÜAN DO GASSET RIGOUT. Q u ' Que 

' 1972. constate que tes être un problème qui demande, (rèp. ind.. Loire - Atlantique) leurs groupe», vote front contre fe 

niveau parlementaire, moins note que * “ " 


- iril - w „, UM , m^ua puncnmum- r. mmiw uuw iiub « bs protêt semble Bio- texte, oetul-cl étant, sc lm 

- - et que les dépenses une investigation technique spé- desie mais est cependant d’im- député socialiste. “ 

civiles d'équipement ont été « sa- cialisée qu’un très ample débat portance ». fl souligne aussi que ne qui prétend m apporter 
enflées s M. PONCELET, secré- sur les choix que doit adopter l'organisation actuelle du marché solation r " 


problème qui reste 


félicitant que le .budget de 1972 m. FOUCHIER (U.G. Deux- d'assurer une croissance normale positions gouvernementales, les 
a été exécuté conformément aux Sèvres), président de la commis- du pouvoir d’achat des produc- députés adoptent le projet oe h» 
prévisions en excédent, a rempli «don de la production et des leurs BA- MA IGH A INERTE tel qu’il leur a été soumis, tous 
son rôle de majoration de l’ac- échanges, s'était, lui aussi, pro- (ü.c.. Ule-et- Vilaine) déclare les amendements présentes ayant 
tivfté économique et n'a nécessité noncè contre une telle commis- que l'espoir des éleveurs est d'n b- été en eîfet repoussé* lors de 
que des opérations d’améliora- slon, considérant qu’elle consti- tenir un prix garanti le plus pro- l'examen des articles du texte, 
tion de portée limitée. tuait un véritable détournement che possible du prix Indicatif 

M. ANDRE BOULLOCHE de procédure au détriment de m RTBADEAU - DUMAS 

Doubs) constate que les recettes la commission permanente fO-D-R., Drôme) exprime, lui aussi, 
ont été sous-évaluées et souhaite compétente. Quant à M. Mexan- sa crainte que le texte, ne garan- 
1_ * * contraire tisse pas effectivement aux pro- 


qu’A l’avenir le Parlement soit deau. U estime tout . 

mieux informé à ce sujet. D'au- que cette commission correspond duc leurs' une évolution satisfai- 
sant qu'il considère que la sous- â une « exigence d’inlormation » santé de leurs revenus. U pense 
. «ju Parlement et que grâce à elle qU e le prix du lait doit tenir 


Le statut 
des journalistes 
« pigistes » 


évaluation systématique des ^ iui 

cettes. a pour conséquence un les parlementaires pourront être rompte <Je deux” exigences" 

excédent que le pouvoir semble associés à la recherche d'une v^r les charges de production et de M CRESSARD iÜ.D.R, Ille- 
^ésenter comme un résultat de politique de l'énergie Après garantir aux agriculteurs une et- Vilaine», proposition dont l’ob- 
^ gœüon mais qui n est pour le m. BESSON (app PS.. Savoie), évolution comparable ft celle des i et est de compléter les disposi- 
député socialiste que le résultat qui se prononce pour la création ailtrpp ratégorfes socln-profes- t ions de rnrtlcle du code du tm- 
MPmppmyv.P? de larommipion, etM slonnelles. H préférerait que le rail définissant le fou ma liste pro- 

M PIERRE JOXE 'PS' Saône- (UDJU Maine-et-Ixilre) prés. 1- soin de fixer le prix du lait sou resslonnel afin de permettre à 
spécial emem ies dent de la commission des Iota. ron fté i une commission mixte tous les Journalistes, quel que soit 
665 Sï^ dlts qu i si iî t ^ roBe ,.« Bur \SS t AJr pa ritfllre gouvernement - profes- leur mode de rémunération, de 
conditions cette création. l’Assemblée décide bénéficier des dispositions du sia- 

?» L q ^ U / ;e * e , « scandaleu.ses 2 de constituer cette commission M ANDR e BILLOUX (PE, tut de cette profession. Actuel - 
notamment contre qui comprendra quinze membres Tarn » souligne que le texte ne le ment, en effet, seuls bénéficient 
«fi» • Une commission d’enquête donre « aucune assurance précise du plein effet de ce statut les 
Sïïfr ■. sut la poüution du littoral midi- en ce qui concerne la sécurité des journalistes salariés \ temps 

mfdkW terranêeu \ proposition de M. B A- revenus des pr^ucteurs complet, rétribués mensuellement. 

SÎÏÏrt REL. PC Alpes-Maritimes). Pour M MA ISO NN AT iPC, ceux qui sont rémunérés à l'ar- 

iion iot VtmlantiL 1^,'t Après M Foyer qui au nom de la Isère», également le texte ne pa- tic le. c’est-à-dire les a journalistes 
n commission des lois, conclut à ralt pas assurer au* producteurs pigistes #. S 'en trouvent exclus. 

l'adoption de cette proposition un revenu stable et suffisant. Le Cest à cette situation qne le texte 
^ M- Barel décrit le • danger » que dépuré note, comme d'autres ors- en discussion entend remédier 

^ « k pollution fait peser sur le litto- teurs avant luL qu'ancune prtei- Rapporteur de lu commission 
ral méditerranéen et estime que slon n'est donnée quant au niveau des affaires culturelles. M. FIL- 

^ Î KnïSr iff la réglementation actuelle est du pra garenti et souhaite LTQUD <PE„ Drôme» considère 

« insiif fisante n notamment que les plus petite que ceue proposition avise à 

« M, NKÜWIRTH «JM. uite> |XîK S 85S&ST ÏFcïttS?» 

ments coüectifs de 1973 par rap- souligne que «ta. pollution a pns ‘ 

vort à 197k » tandis nue m rrb. att cours des d entières années M. ZELLER (réf.. Bas - Rhin» sq&m, ef o adapter notre léqisla- 

TRAND DENIS (R.L, Mayenne» une ampleur inquiétante et sa se dit convaincu que le projet nrnsprudence ». ^ 

se déclare profondément satisfait conséquence très nuisible, portf- A ' ^ 

rit ip oonriant spru atia 1 p hitHopf «ht culièrenzcnt en matière de santé laitière une organisation « ration - auprès du premier ministre, se 

ffiTïdïï ZTPüriemnl «Î-JHïïSî ^ qui dll-ll. 

fU-D.R.. Loiret» demande que les to* porte un mtérêt tout parti- neanmoins si tous .es problèmes ipare une injustice de près de 
reports de crédits concernant la euher » ta décision de créer une pourron t être résolus par I Inter- quarante ans ». 

Jeunesse les ®irtt ne * ner- commission d'enquête de vingt-, professionnelle qui risque aussi. Après M. Cressard. auteur du 

■ iff.ftl SS?ÏÏH.hr*la prtae » 1-™- sel<m lui, d, prqidre d« décision, te^ Seine- 

M Poncc.er affirme qu'il étu- n Imité contraires aux règlements corn mu- Saint -Denis» et HAMEL çrep. 

djera un - ^uireestlon de M Boni- r ■ a «<» mhlép examine ensuite nautalres . Ind.. Rhône» se réjouissent éga- 

IoSe.^u1 SiuSté qm ta Æ5!?de fol nSSvïit SSiïm- M BOYER (rep. md.. Isère» lement de la mesure en dlscus- 
Parlemem soit en mesure de ment la création d'un corps de nctaraSt use^a arinnfA^T' e3t ' ei,e 

comparer ron* ae l’examen des fonctionnaires de l’Etat pour lad- inefficace, notamment à cause de adoptée à l unanimité, 

projets de loi de règlement, les ministre tion . de Saint- Pierre -et- . 
prévisions et les réalisations du Miquelon et offrent la possibilité i 


trois commissions budget de l’Etat de la rêmunéra- 
ïxnencalres : tion de ces agents Intégrés. 

M. BPRCKEL IUDR. Bas-Rhin). 
nSa 8 *! 4 »®! .rapporteur de la cotumlsaon des 
gtrolièTeFSi luis, souli gne en p ertlcuUer que 

de M. MARCHAIS iP.C Val -de- ce proj et corre sponç au vœu du 




mission des lois. M WALDECK 
L'HUILLXER (P.C. Hauta-de- 
Seine» déclare notamment : « Il “J™? 

est certain que les agissements f^^îffon^nuMl 


des sociétés pétrolière 


importance capitale. 

— it tout d la fois atteh — v — - 

gravement les fondements de décidant, toutefois, d avancer du 


ments et territoires d'outre-mer. 
considère que ce texte simplifiera 
la fonctlou publique dans ce ter- 
ritoire. 

Le projet est adopté, les -députés 


V économie française et mettre en 1" janvier 1974 


L'organisation 
laitière 

suite de l’ordre du jour 


que le gouvernement dispose de 
moyens substantiels pour assurer 
le bon fonctionnement de ce mar- 
ché et mettre Un aux dangereux 
agissements de ces sociétés i..). 

Le Parlement dmr ail donc obtenir ^ j-»*» 

. pouvoirs publics fous les appelle la discusskm du projet de 
éclaircissements souhaitables sur i 0 j relatif à l'Organisation Inter- 
es. » Les professionnelle laitière. Ce texte 
députés décident donc la création donne les moyens à cet orga- 
de cette commission qui sera n isme. créé en février 1974 et 
composée de trente membres et regroupant les producteurs, les 
o „ . ». — — coopératives et les Industriels. 


étudiera « les ccmdtt ions commer- WW u B4-lW rw. 
violes, financières et fiscales dans d’accomplir sa mission. Pour 
lesquelles les sociétés pétrolières part, le gouvernement pourra 
opérant en France approvision- homologuer des accords profft?- 
nenj le marche français et y assu- sionnels mis au point par l'Orga- 
ren 1 1 °. distribution des dillerents Quation Ainsi, la fixation du prix 
national minimum garanti aux 
producteurs de lait sera notam- 
ment décidée. Le projet crée éga- 
la situation de l’énergie en France lement une cotisation obligatoire 


produits pétroliers et leurs 


Vos vacances 
au bout du fiL .. 

Apoelez vile l’OCCAJ ! 


770.23.69 


JEUNES ET FAMILLES 

PLACES DISPONIBLES DE JUILLET A SEPTEMBRE 


Le groupe U.D.R. dépose vingt-deux propositions 


M. Claude Labbe. président du d'un minimum garanti pour les 
une rf- personnes âgées», celle des fa- 


de lois de caractère social s tou- les familiales» et celle des ci- 
cftasl à la eu des entreprises et toyens (par la création d'une 
d la protection du citoyen sous commission de contrôle sur les 
toutes ses formes, qu’ü s’agisse moyens d’informatique, c’est-à- 


1 privée, de sa santé ef dire 


ecrons Vespotr et 


Conflit avec M. Sangumelfi 

M. Labbê a d’autre part déclaré 


K'SSTrMi ïïîÆt 

r’mtiïfiïl prétoi re, g énéra l du 


tuait « le ventre mou n du mou- 
vement. M. Labbê a expliqué qu’il 
ne pouvait admettre un tel juge- 
ment et qu'il attendait du secré- 
taire général de CODA, un dé- 
menti public. 

Le président du groupe a précise 

i qui Q Ue les députés débattraient très 


reprises dans des projets d'initia- 
tive gouvernementale, mais H a 
cependant souhaité que la procé- 
dure proprement parlementaire 
soft également suivie, afin de 
« redonner une vie p lus tntérev- 
sante à l’Assemblée nationale s. 
IJ a émis le vo*u que ces mesures 


t-1 Rajouté, i ... 

le changement et ie blêmes de leurs rapports" ; 
' o«s fin- 


1 veut pas êtrt 
ihangt 
Nous 


retard 
progréi 

tention d’oiirrtr avec le goutter- venir à 


tation et d’éviter ce genre d’inci- 


lurgemen f que pos- 

J de la proposition, n 

Certaines des mesures propo- 
Intéressent la participation 
d« travailleurs dans l'entreprise 
L'une d’entre elles prévoit d'ac- 

voix délibérative aux « v-* w UK eu lwoo H ^ 

con »Jta d'admi- groupe U DJt., a-t-ll dlL est atta - 
«m™ f u r w elHance. une rhé au maintien du monopole et 

fl« de Ü la^gêstlon â t ^ esp ?" sabJ ' d’une décentralisation. 

porteurs de parts e r 
les porteurs de parta 


Journées parleraen- 


travail ... _.. w 1BB fcliivj 

leurs qui. selon la loi. se sont « u -«■«: « 
attribuer des actions Les autres wentfra 


Ceffe décentralisation, i 

’est pas un démantèlement. 
moyen de s«rt»iè Quant 


capital et 

_ « capital- mais i_ a „. u „ yiiU „. 

ea-a-dire les travail- à la privatisation, elle est sans 


propositions Intéressent notam- a « proommmes inter- 

s a ssfaBArasaa: 


taux problème puisque 
.... - - --i Jour où les satellites 
Kj//useronf des programmes inter - 
ur l'instant, a-t-ll 
pensons pas qu'il 


ürpjk-ùè.,!Æû> 


r 


J 



t 
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POLITIQUE 


ïs 


JliOi 


sur 

râf ie 6 » 


ÜÎŒÎUt 

"■nalistes 


rüniisilii 


Enjjsé_Jans un débat sur la retraite des anciens combattants I M . ^ . ïm un change . 


LE SENAT DÉCIDE DE RENVOYER AU 2 JUILLET 
LE VOTE DE L’AMNISTIE 

Le Sénat, retardé dans son et prisonniers de guerre. Ce texte 
ordre du jour par un débal vise & annuler les restrictions 
sur la retraite des réglementaires gui ont été appor- 

comb attente, a décidé, avec du - 2 , 1 

l'accord do M. I~. I w.Mi. mtofctaTd? 
garde <b> ranx. de n-ea&a- ^ 

prendre que le 2 jufilat, pre- commission de cette propœition. 


mier jour de la : 


a- déclarant nota minent 


du projet de loi d'amnistie 
adopté par l'Assemblée natio- 
nale. H a néanmoins entamé 
un peu avant 1 heure dn 


qui est 


Ce gui nous dia- 


de rt 

tingue, c’est la responsabilité fi- 
“ - - qui fait difficulté. 


nandère, et æ ___ t 

c'est la connaissance exactedc ïà 
vas ait 


charge 

semble gtte 2a loi touche 
cent quatr e-oingt-dix mille per- 


sonnes — encore que les associn- 

_ , . . tions n’en soient pas d'accord — 

tol»nwm,u'n a wésœté dont cent mine, Sg££ îetSamU- 
JEAN - MARIE GIRAULT trois ans et plus pensent- vré- 
tnd.'i a nota mment indiqué les -tendre sans discussion à Vamtt- 
modiflcattons gpl «mat posées. & 

J?* “SKSSf'ï; SiiS?i 0 v5r' Te P r d*®nie Quelque 300 mimons. 
ci veut étendre lajnnictie ft len- mais ce ifcst Qu'une prévision. 

car nous ne pouvons savoir à 
Vacance dans quelle proportion 


semble des délits de 

l'exception de ]’lnclta __ 

hajne raciale oorell^use efcdes les intéressés demanderont e{le 


mjun^anx chefs d’Etat étran- tmement leur retraite anticipée. 
ge T^- *“ssi que le « La commission a voté cet «s 

refus d obéissance soit amnistié proposition à Vunantmité. répond 
“““«J* délit d’insoumission. M. DAROU. Qu’apporterait son 
arm d'éviter les amséquences de renvoi, en une matière aussi 
certaines qualifications abusives simple, qui ne supporte aucun 
des faitspar les Juridictions mili- compromis entre l’acceptation, et 
tateœ. Bi œ qui concerne les le refus de la volonté du Parle- 
oificiers de la navigation aerimne. ment ? s La proposition de loi 
M. Girault propose la réintégra- est alors adoptée, 
tion de plein droit pour le per- Plusieurs conventions interna^ 
sonnel sanctionné par les Juri- «onales avaient été approuvées 
dictions disciplinaires. H réclame par les sénateurs au cours de 
l’amnistie pour les infractions à leur séance de l’après-midi : 

l'AsaembMe nationa^avait exclues ^éviter f |œ 1C do^te n< iœi^ltJOTis 
du champ d’application de la loi. (rapporteur M. HEON, gauche 
En revanche. Indique le rappar- dém.1 - convention franoo-ira- 
teur, nous refusons de passer nienné ayant le mSzne objet 


être incorruptibles ». 


à la législation du travail et de professionnelle continue (rappor- 
Tefuser la' même' amnistie aux teurs, MM. CHAUVIN, Union 
cheminots condamnés pour faits qentr„ et MERIC, PJS,). H avait 
de grève. aussi adopté, avec un. seul amen- 

M. NAMY (P.C.) souhaiterait dement purement rédactionnel, le 
la réintégration des élèves et étu- .projet de loi visant à assouplir 
diants qui ont été renvoyés de- lés conditions auxquelles les na- 
leur établissement. Il proteste, à vires doivent satisfaire pour être 
l'inverse, au sujet de la réintégra- considérés revnmg ayant la natio- 
tion dans l’ordre de la Légion nallté française (rapporteur, 
d'honneur des membres de l'OAH. m. MARCXLEEACY, non-inscrit) . 

Lés sénateurs avaient enfin 

U retraita voté le projet de loi relatif à la 

reildlie fixation a de la rente de rayant - 

des anciens combattants %£i 

■ Au. début .de la- séance dé nuit comporte quelques modificatââns 
les sénateurs^ après une longue d* « harmonisation » proposées 
discussion, S'étalent prononcés psr la commission des affaires 
par 166 voix contre 90 en faveur sociales, avec l’accord du ministre 
d’une proposition de loi de du travail, HL Michel Duxafour. 
MM. GRAND (gauche-dém.) et 31 y est notamment rappelé l’exls- 
DAROU (PH.) concernant la tenoe, dans notre droit, du ma- 
re traite des anciens combattants rl âge posthume. — A. G. 


ment véritable de la politique 
française. 

M. Jean-Philippe Lecat, ancien 
ministre, analyse dans le Bien 
■public de Dijon du 28 juin les 
mouvements qui traversent ~ 
formations de la majorité 
derrière lesquels « on devine une 
recherche et des 

originaux ». n : . _ 

démarche de Michel Jobert est 
plus surprenante. Conduite par 
un homme seul qui avait su 
rendre populaire une politique 
étrangère ferme sur les prin- 
cipes encore que nuancée souvent 


les esprits libres. On sent der- 


rière cette esquisse, présentée 
avec modestie, une fermeté de 
trait qui en retiendra beaucoup. 

» Enfin, l'important discours- 
programme de Michel Ponia- 
towski devant le conseil de soi 
parti a été justement considéri 
comme un événement. La consti- 


de la République, la créa- 
tion de liens confédéraux entre 
les formations du centre, rappel 
' VU.DJL. mvitée. sans mèna - 
_ ments excessifs, à 
les conséquences de 


que ce qui se passe actuellement 


ment sceptique : un changement 


B La création d’un mouvement 
libéral et social a été annoncée 
le 27 juin, à Marseille, par M. Mau- 
rice Genoyer, conseiller munici- 
pal (indépendant) de cette ville, 
qui avait constitué un comité de 
soutien à M. Giscard d’Estalng 


i largement ouvert à tous ceux 


UN COUPLE ANTAGONISTE 

Bureaucratie et autogestion 

k \ï? é J^ ^tralisation bureaucratique si tion de bureaucratie et celle de 
” “ “ ««"-“i- * J s ' x amiante centralisation, que tous les ora- 


la morale^ en jjoïitique. créé sur l’Idéologie dominante 

L 

au passage juger nécessairement similaires, a 
*VL“ fndis- en fait posé dès le début le pro- 

t?* - d a ?. s . ™ ttnete de deux concepts qu'il juge blême de fond en soulignant que 
wnraP^-imépptïMdfetogte Is notion* de so^ésoSeÆ 

- vu. un “ébat entre et rati o nalité. Quoi qu'il en soit, libertaire ou démocratique ne sont 

sa dé- pas contradictoires. Ledïame, c’est 
EuROr Morin sur monstration, a été amené & qu'en eux- mêmes ces termes ne 
- Bureaucratisation et central!- mettre les partisans de rantoges- signifient rien. Ce qu’il convient 
tion en garde contre l’acceptatl on de résoudre, c'est l'organisation 
d’uxw d^entralifflition qui cotres- sociale. 

OJ “ ' Pour mener & bien cette tâche, 

gue pqsmt .usâ M a te, s ociété SÆe’SÜÏ qui'iit àètoSdST ^ 

capita listes que la soejétés socia- sur rautogestton. Lui-même se inttïœ tobramne Soi 

à montre d’ailleurs partisan d’une qu’avait i^emblés le^^rcment 

h Æ ^ 14 autogestion centralisée, craignant £o Ur ia et la WS? «! 

que rabsence d'une structure de politique déblayent le terrain en 

i i “^oSa^? d d e e t 


satlon en France 

Très vite a surgi dans la dis- 

C nasion le thème de l'autogestion, pond aux intérêts des^ cadres ~et 
solution théorique aux problèmes S’ils ont le mettre 


ne Socialisme 

aujou rd'hui thsparue.^ mais^qul a 


rcé une très forte influence vaincre les cadres d'abandonner i * 

e ï^fSlî5!;î h - e 01 le modèle vers lequel penche ÏÏSSrt 


autogestionnaire. 


d’ailleurs protesté contre la récu- 
pération de cette notion par la w inri iii _ 

gauche pariemm taire en plaidant logne, avait pris' soin "de bien 


une fols amorcé alors que les 
colloques des organisations poli- 
. tiques en régie générale contri- 
praicne huent au contraire à brouiller les 
enjeux. — T. P. 


Il Edgar Morin, qui. i 

- T , —gue. avait pris soin UB (J , , 

SOCÎ ^f idéale constituée différencier dès l'origine la no- Paris. 


Pierre-Nicole. 75005 


celui du quartier ou de l’école, 
qui se fédéreraient d’un commun 


pistes et réformistes a resurgi dès 
que M. Jacques Attali, qui. soi 
le pseudonyme de Simon Ther, 


terrand durant sa campagne élec- 
torale, a commencé d'ex] " 
pouvait tent 


ancien élève de 1*ENA. M. Attali 
a opposé les deux couples : société 
décentralisée 


aucratique et société centra- 
lisée ou décentralisée autoges- 
tionnaire. Selon lui, le centralisme 


taux peuvent aller vers i 


Après le décès de M. Froncis Vais 

M. JEAN ANTAGNAC 
DEVIENT DÉPUTÉ DE L'AUDE 

M. Francis Vais, député soda- puis comme conseiller général de 
liste de l'Aude, président du Sigean, siège qu?ü conservera en 
groupe socialiste au Parlement devenant, de 1948 à 1951, pr est- 
européen est mort Anna la nuit dent . de rassemblée départemen- 
de mercredi â jeudi, dans sa taie. En 1951. il ut élu député, 
chambre d’hôtel à Luxembourg, régulièrement réélu depuis, dans 
H était âgé de soixante-quatre la deuxième circonscription f Nar- 


bonne}. 

, En 1959 a devient maire de 

été prononcé jeudi par le présl- Narbonne, où ü perpétue jusqu'en 


L'éloge funèbre du disparu a 


dent du Parlement, M. Comélis 1971 la tradition socialiste : un 

Berkhouwer, président en exer- socialisme d’assistance * ■* 

ci ce du conseil des ministres, vers l’aide 


M. Pierre Laxdinois, membre de aux enfants, mais qui ne relance 
la commission européenne, et par pas l'activité économique de la 
M. Ludwig FelUarmaier. : ’ J ~ 

du groupe socialiste. 

M. Vais sera r ftxn p,w. — - — — r— — —— ■ — — ~ 

semblée nationale par M. Jean fit d'une muntdpaUté 'soutenue 


Antagnac, inspecteur central du par la majorité. Cela malgré — 
Trésor. ou à cause — **"*"“ **“ 7 ” 

gauche qui 

Natif de l’A ude-.- Ic 9 mncmrm^° entre socialistes et 


dune union de la 

dorme pas toujours 

les résultats escomptés car la 

, concurrence entre socialistes et 

Zeu ^ J ' radicaux est très vtoe. Et aussi 

ae rwjw “Vf 1 *?. JPL parce que M. Francis Vais, euro- 

marqué fess ai de la wetpire qui convaincu, consacrait beau- 

faisait .du de Nar- ^ temps 4 r Assemblée par- 

bonne le cftqCTjrto n.de. France — - lementaire européenne, où. ü était 

M. Francis Vais était, dans Ce 

fief socialiste, un; socialiste de la x 

tradition, dé .te Parlement européen beaucoup 

Front populaire, de. plue qu’à r Assemblée nationale 

(qpi t apres a oofr été botta m a ^ député socialiste se faisait 

Paris par M. Duclos.cn 2928, vint Rendre. 

ee faire 6Üre -president de rinstiiution dépar- 

aS? tementdle pour raménagement 
Tf- de Tfbt du Cruu-de-Leucate. ü présidait 

ErftaWe à V^e^Va^on poli- conseil régional du Lan - 

tique, dans ce pays réjmbltcain ,. .- 

vù,r ambition des socialistes est, M - Francis Vais se rait psu 
au lendemain de la guerre, de et ne cl torchait Pa*àse mettm 
supplanter les radicaux, c'est en avant. Ses convictions soem- 
d’abord la conquête électorale. H**** ** **arrm*tnvnex n en étaient 
M. Vais fait ses débuts à Leucatc 
comme conseiller municipal (1945), 


comme le prouve 


fPubHcttC) — - 

.Quoi :de neuf 
sur la Côte ? 
ram du jeune chef qui lait 

I des étïnceHes à ctnq mtnuMs de 
Nice ? 



Toutes 

| nouveautés de la Côte d'Axur 
dons le Nouveau Guide 
GAU LT-M1 LLAU, . 


UN HOMMAGE DU P.C.F. 

A MAURICE THOBEZ 

M. Geoiite» Cûjnl&t, sénatenx de 
U Seine, présidera vendredi te juin, 
â te h. », la soirée que le P.C.F. 
ozsanlsexa 1 ta nulle des .conférences 
ûTny, 9. rue Marat (métro Maiito- 
dTvxy), poux célébrer ta mémoire 

de Maurice Tbores, décédé le 10 juil- 
let 1964. Au coure de cette soirée. 


général du parti communiste. évc~ 


A SAINT-MAUR-DES-FOSSES 

Le suicide politique d'un gaulliste de gauche 

. Un maire qui' prend parti au mettre en minorité. Durant 
moment des élections présider^ mois, on a assisté au sein du 
tieQes, c’est courant. Un maire conseil municipal -à une lutte 
gaulliste qui déclare .donner sa . sourde entre, ceux qui voulaient 
voix, lors du deuxième tour, au étouffer l’affaire et ceux 
candidat de la gauche, c’est plus pensaient qu'à l'exploiter, 
rare. Saint - Maur - des - Fossés 

( V al-de-Mame) n’a pas fini d’être 
agitée et son conseil municipal, 

divise, par la décision, du maire, n semble que la majorité sort 
M Gilbert Noël (Union travail- parvenue, grâce à M. Jacques 
' '*■ — *“ " " retrouver, à la veille 

fragile 


«Saint-Mau- défiguré. 


La campagne électorale avait qui permettra à M. Noël d’ache- 
pourtant commencé sous le signe ver son mandat «tanw risque. Mais 
de l’unité puisque M. Noël maire non sans difficultés, car l’opposi 
depuis 1959, ancien député, sup- tion est en train de changer de ! 
pléant de M. Pierre Billotte, dé- forme. Les manières bourrues et 
puté UDIt^ maire de Créteil parfois autocratiques de M. Noël 
ancien ministre, et la majorité de ml ont valu des Cer- 

son conseil municipal avaient tain es de ses décisions en matière 
apporté leur soutien à M. Chahan- d’urbanisme lui ont aliéné la sym- 
Delmas. Les difficultés naquirent pathie de nombreux électeurs, 
entre les deux tours lorsque le Les disgracieux châteaux d’eau 
maire prévint ses a m is qu'il vote- en construction dans le quartier 
mit pour le candidat socialiste : du Parc, le parking de La Va- 

* J’ai toujours été gaulliste de renne et les trois zones d’aména- 
gauche, dit-il Secrétaire général gement différé ont été ressenties 
de PUnion travailliste, je ne pou - par les vieux SaSnt-Maurlens 
vais, en mon âme et conscience, comme une atteinte à" l’intégrité 
voter Giscard, s de la commune. 

LTJJ3JÎ. tente de le dlrate Dn front ra donc s'ou- 

de prendre poeltto^publi^çment ^ ^ ]e dès cet 

automne, avee la discussion du 
ïï*"® »,I Cr - I î5iL™ rt ma» d-occupation des sols tPOS). 

M. Pierre Thnrotte, ancien maire 
municipal HJJP1 ■ « C*e te adjoint, qui mène depuis i-nf 
notes ponrVittcrran^ lui dirent- £££ ^ îombatcSntrTv 
Usen tehstancR c est ton Pro- , gauno-communisme s, a compris 
OHnte Smüe mast, ta nflîç ntCTf ^ le pre0l qn . ü ^ 

de do nyr la prtlêrmx à U. OU- ^ m situation. « le moire et son 
T dfftdP* toisent parUr, dit-il, ponce 

en contradiction mec ton ilecte- M correspondent pins à 

vr ° aama ‘ tm . rdttguette sons lotte eDs Bt ont 

Contente-toi du secret de rtso- nêOus. » H ne sentait pês d’il- 
luslons. Ce vœu ne sera pas 


ni les demi - mesures 


Aussi préfère-t-fl batailler 
contre « Saint -Maur défiguré 
partir de l'association pour 


faux - semblants. 

défense des sites et paysages de 
annonçant sa décision. Ms ^ “ tuie et de ltnimnmement 


Ce fut aussitôt la débandade . 

r^ÆSTeluSïrî SS résidé 

du maire ; lTJDJt. rappela que ^ campagne pour tes-électio n s 
ML Noël avait quitté ses. rangs municipales de 1977 a co m mencé, 
depuis plus de deux ; des Dans les mois qui vont suivre, 
petits groupes de conseillers pn- k® centristes, les républicains 
blièrent des communiqués rtan» indépendants et 1T7D.R. adepte- 
lesquels ils se désolidarisaient de r°nt en matière d’urbanisme une 
son. attitude. Certains déclarèrent attitude plus critique qu’aupara- 
mftnf qu’ils voteraient Giscard vaut afin de se dém arquer d'un 
ffEsfcalng. Enfin,. M. Pierre BI1- mahe qæ l’on donne volontieis 
lotte fustigea le choix de son P 01 ^ “politiquement morts. 
suppléant Ces sombres perspectives 

Comme l’avait pronostiqué le n’émeuvent pas M. Noël : « En 
maire lui-même, les Saint-Mau- prenant position pour M. Mitter- 
riens ont donné leurs suffrages, rand ’ «Séolare-t-ü. le ne visais pas 
darne une proportion de 564%. à *** eonfcrt jKèittque. Même si un 
M. Giscard dTBstaïng. Dès le J ltwr devais perdre mon 
21 mal <&& malgré, le refus de êcharpe r ce serait à refaire, je le 
M. Noël de démissionner, un referais. » 
mouvement s’est dessiné pour le ALAIN FAUJAS. 


A L'OCCASION DE SON HUITIEME COLLOQUE 

te CERES va préciser ses positions 

Le Centre d’études, de recber- Le rassemblement de tou les so- 
i fait non seulement 


ainsi que par M. GEIef 


colloque, consacré cette année i 


sonne de nous rejoindre 


Autogestion, programme idéale mais 
commun, transition au socialisme : ce g - *’ ’ 

la réponse à la nouvelle crise du «nie 


qu'aurait à faire la gauche 
— s une fois au pouvoir. Il est 
indispensable de lier les perapec- 


pouvoir. Il est 

lier les perspec- 

Plufileurs rapports ont été ëla- trocs et l’application d'un pro- 
barés et publies, an mains par- gramme de gouvernement. » 
tieUement dans la revue du Dans cette optique, M. Chevè- 
CERES. Frontière (1). En pré- nament a prfe iaè que le col- 
sentant le programme de leurs loque du CERES devait per- 
travaux. à l’occasion d'une confé- mettre, à partir du programme 
rente de presse, les dirigeants du commun, de définir les moyens 


ni sa tion de la gauche socialiste, nsire. 

M. Didier Motchane a récusé, à 

propos, les interprétations selon m Frontière, 2M, 


exemple, démenti que des « retf- 


sein, ftînà que 


cences secondaires » 


ra écrit M. Jean Rous, membre 
du CERES et du comité directeur 
du PB., dans une « Labre opinion 
(le Monde daté 23-24 juin). 

Selon lui r enjeu des négocia- 
tions actuelles est « la constitu- 
tion d’un grand PB. et pas seule- 
ment rentrée de Michel Rocard 
et de quelques autres. H ne faut 
réduire les enjeux à des person- 
nes, & une opératio nd’état-major. 


EN BREF... 


_ Le comité directeur de 
l’Association nationale d’action 
pour la fidélité au général de 


action pour maintenir présents 


permanente a été reconnue par 


le progrès social par la partici- 
pation et le respect par tour — 
dedans comme nu-dehors, 


çais, au-delà de* séparations de 
circonstances, se rassemble sur la 


(1) 5. tuq de SoUerlno, Paris- 7*. 

• L’Union des anciens députés 
gaullistes (qui compte une cen- 


vados, rappelle dans i 
niqué que « le çaulli 

jours souhaité le rent 

en permanence, mais que celui-ci 
ne peut, consister en aucun cas d 
revenir aux combinaisons de par- 
tis et à favoriser les ambitions 
d'opportunistes, jeunes ou vieux. 
C’est par une doctrine, par un 
a système de pensée et d'action ». 
que le général de Gaulle, hier, a 
fondé une France nouoéue et que 
tes gaullistes, demain, poursui- 
vront cette œuvre de renovation ». 

• Le 8 mai, fête nationale. — 
La commission des lois 


fête na ti onale. Cette commémo- 
ration aurait lieu dans les mAmes 
conditions que celles de l'armis- 
tice de 1018, c'est-à-dire que le 
8 mai serait désormais déclare Jour 
férié, comme l’est le 11 novembre. 

Des propositions de lcd en .ee 
sens avaient été déposées par des 


BURATOM 

JUSQU'A EPUISEMENT 
pour cause d’expropriation 

PRIX *®g 
SACRIFIES 

J Machine» à écrire 
J Machines a calculer 
j Calculatrices électroniques. 


NEUF ou occasions recontfttiDrmées 
ET TOUJOURS le sérieux du 
SERVICE APRES-VENTE BURXTDM 

PROFITEZ-EN 

pour vous équiper chez le 
spécialiste de l'organisation du 
bureau au centre des affaires 


I EURATOM 


Vtel : 742.67.50 et 74Z22mJ 


" fPUbUcité) 


SERVICES DE L’ÉLECTRICITÉ 
DE CHYPRE 

CENTRALE Ë1ECTRIRDE A TURBINES 
A GAZ D'ATHALASSA 

Un appui d’offres est tancé pour 


groupes générateurs 
un mus par turbines à gu, enn- 
emi d’une puissance de 15 MW & 
pleine charge. 

Une brève . notice précisant les 
disponible, tels peut être obtenue 



27 Juillet 1974 auprès des Services 
de l’Electricité de Chypre, à 
l’adresse indiquée d -dessus, contre 
paiement de 30 £ cy p autes par jeu 

n’est pu remboursable. Boauntl 

Les offres concernant le Oontrat 
ci -dessus devront être soumises en 
double exemplaire et couvrir l'en- 
semble des travaux décrits 
le contrat. Elles devront parvenir 
aux. Services de l’Electricité de 
Chypre à l’adresse indiquée d-des- 
soa. avant 11 heures du 
heure locale, le 20 septembre 1974. 





Page- 16 — LE MONDE — 29 juin 1974 

EDUCATION 


LE NOUVEL ORGANIGRAMME 
DU MINISTERE 


Un décret paru au Journal offi- 
ciel de oe 28 Juin fixe la nouvelle 
organisation de l'administration 
centrale du ministère de l'éduca- 


tion, après la réforme décidée 
M. René Haby 
— Direction générale de 

grammation et de la oc 

tùm : M Marcel Pinet, maître 


M. Jean Deygout, inspecteur 
général de rmstructinn publi- 
que. 

— Direction des collèges (1) . 
M. Hen ri Le Gallo. inspecteur 
général de l’instruction publi- 


— Direction de la. formation 
continue (2) ; M. Gilbert Main, 
administrateur civil hors classe. 

— Direction des équipements : 
M. jean-Claude Parriaud. in- 
génieur en chef des ponts 


les : ML Georges Amestov, ins- 
pecteur général de l'adminis- 
tration de l'éducation nationale. 

— Direction des affaires budgé- 
taires et financières : M. Alain 
Blanchard, administrateur ci- 
vil hors classe. 

— Service d’informations écono- 
miques et statistiques 

M. Claude Selbel administra- 
teur hors classe & l’Institut 
national de la statistique et des 
études économiques. 

- Service des affaires 

noies : M. Pierre Ga. . , 

pecteur général de l'instruction 
publique. 

Service d’information : M. An- 
dré-Claude LalOn d, inspecteur 
d’académie. 

Le décret précise que la direc- 
tion des écoles, celle des collèges 
et celle des lycées « sont chargées, 
chacune en ce qui la concerne, dè 
majoration de la politique de 
P éducation, ae sa mise en œuvre 
et de la gestion des moyens et 
personnels y afférents ». 

La direction générale de la pro- 
grammation e* de la coordination 
«erf chargée de l’élaboration du 
programme général d'actions du 
ministère, de la coordination des 
études et des recherches i 
saires à la définition de la 
tique de l'éducation et de la vww ,_ 
dination des actions concourant à 
ta mise en œuvre de celle-ci». 

D’autre part, « des personnalités 
qualifiées sont chargées de mis- 
süms spécifiques auprès du minis- 
tre. notamment pour les enseigne- 
ments technologiques et pour 


fl) Direction nouvelle. 


• Mgr Robert Nathen est 
nomme évêque de Nanutr. — 
Ptul VI a accepté la démission 
de Mgr André-Marie Charue, 


Mgr Robert Mathen. nommé 
coadjuteur U y a quelques 
semaines, lui succède de plein 


nmm 



TROU .DIRECTEURS 
AU SECRETARIAT D'ÉTAT 
AUX UNIVERSITES 


Le conseC des ministres du Jeudi 
J juin a nommé les trois direc- 
teurs du secrétariat d'Etat auto- 


co liège de 


nome aux universités 
— M. Jean - Claude Dischœmps. 
président de l'université de 
Nice, est directeur des ensei- 
gnements, de la recherche et 
des personnels : 

— Af Jean-Claude 

ministrateur civil hors 

est nommé directeur des affai- 
et financières ; 
i ennery. admin! 
rai de la Bibü 
tationale. est nommé 
directeur des bibliothèques et 
de la lecture publique, poste 
quli occupait depuis 1970. 
fï« cm Janvier Uh i 
M inro tfny-dB-pflme) , 

au lycée de av __ _ 

Cannes puis a la faculté de droit 
d’Alz-en-Provence. Avocat stagiaire 
à la cour d'appel de cette ville 
1954. H passe l'agrégation 

-ices économiques on 1858 «. 

devient professeur A la faculté de 
droit d'Aix en 1962. L’année sui- 
vante, U passe A la racnlté de droit 
de Nice, dont h devient doyen en 
1971, n est flu président 
de l’université dm Nice. IJ préside 1 a 
commission des relations extérieures 
de la conférence des présidents 
A ce titre U Vient de rédiger 
sur les conditions d’ 
des étudiants étrangers 
— — MUté Internationale des «1 
dlants et des enseignants (« 
Monde » du 24 avril). AnlmatL_ 
du club Perspectives et Réalités de 
Nice, M. Dlsctuunpe fut candidat 
républicain indépendant aux élec- 
tions législatives de mars 1971 A 
Nice contre M Jacques Médecin. 

député et maire ' — — 

avait obtenu 15949 

second), f 

— Je Salamis 

septembre 1923 A Paris, n 
. études 
Sailly, puis 


député et maire réformateur fi] 
avait obtenu 15949 voix au premier 
tour contre 20 357 A M. Médecin et 
■"était retiré au second). I 
rM Jean-Claude Salomon est né 
■ iptembre 1923 A Paris, n a fait 
études au lycée Janson-de- 
J. P“la A la Sorbonne. A Plnstl- 
tut d'études politiques et A l’Ecole 
lonale d’administration (1952- 
i). n a été soua- directeur de 
geignement supérieur (1960). puis 
«rus-directeur de V administration au 


secrétariat d’Etat A la Jeunesse et 

Orts 0964). D revient en 1966 

direction des enseignements 


occupera diverses 
__ ,-il 1871, 1) était 

conseiller permanent auprès du 


A la rentrée- prochaine 

GRATUITÉ des manuels 

pour tous les élèves de sixième 


Juqidn, député communiste. M. René dès l’an née suivante. Aussi avait-i 
Haby. ministre de r éducation, a été envisagé, dans un second temps. 
Indiqué te 26 Juin è l’Assemblée d’affecter les 60 millions 
natio nale que les 60 millions ports scolaires, 
votés par le Parlement dans le 
budget 1974 pour alléger les char- Avec l'arrivée de M. René Haby 
ges scolaires supportées par les a» ministère, la réforme du secon- 
parents d’élèves du premier cycle du dair* se trouvait repoussée d’i 
secondaire seront consacrés pour année au moins. La ministre a donc 
moitié A l’achat de manuels et pour considéré que cette circonstance 
moitié à la prise en charge d'une Justifiait l'achat de certains ouvrages, 
partie du coût des transports sco- C’est ainsi qu’il a été décidé de 
laïraa. « couper la potre 

Cette mesure a ôté prise après L® 8 30 mll, ' on3 consacrés à l'achat 
une longue: série de discussions dB fournitures permettront d’ajouter, 
entre, d’une part, les deux derniers exceptionnel tement, 30 francs 
ministres dé l’éducation nationale raHocatron de 15 francs actuellement 
et. d’autre part, des parlementaires accordée aux établissements pour 
représentants de parents chaque élève 

Conformément au pro- sfecIômtl Ainsi, chaque établissement 
gramme U.DJL de Provins — quf disposera, A la rentrée 1974. 
prévoyait que la gratuité des manuels 45 f™™ 3 P*r élève, ce qui devrait 
scolaires serait réalisée totalement Permettre de fournir une dizaine de 
tranches successives d*un an ,hrros gratuits A chaque nouvel' arri- 

pour toute la durée de l'obligation want sixième. Ainsi serait. assurée 

scolaire au cours de la présente P° ür cette classe la gratuité des 
législature — M Joseph Fontanet manuels. 

«lit dtton) etmœoô de consacrer une clrcuMn sere prcchnlmunenl 
envoyée aux chefs d'établissements 
pour leur expliquer ces mesures. Elis 
Puis on s’était -visé rue de Gre- teur demandera BUSSi de tedulre au 
nelle qu’il serait de mauvaise adtnî- ! wnU " , “ m , 103 fraIa do Dana 

ntetration d’aider las âtablissements établissements où. grôco A des 
à acheter des ouvrages que la ré- 


erreur que nous avons écrit, A 


cuue organisation des nations 
unie n’a eu. lusqu’à présent, un 
Africain à sa tôle ». Du lecteur 
de l’Ain. M. R. Chapula. nous rap- 
pelle que le secrétaire général de 
l’Union internationale des télé- 
communications CU-I.T.i depuis 
1968 est M. Mohamed M1U (Tu- 
nisie) 


aides fournies par les collectivités 
locales, (a gratuité des manuels est 
déjà assurée, il sera recommandé 
d'affecter les crédita à l’achat 
d'atlas, de dictionnaires, d encyclo- 
pédies. etc. 

Enfin, le ministre souhaite que 
l'affectation d'une somme de 30 mil- 
lions aux transports scolaires ne 
conduise pas les conseils généraux 
qui avalent déjà voté des subventions 
sur ce chapitre à les annuler, mais 
à en consacrer le mon tan i A d'autres 
termes d'aides scolaires aux familles 


DÈS 1_A PROCHAINE RENTREE 


Les éHihlis saments qui le désirent pourront 
supprimer les «filières» en classe de sixième 

Une ' circulaire de M. René l'éducation, d'abandonner dés ù 
Haby. ministre de l’éducation, présent ta terminologie relative 
concernant l’organisation des aux ■ filières ». Au surplus, 
études en classe de sixième & la l'accepterais que. osant ta mm 
rentrée de 1974. prévoit la sup- en ptace de l'organisation qui 
pression des «nilères» (types X. sera définie par la réforme, des 
n et HD pour les établissements înifiatibcs soient prises pour 

g ui auraient la possibilité de l'année 1374-1975 dons les établis - 
i réaliser, avec raccord de leur srments qui le souhaitent, afin, 
conseil d’administration. Des d'assouplir les modalité» de la 
programmes allégés et des grou- répartition des ilr'i'es entra les 
~~ rT.ffreotifo limita. w*i«t différentes divisions de staAne, 
éventuellement de la cenu- 

des difficultés A suivre. Cette 
circulaire, qui doit 6 te publiée i 


lotion du service des enseignants 
**>f,re ces divisions. 

Les programmes, les horaires 


et les effectifs resteront ceux des 
classes actuelles de type l/ll; 

_ ..... .. toutefois, pour la répartition des 

secondaire prévue par élèves 

M. Fontanet. et que son succès- 


dtmsstms. dédoubtabies 

non-dêdouMables. Il ne sera 

plus fait la distinction entre les 

m’apparait tout dfahorà élèves orientés en type F ou en 


art... . 

se ut a l’Intention de réaliser 

« 72 m’apparait tout <Ta. 

nécessaire, écrit le ministre de type U. (.-/ 


AVANT LA RÉUNION DE LA COMMISSION DISCIPLINAIRE 


Une « anti-conférence de presse * de AL Lourau 


Rend Lourau. [a directeur du 
département de sociologie de l’uni- 
vers lté de Poitiers, traduit devant 
disciplinaire du 
conseil de l'université pour n’avoir 
pas organisé les examens dans les 
formes légales, donnait le ■ Jeudi 
27 Juin A Paris une conférence de 

Mais ses premiers mots furent 
pour se défendre de le faire : ■ Pas 
question que te m'érige en - René 
Lourau martyr -, déclara-t-il. ni que 
rentre dans le - star systom 
C osi pourquoi rat convié ce soir 
étudiants, mes amis, ma tomme, 
hls, des enseignants : tous ceux 
qui participent habituellement à nos 
travaux et en répondent au môme 
titra que moi - 

Participants en cercle, têtes bou- 
clées. jeans et sabots, fond sonore 


DEFENSE 


Nomin ations mi litaires 

Le général Mathon commandera la I* armée 

Le général Etcheverry directeur du Centre des hautes études de la 
défense nationale 


Sur la proposition de M. Jac- major général des forces armées en FPL d'Aamvnp nn T „ , 

gués Soufflet, ministre de la Anrta .ta campagne d’indoehtne. Apni. unî ^™” Sochtee miqlsties.£au1 

défense, 1e conseil des ministres • rau^-major da rinspectioa aina les dragon*, n est af f«*ô parL , a approuvé les promotions 

du Jeudi 27 Juin a annronvé ta. de l'infanterie, en octobre îwfl au Vriïïnumt nominations suivantes : 


“°*_J94 4 ' Le conseil des mlijlstres, d’autre 

_ VfîSSk part, a approuvé les prc — 

du Jeudi 27 juin a approuvé la fgW «fis*"** “ Octobre 1948 au 7- régiment de chareeura nominations suivantes 
promotion du générifde corps SSIre *SSs, ,«• ApS i-Bcoi" - 

d'année Edouard Mathon aS Sï’ïï 6 i“S>S " I e '«»i et ret. 


Infanterie, 

mcinr U’Amque. Après l’Ecole supérieure 

grade de g&oéraf d’arm^'et ra pois^de* ta^^dMtion^’inf^terta 57 a ^^Sî l *-“ dea> toreèf t "ên n, AmqS deuxième section, par anticipation 

fifiiafiBSs^rîssa îsjrjssai ,e gSénü 

dant la X” armée. A Strasbourg, f* de etuuBeura portés (1962), (issai. au «crftoitrt SrS Tartinville. 

“emplacement du général d’ar- permanent de ta déftSrîiatiSSSë JS Sf 0 ? 11 ? , : a , u Ç?* 1 ? de 

mée François Valentin, qui a *ÏÏSi à 80 u est chef de corps du § énél ? 1 de division, les généraux 

atteint la limite (Tfige d? son ÏÏtViT 4 b ^ £ régiment . de, cutraaeiera sTtf Cnssac. Demotes- 

rang le 18 juin dernier, mais dtmwdtton du cher d-éte-mitedS e , 'î. Œéca - Mahmrd. de F^olssard de Brois- 

avait été prolongé dans sek f™ ” ito D5 mifSï?^^£ ^JSSa 4 „rtï„f ls ?S !t , lon d ^5 éntf - au de général de bu- 
ttons jusqu’au 14 Juillet. mandait ta 3- cUriSon J S *^^et d T^ie^éLt-mKr^ t S 1 ? nels Bresard * Simon 


fVïfS iSPEn ?ÎSS i^WSü wiSS; 

Anp?° l au 5 ^ ancien élève de Saint- 


général Wladlmlr 

ÎSSS^M. TC «£»“■•»• >«. «T»*». 

Juin 1940 et s’évade 
ta même année. 


dant générai de deuxième classe, 
les intendants Veysse et Wufl- 
“ “ ' “i grade de général de bri- 


Affecté Bnccenlvanient 


chasseurs alpins (1940), 

pula an e» régiment de tirailleurs 


février 1916 à Valent 

i u h» a Hopninuon h» ia cavalerie et an — . — —7 '■ — général de corps d’n _ 

s'évade U* régiment de cul rasai ers. En 1940. Î5” «SK * nel “ ai ï e CdlOPèl Dorin ; au grade d’ingé- 

» ssst ï.srÆii;s"Sïs“.ss l . n ï”s ^ vjI’ ^ **££ Æ 

' ; sseArl-g 1 Wïp4 , “.^ss 1 M s,^t; ■“ 116 premBre 

lomtné à l’état- major de l’artillerie de la division pfi *î n î ent tirailleurs alpé- Sont nommés : adjoint SU gêné- 


CODE PERMANENT 
ENVIRONNEMENT ET NUISANCES 

un volume, sur feuillets mobiles, toujours à jour 
textes officiels, commentaires pratiques, jurisprudence 


LA POLLUTION DE L'AIR : Installations 
de combustion, cheminées, zones de 
protection spéciales, etc. 

LE BRUIT : Isolation acoustique, bruit 
de l'industrie et de l’artisanat, engins de 
chantier, etc. 

LES DÉCHETS URBAINS ET INDUS- 
TRIELS : Collecte et traitement des 
déchets ménagers, récupération, éva- 
cuation des déchets industriels, etc. 

LA POLLUTION DE L'EAU: Prélève- 
ments et rejets, prescriptions techni- 
ques, réseaux d’assainissement, stations 


d’épuration, hydrocarbures, agences de 
bassin, etc. 

LES ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS : 
Implantation et fonctionnement des 
établissements classés, contrôle et res- 
ponsabilité, redevances, etc. 

LES PRODUITS ANTIPARASFTAIRES : 
Fabrication, vente, utilisation, protection 
de l'environnement et des consomma- 
teurs, etc. 

LA PROTECTION DE LA NATURE: 
Sites, parcs, espaces verts et boisés, 
littoral maritime, carrières, affichage, 
etc. 


Documentation complète sur demande à ÉDITIONS LÉGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES, 
1 et 3, nie Jean-FeirandT - PARIS CB*) ■ — TéL : 544-00-82 
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de presse - ôtait un pet. f- anti- 
cours - reconstitué du sociologue 
poitevin. Et une belle unanimité 
se faisait jour : tous réclamaient 
leur part de responsabilité- « Etu- 
diants et enseignants ont ensemble 
décidé d'un mode de fonctionna- . 
ment pédagogique, et les étudiants 
sont aussi responsables que tes 
enseignants des événements qu'on 
attribue fallacieusement eu seul 
René Lourau. » 

Incriminant, donc, la procédure 
disciplinaire Individuelle, les parti- 
cipants ont surtout Insisté sur 
l’ambiguïté du procès qui leur est 
Tait. Sous prétexte de sanctionner 
le non-respect des dispositions 
légales du contrôle des connais- 
sances. c’est en effet le fond même 
de renseignement donné - autour - 
de René Lourau qui est mis en 


une « autogestion pédagogique - 
centrée sur l’analyse collective de 
l'expérience quotidienne des étu- 
diants et des enseignants. * Le lait 
que les étudiants n'aient pas res- 
pecté dans leur majorité les formes 
d'examen (égales ne vient pas d'un 
simple refus de principe. Vue noire 
pratiqua de pédagogie collective, 
l’idée et T acta de passer des exa- 
mens deviennent vides de sens - 
Ou moins le sociologue volt- Il aux 
événements dont II riaqua de faire 
les frais un mérita : celui d'avoir 
démontré le sérieux de sa méthode 


d’analyse. 


L. C. 


SOCIETE 


VERS UN REMBOURSEMENT 
DE LA CONTRACEPTION 
BAR LA SECURITE SOCIALE 

Commentant la communlcâtlon 
de Mme Simone VelL ministre de 
la santé. M. André Rossi, porte- 
parole du gouvernement, a souli- 
gné. & l’Issue du conseil des mi- 
nistres du 27 juin, que, s pour le 
président de la République, la 
contraception doit être une pro- 


liale. 

E vise en outre & faire de la 
consultation un acte médical 
remboursé par la Sécurité sociale. 

S °® ne P«e Pas de problème 

>ur la consultation proprement 
te. mais soulève un point de 
tirolt pour le remboursement de 
la prescription. Le gouvernement 
souhaite, comme nous Tavons In- 
diqué (te; Monda du 28 Juin), 
mettre stir pied un rembourse- 
Ce qui exige une 


modification du code de la sécu- 
rité sociale concernant tant le 


an environ le coût de cette 
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La Butte 
a fourgué 
tous ses 
souvenirs 



N ’EN déplaise aux Ironi- 
ques, c'est très probable- 
ment le dernier s vrai 
village » de la capitale. Un vil- 
lage, disait Paul Morand, qui, 
-vec Borne et La Mecque, est— 
r <r un des trois pôles du 
monde »_ Mais si Montmartre 
n’est pas définitivement à l’abri 
des dangers, saJt-on qu'il s'en 
est fallu de bien peu. à la 
veille de la dernière guerre, 
pour qu’au nom des grands 
principes hérités du baron 
Hassmarm l'avenue Juno ne 
prenne jusqu’au parvis du Sa- 
cré-Cœur l'irrémédiable allure 
d’un grand boulevard ? Dans les 
cartons d’un certain ML Mestais. 
alors géomètre en chef de la 
Ville de Paris, les calques 
étalent tracés qui auraient net- 
toyé la Butte de tout ce qui en 
fait l’attrait inimitable, ses 
ruelles de campagne, ses jar- 
dins potagers, ses maisonnettes, 
ses impasses et ses escaliers-. . 

En 1942, M. Claude Charpen- 
tier. architecte - urbaniste et 
Montmartrois de cœur comme 
d'esprit, expose au Grand Pa- 
lais. parmi les projets de ses 
confrères, un plan de sauve- 
garde de la Butte-Montmartre, 
premier Jalon d’une contre- 
offensive et d’une croisade qui, 
dès lors, ne cesseront plus. Dans 
son étude. Claude Charpentier 
s’attache à préserver coûte que 
coûte le site — inchangé de- 
puis plus d’un siècle, — refu- 


sant tout aménagement « mo- 
derne ». c'est-à-dire toute 
construction en hauteur, tout 
alignement, tout élargissement 
des voles, mais prônant au 
contraire la remise en état sys- 
tématique de tout un patri- 
moine souvent chancelant. 

Pour être le seul maire de 
Paris à pouvoir offrir dans la 
seule cave aménagée que comp- 
tent les mairies de la capitale 
le seul vin vendangé à Paris, 
Mme Antoinette Blnoche, qui 
se dit volontiers maire « du 
XVIII • arrondissement et de 
Montmartre ». pour bien mar- 
quer le distinguo, sait bien que 
« son » Montmartre est une 
pierre taillée, sur le doigt de la 
ville- lumière. Un endroit privi- 
légié, mais vulnérable, comme 
le sont tous les lieux trop 
convoités, trop attirants, trop 
célèbres. Mme le maire n’est 
pas dupe : «Le mercantilisme 
finit toujours par venir à bout 
du vrai folklore- » 

« Peintres ! » 

Peu à peu. les petits commer- 
çants traditionnels ont capitulé 
devant des chèques conforta- 
bles, et cédé la place à des 
«galeries d’art» (!) ou à des 
bistrots, voire à de simples mar- 
chands de frîtes. Et les vieilles 
ménagères de la Butte sont 
aujourd’hui contraintes d'aller 
j Jusqu’à la rue Lepic chercher 


les poireaux de leur soupe, quit- 
tes à fréter un taxi pour remon- 
ter la pente, filet au hras_ 
Pour pallier cette carence, les 
associations de ce village « un 
peu & la Clochemerle », comme 
dit en souriant Mme le maire, 


château d’eau fie Monde du 
19 mal 1973), mais leur requête 
a été rejetée, sous le prétexte 
fallacieux que les chariots des 


drê par l’automobile. 

Autre fléau, le pire peut-être, 
les pseudo-artistes — plus de 
cent cinquante «peintres» à la 
fois, aux beaux Jours — devenus 
maîtres du pavé de la place du 
Tertre, et qui, pour le rester 
à tout prix, se sont, il y a peu, 
constitués en syndicat. Autant 
la Butte a su garder (en dépit 
même de l’intrusion automo- 
bile) son charme et sa fraî- 
cheur. autant la présence sur la 
place qui en est le «coeur» de 
ces barbouilleurs sans scrupules 
— un grand nombre d’entre eux 
font venir d’Allemagne des toi- 
les pré -dessinées industrielle- 
ment, avec Indication des cou- 
leurs à y plaquer I — parait 
inadmissible. Truqueurs d’am- 
biance. raalnt^xi fois 
mais que rien ne semblerait 
pouvoir enfin décourager, ces 
« TTXILTT.himrig. du tPTn p jg » qui, 
profiteurs avant tout, ne paient 
pas patente mais se vantent de 


LA FRANCE PAVILLONNAIRE 


O: 


nlstitlon et riretiratrlaiisation. Pourquoi 
construire des autoroutes alors que, parallèle- 
ment, on ferme des voles ferrées qui, pour la 
collectivité, auraient été rentables ? 

Tout le inonde veut consommer la nature 
et notamment l’espace rural. Les citadins 
assoiffés d’air pur fuient les grandes villes qui 
sont devenues de véritables «silos» déshuma- 
nisés, sans espace vert ni lieu de détente. 

C’est alors cette fuite vers la maison Indivi- 
duelle qui. à raison d’environ trois cent mille 
constructions par an, entraîne Inexorablement 
la destruction de cet espace rural. A une vitesse 
accélérée, les paysages les plus beaux, les 
zones les plus pittoresques, se transforment en 
une Immense banlieue pavillonnaire. 

L’llc-de-Franee partout 

Animées par le seul profit, les entreprises 
Industrielles et commerciales se sont saisies 
de ce marché lucratif dont les bénéfices 
seraient au moins de l'ordre de 20 % dont S ■/• 
sont consacrés à la publicité. 11 s'agit, pour 
elles, de vendre le plus rapidement possible le 
plus grand nombre de maisons sans aucun 
souci de J 'environnement architectural existant - 

Prises individuellement, ces maisons ne sont 
pas foncièrement laides, mais cet assemblage 
hétéroclite est une atteinte au bon sens et à 
toute préoccupation esthétique. II est inadmis- 
sible que les grandes sociétés commerciales 
ainsi que certaines entreprises locales puissent 
en toute tranquillité, et avec la bénédiction du 
ministère de l'équipement, vendre toutes ces 
Indéfinissables maisons « Ile-de-France - qui 
sont Implantées Indifféremment de l'Alsace au 
Pays basque. 


Par ALAIN DE SWARTE (*) 

Ainsi, toute la France se couvre rapidement 
de pustules blanchâtres qui ont en commun 
' des teintes de façades uniformes, alors que 
notre pays possédait une prodigieuse richesse 
de styles architecturaux avec des teintes nuan- 
cées pour les façades comme pour les toitures. 
Il faudrait combattre cette Invasion du blanc. 

Tous lés urbanistes st architectes seront d’ac- 
cord avec nous pour condamner cette prolifé- 
ration qui est encouragée par le système actuel 
dont le caractère faussement libéral dissimule 
mal une forme d'anarchie destructrice. 


Deux millions de logements 
disponibles 

Ce problème doit trouver une solution 
rapide. Le nouveau président de la République 
s*y est engagé en affirmant sa volonté de 
.« sauvegarder /'espace rural de rurbanisation 
anarchique ». 

Devant l'ampleur et la gravité de ce phéno- 
mène, Il nous semble Indispensable d’adoptBr 
rapidement des mesures chirurgicales. 

Tout d'abord, appliquer une politique nou- 
velle et efficace sur le plan des crédits et de 
l’assistance architecturale afin de sauver de 
la ruine et de la disparition notre Inestimable 
capital d'architecture rurale ancienne : près 
de deux millions de logements ruraux seraient 
Inoccupés ou vétustes. Il faut en priorité las 
entretenir et les restaurer avant de gaspiller 


(•> Président de 


Fédération nationale 


Maiso ns-Pau toges et environnement » 


les crédits disponibles en faveur de la 
construction neuve. 

Ensuite, il ne devrait plus être possible de 
construire n’importe quelle maison individuelle 
sur des surfaces réduites en zone rurale. 
Pour cela, il serait nécessaire d'étendre 
rapidement ft . l’ensemble du territoire des 
mesures de protection déjà prises dans cer- 
taines zones sensibles, qui prévoient un 
minimum de terrain de 50000 & 10 000 mètres 
carrés pour toute construction neuve Isolée. 

Cette mesure négative et Impopulaire devrait 
être compensée par des réalisations d'en- 
sembles groupés et cohérents, notamment à 
vocation sociale. Cela permettrait une écono- 
mie d'espace et une recherche d’esthétique 
soit en architecture moderne, soit en archi- 
tecture classique. Ainsi, architectes et entre- 
preneurs pourraient construire sans polluer 
avec le concours Indispensable des écolo- 
gistes et des Paysagistes. 

Une- politique nouvelle de sauvegarde de 
P espace rural met en cause non seulement 
des appétits commerciaux et Industriels, mais 
également tous les Intérêts liés h la spécu- 
lation foncière. 

Jusqu’à présent nos gouvernants n’ont pas 
eu le courage de prendre des mesures 
d'assainissement et de justice fiscale. Com- 
ment demander, à un petit agriculteur proprié- 
taire d’abandonner tout espoir spéculatif sur 
sa terre alors que le pays tout entier 
est dominé par cette course au profit ? 

Après le grand vent des promesses électo- 
rales, les associations de défense de l'envi- 
ronnement doivent exiger -de véritables réfor- 
mes. Les promesses électorales doivent être 
tenues afin de mettra un terme & reniai- 
dissemant de la France. 


EGYPTE LIBAN ISRAËL 
CANARIES MADÈRE SÉNÉGAL 

croisières de 15 a 21 jours 
■ à bord de i’ACHILLE LAURO 


SPECIALISTE DU SUR MESURE 


Store toile — Store isotherme 
Housse toile intérieure — Pare-boue 
Rideaux — Double rideaux , etc. 


Maison PASSION 

SAINT-LQUP-DES-VIGNES 45440 BOI5COMMIJN 
Téléphone : (33) 03.25*66 
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LE SKi.SUR GLACIER.Pour débuter 

ou se perfectionner : Ecole de SKI, 

Stages mixtes SAV1. 

LE SAFARI VANOISE. 

Chasse Photographique. Initiation 
Ecologique. Balades en Montagne. 

; LE REPOS DETENTE grâ< 
au “cocktail” Calabourdanne, 
ou aux cures de bainéothérapie, 

. Pou r6»rv8r mire rtjgnr hR*Ser es «V? ferftit 
téléphoner & (79) 06 06 61 
Télex 32077 OffitourValdi 


irofitoitotaifen-BP.a 
æ YWlitas. pna iran* 
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gagner parfois des dizaines de 
milliers de francs par mois, 
devraient se voir assimilés aux 
vrais commerçants et payer à 
la Ville le droit de ‘vendre leurs 
croûtes comme d'autres paient 
celui de vendre leur Marchan- 
dise. 

Quoique certains semblent le 
craindre, leur disparition — ou 
leur diminution — ne « casse- 
rait » en rien l’ambiance d’un 
paysage qui s’est passé d’eux 
pendant de si nombreuses an- 
nées, quand de vrais talents 
tentaient de vivre et de survivre 
rtortfi un Montmart re autrement 
authentique. 

UH peu plus de cinq mille 
personnes, de l’artiste de music- 
hall au musicien, en passant par 
une majorité de paisibles retrai- 
tés, telle est la population de 
cette Butte, un petit monde Eres 
attaché à ses vieux murs. Com- 
ment ne pas goûter toute 1a 
saveur surannée de ces images 
parmi d’autres, cueillies au long 
de la promenade ? Ces vieux 
messieurs en béret qui lan- 
çaient leurs boules devant les 
baies ouvertes des ateliers, sous 
les frondaisons de la Cité Inter- 
nationale des arts. Ou celle-ci 
encore, deux jeunes touristes 
texans en jeans partageant, sur 
les pentes de la rue du Mont- 
Cenis, leur sandwitch avec un 
vieux Montmartrois, ce matou 
noir de la Butte_ 

Sourire éteint 

A l’office de tonrigne. amé- 
nagé avec goût dans ce qui fut 
jadis un réservoir d’eau, les 
deux Jeunes et charmantes hô- 
tesses parlaient chiffon. Et 
n’avalent, naturellement, pour 
ce touriste en quête de savoir ■ 
qu’un dépliant trop vite com- 
menté, qu'un sourire trop vite 
éteint. Peut-être leur jeunesse, 
leur inexpérience, ne leur per- 
mettaient-elles pas d’apprécier 
à sa juste valeur, et à 20 mètres 
du Bateau-Lavoir, tout le trésor 
qu’elles auraient dû savoir si 
bien vanter en quelques mots ? 

« Monte là-dessus quand 
même ». titraient voici quelques 
mois deux duettistes de la chro- 
nique culinaire, pour avoir passé 
la Butte au crible et cherché 
à travers ses nombreuses ensei- 


gnes la table rare. Comme dans 
tous les hauts lieux du tourisme 
cosmopolite; il y a du bon et 
du pire. Mais ici le médiocre 
l'emporte, et les prix souffrent 
vite de l’altitude. Cela n'est pas 
dramatique, tout au plus quel- 
quefois déplaisant. Mais plu- 
sieurs maisons — comme Barbe 
ou Tartemplon. par exemple. — 
s’efforcent de demeurer hon- 
nêtes, et restent dans l’esprit 
du quartier, ce qui n’est pas 


Le vin d’octobre 

Montmartre, nous l'avons dit, 
n'est pas à l’abri du danger. En 
effet, si l'inscription de tout un 
périmètre avoisinant la basilique 
et la place du Tertre met rela- 
tivement à l'abri le secteur le 
plus couru, h faudrait encore 
l’inscrire au pin* tôt au nombre 
des secteurs sauvegardés. De 
même. S conviendrait sans plus 


pentes mêmes de la Butte — et 
de pousser jusqu’à son pied — 
les mesures de protection, sans 
lesquelles le plateau pourrait 
courir le risque de se • voir 
fâcheusement assailli il fau- 
drait aussi, pour dissuader les 
aut omobilis tes d’ escalad er Mont- 
martre à leur volant, mettre à 
leur disposition d’indispensables 
parcs de stationnement ; no- 
tamment à proximité du funi- 
culaire, puisque la RA.T.P. n’a 
jamais cru bon de donner suite 
à son projet de pousser ses rails 
au-delà de la station Abbesses. 

Le premier samedi d’octobre 
de joyeux vendangeurs fidèles 
au rendes- voue envahiront la 
vigne de Montmartre et coupe- 
ront les grappes d’où l'an tire 
chaque aotngnnft quelque cinq 
cents bouteilles, dont tout le 
produit de la vente va à la 
caisse sociale de l’arrondisse- 
ment. 

Un vin qui n'aurait certes 
pas la prétention de rivaliser 
avec tels vins de France. ~mhJk 
dont l'origine suffit à la gloire, 
quelques arpents qui mûrissent 
au modeste soleil de la Butte, 
au pied d’un musée qu'il serait 
dommage de ne pas visiter, 
puisqu’il se nomme justement le 
musée de Montmartre. 

J.-M. DU RAND-SOll FFLAND. 


A SUIVRE... 

Les charters dans le box 


CCUSEE d’avoir établi de 


rèmes de faveur, l’association 


s’apprête à déposer une demande 
de licenoe d’agence de voyages. 
Est-ce à dire que Nouvelles Fron- 
tières renonce à jouer les enfants 
terribles ? En faisant ce geste de 


laisser c récupérer ». Mais, munis 


affréteurs entretenaient les plus 
mauvais rapports avec tes pou- 
voirs publics, défenseurs Intransi- 
geants des Intérêts de la compa- 
1 gnte nationale. 

Aujourd’hui, face à une situa- 
1 tion de crise, les parties en cause 
baissent te ton et cherchent un 


pas mettre le feu aux poudres. 
Tout au plus peut-on l’interpréter 
comme use queue d’orage. L’opl- 
I nion publique est maintenant 
asses familiarisée avec le «sys- 
tème charter» pour ne pas tenir 


pour plaider leur dossier auprès 
des pouvoirs publics et obtenir 
d’eux une libéralisation du régime 
d’admission des vols à la demande 
t France. L’idée est en l’air- — 


rigueur outre mesure à Nouvelles 
Frontières d’avoir enfreint une 
réglementation désuète. En outre. 


cette association a, semble- 1- IL 
sufflsa mment de « bouteille » pour 
gnrftiBw le coup sans trop de 
dommages. 

S’ils contestent 1e mode de cal- 
[ cul de l’amende qui leur a été 
infligée, tes responsables de Nou- 


gard des textes e 


tait, l’an dernier, vingt -cinq 
mille adhérents contre quinze 
mille en 1971, voit l’avenir sans 
trop d'appréhensions malgré ce 
récent accident de parcours. Cette 
association, dont environ 85 % 

des membres ont moins de trente- 
cinq ans, vend du 


_ Amérique 

latine et en Afrique du Nord. 


toujours refusé de l'agréer, elle 


connaissez-vous 

la transie 



Une Jeune équipe rie Tur*- 
siens. spédaKstes du touris- 
me, voue réserve le meilleur 
accueil pour organiser des 
séjours sur masure, IndM- 


France pour réussir vos VU*, 
eances ou vos congrès. 

latunïsie 
c’est 

TUNISIE CONTACT 
30. rue ds Ftfcheflsu - 2 
75001 PAWS Téf:26&23y55 * § 
Gratuit : Brochure 24 pages « ra 
couleurs sur demande ■ 

NOM : ■ 
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SUR LA ROUTE D’ESPAGNE 
VILLE-ÉTAPE BORDEAUX 
AU BORD DU LAC ARRÊTEZ-VOUS AU 

SOFITEL AQUITANIA^ 

1 chambre pour ah couple : 75 F 
2 chambres pour une famille : 100 F 
(an couple + deux enfants) 

TAXES, SERVICES ET PETITS DÉJEUNERS INCLUS 

Tél.: 50-83-80 (56) BORDEAUX-LE-LAC 


A PARTIR DO l m JUILLET 


A P*UK 

yr ALICANTE 

T ^ M USaMÊf W desservies au départ 

M^ÆÊ Ê de Marseille - Alger ■ Oran 

La COMPAGNIE NATIONALE ALGÉRIENNE DE 
NAVIGATION est heureuse d’annopcer à sa fidèle 
clientèle qu’elle exploite on service régulier par 
Car-Ferry sur deux nouvelles lignes : 


Marseille - Palma - Alger - Palma - Marseille 

Du 2 Bf Juillet au 30 Septembre, un départ tous les : 


Lundi : 
Mardi s 
Mercredi : 
Jeudi : 
Samedi : 
Dimanche : 


Alger - Palma - Marseille 
Marseille - Alicante 
Alicante - Oran 
Oran - Alicante - Marseille 
Marseille - Palma 
Palma • Alger 


450 places en couchettes - 120 places assises 
Garage pour 150 voitures 
Des prix étudiés - De nombreuses rédactions 

et évidemment l’accneil et le confort CNAN 

Renseignez-vous auprès des agences de voyages 
et réserves votre place dès au jour d* hui. 


Avec Phovercraft 

DE L’AIR 
POUR GOMMER 
LA HOULE 

O N a arrête pas les vagues. On 
ne . les arrêtai pas jusqu'au 
jour où un forcené de la lêri- 
aôon se mie à rêver d’on ins trament 

les tempêtes et s'élèverait juste an- 
dessus — - à peine - — de ce qui avait 
toujours empêché les navigateurs de 
se sentir plus légers que l'air: l’ean. 
De la ghz sms in quille ; les far- 
tages les pins fins n’y ponvaieor rien : 
toujours le poids, Fappd du fond, U 
résistance & l ‘flemme. 

On avait jamais vraiment parlé 

mets jusqa'l ce que Le ni» ingénieux 


véhicules s'engouffrent à chaque I 
voyage dans le venue — sur la plate- i 
forme — de l'appareil. 

Même s'a semble sorti des amans 
de Léonard de Vinci, rhovercrafr est 
■K«fiw»ia}« an point, et même à per- 
so n ne, hormis peur-être le comman- 
dant de bord, ne parvicnr à bien 
comprendre le phénomène, 0 remplit 

de ses débuts, timide sa vent. 

D soit de rhorâm comme la 
foudre et se pose sur la piste avec 
les allures compassées d’une bau- 
druche qui vient de pulvériser le mur 
du son. Après la vitesse sur l'eao, les 
tâtonnements sur le sable et sur le 
bétûn. Qu'est-ce qu'au juste qu'un 
hovercraft? Personne ne semble très 
bien le savoir puisque si, an déparc 
de Calais, il est considéré comme un 
bateau, fl devient aéroplane an milieu 
du Channel et atterrit avec des pru- 
dences d'aviateur à Ratnsgare. Avion 


l'aéronautique. 

Chaque appareil mesure 59 mètres 
de long sur 23 mettes de large et 
pèse 200 tonnes. Ils sont équipés 
de quatre moteurs Rolls Royce Pro- 
mis alimenté* su kérosène, dont la 
puissance de 3 400 CV rtutom. 

Quarante minutes piste à pâte, le 
temps de ressentir quelques secousses 
et de tenter d'observer ce qui se 
passe. Tentative vouée à l'échec, au 
demeurant, les quatre Rolls Royce 
du haut et les souffleries du bas 
enveloppant le rapide appareil — 


- Pas de paysages donc, mais une 
rapidité de manoeuvre dans l'embar- 
quement ce le débarquement des 
véhicules qui laissent loin derrière 
Jes fouies les plus perfectionnés. 
Voilà le grand avantage de l’étrange 
machine qui, . sur cette ligne, aura 
transporté en 1973 près de huit 
cent mi ll e passagers (vingt et une 
roa rions avec nuis hovercrafts en 



A TRAVERS LA MANCHE 


de l’herbe. 


TOUS ILS VERTS 
DANS im 

S I l’on se veut touriste « pur ». 
l'un de ces voyageurs avides 
de paysages originaux et de 
sensations esthétiques, ^11 est vain 
de parcourir le centre oriental 
de l’Ecosse : U n'y a rien & voir 
dans lea comtés de Fife et d'An- 
giis. Sl l'on appartient à l’une 
de ces catégories de touristes 
actifs que sont les pécheurs ou 
les golfeurs, le bonheur est ga- 
ranti entre le Firth of Forth et 
le Firth of Tay- 
Les grands lochs sont loin : 
le loch Le yen, situé à une ving- 



f Dessin de Norman ThetmeU, 
extrait de 

TbelweU'a Comptant Tangler, 


et de l’eau 


-dans bien des circonstances, 

quand nn ne cunnaît pas l’Anglais, on se tait» 

uu on l’apprend avec le Cours "Tourisf” PHILIPS. 1™^ 


Miaux qu'un dictionnaire, le manuel du cours MC Tourist vous 
permettra quelfe que soit votre langue maternelle, de vous faire 
comprendre en utilisa rit quelques unes des 300 phrases traduites 
dans 30 LANGUES DIFFERENTES. 

Cas 300 phrases, judicieusement sélectionnées parmi les plus 
utiles, sont contenues dans un seul manuel commun â toutes 
les langues. 

Il existe en outre, UNE CASSETTE PERMETTANT DE. PARFAIRE 
VOTRE PRONONCIATION DANS CHACUNE DES LANGUES que 
vous aurez choisies. 

Pour approfondir vas connaissances dans les 8 langues les 
plus répandues. PHILIPS propose également un cours compte* 
de 18 cassettes en 3 niveaux, "les langues par l'image'', 
méthode largement éprouvée depuis plusieurs années. 

Tous ces cours sont utilisables sur tous les magnétophones é 
cassettes standard, ou sur l'Audio K 7 PHILIPS suivant la 
méthode Audio-Active-Comparative. qui vous permet de contrôler 
votre prononciation de la façon la plus rigoureuse. 



Chers 

saumons 

F S de poisson... » Sur 
le pas de la porte, An- 
thony a murmuré les trois 
mots avec l'air résigné du magi- 
cien fataliste qui a raté son nu- 
méro. Pourtant tout était prévu ; 
le ciré pour la pluie qui bat en 
rafales les Vitres' les « water- 
suits » pendus au porteman- 
teau, ces pantalons de caout- 
chouc qui permettent d'entrer 
dans la rivière jusqu'aux épaules, 
tes chapeaux-doches de tweed, 
discrets de couleur mais chauds, 
les cannes à mouches, à lancer, 
alignées dans la verrière, le thé 
brûlant, le feu dans la cheminée 
pour sécher les malchanceux... 
mais « pas de poisson ! ». 

Les saumons, comme des 
clowns tristes, bondissent en sauts 
mélancoliques dans les estuaires 
à quelques kilomètres à peine de 
Strathavon, mais refusent de mon- 
ter. Alors, étapes de repos sur le 
chemin des frayères, les pools 
sont vides. Seuls quelques « an- 
ciens » tapis au fond des gouffres 
comme des sous-marins en panne 
habitent fa rivière basse, transpa- 


taine de kilomètres au nurd 
d'Edimbourg* n'abrite pas de 
monstre, et les château* de Stir- 
ling ou de Falkland ont été trop 
restaurés pour offrir un abri fiùr 
nnx célèbres fan té mes écossais. 

Le voltigeur qui prend la route 
de Stirling à Saint- Andrews et 
Dundee cesse assez rite de 
contempler le paysage. La dou- 
ceur est partout. Les courbes du 
relief sont trop molles pour ani- 
mer vraiment les bols de chênes, 
de pins ou d’érables qui 
rythment les exploitations agri- 
coles. A profusion, du vert. Tous 
les verts: le vert presque ma- 
rin des conifères, le vert franc 
des blés en herbe, le vert blond 
de la toute Jeune avoine, le vert 
fade du foin coupé. Aucune pu- 
blicité sur le bord des routes, 
mais, pour distraire l'oeil sur des 
labours bruns, des centaines 
d'épouvantails aux couleurs aussi 
variées que Jes sacs d’engrais qui 
les composent et, quand le sol 
devient plus pauvre, l’or éclatant 
des genêts et le roux des ajoncs. 

Les Stewart, les Stuart et Jes 
Steuart ne manqueront pas de 
se passionner pour l'ancien pa~ 


Indifférents, Hs attendent pour 
poursuivre leur voyage que l'eau 
monte. Une eau dont, paradoxa- 
lement, la pluie qui tombe du ccl 
bas ne fait pas varier le niveau 
d'un pouce depuis trois jours. 


Tout leur sera offert : < Hoiry 
Mary », « B lue Charm », « Sil- 
ver doctor », mouches ternes ou 
multicolores montées sur les bas 
de ligne de quarante centièmes et 
qui cochent leur dard sous leurs 
plumes. Rien. Cuillères, devons 
tachetés, poissons métalliques 
éclatants ou gris qui vrillent dans 
l'eau avec un chuintement pro- 
metteur. Rien. Vers de terre, lom- 
bries épais surpris la nuit â la 
lanterne sur les pelouses, et que 
les Britanniques appellent pudi- 
quement * gorden flies ». Oh 
honte ! Rien. Crevettes enfin, su- 
prême espoir, que l'on pique à la 
sauvette sur l'hameçon numéro 2 
avec tout le risque d'être désho- 
noré jusqu'à la fin de ses jours, 
si l'on est surpris. Rien. 

De jour, de nuit, à plat ventre 
ou à l'aveugler te avec les rochers 
qui glissent, les galets qui roulent, 
la musette qui scie l'épaule, la 
canne de douze pieds qui casse le 
bras et fait cloquer, au centième 
lancer, la paume des mains. Rien. 
Le roi boude. 

Mais chaque matin qui noir 
trois heures à peine après minuit 
volt pourtant se lever les fantô- 
mes quand dort encore la maison. 
Car tout pêcheur soit qu'il fout 
parfois des années pour voir tout 
à coup sur la touche du poisson 
vider son moulinet en quelques 


STAGE D’ÉPANOUISSEMENT PERSONNEL 

Une autre manière de passer les vacances d'été et de s'exprimer 
avec Je corps et les émotions. A Paris et dans des sites naturels 
(Provence, Pyrénées) . bioénergétique, gestolt, massage, conscience 
corporelle, avec des animateurs fronçais et américains (Gerda Boyeson, 
Vickï Mogïlner, Alain Jacques, Dominique Colléter). 

Inscription A ARKANA au 345-74-07, entre 14 heures et 1* heures. | 


“TOURISME - 

HOTELS RECOmfïlANDE 3 


PHILIPS 


Division Electre-Acoustique 64, rue Carnot - 92150 Suresnes Tél. 772.51.ffl) poste 608 


fcKJ 
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PLUS LOIN QUE L’ANGLETERRE 


Jais royal de Falkland et ponr 
la généalogie des rois d'Ecosse. 
En revanche, l’étranger aura du 
mal a se souvenir d'une visite 
ainsi commentée ; « toi se trou- 
vait le mur séparant la salle des 
gardes- Au-delà se trouvait la 
salle à manger ordinaire du roL 


Vous voyez en bas les ruines des 
mars de fondation. A cet étage 
se trouvait taie autre galerie 
De ce côté se trouvait la forêt 

de Falkland— > Pour ranimer 
des pierres datant de 1500 à 
1881. V Imagination devrait être 
de régla 


Autant de golfeurs que de moutons 


La majorité des touristes 
français apprendront avec sur- 
prise qne le père de Peter Pan 
n’étalt pas Walt Disney, mais 
81 t J.M. Barrie, dont on visite 
la maison natale à Kirrlemulr. 
à une trentaine de Kilomètres 
au nord de Dundee, et où l’on 
expose ia robe de chambre, les 
pantoufles et la table de tra- 
vail de l’auteur, qui écrivait 
de la main gauche - la droite 
était paralysée par une arthrite 
— les lettres qui sont présen- 
tées aux visiteurs. 

Pour crnul qui aime chausser 
des cuissardes et jeter la mou- 
che ou la cuillère, les salmoni- 


dés du Fife et de l'Angus seront 
une fête. On ne peut faire 10 
miles sans tomber sur une 
rivière, un réservoir ou un 
étang : Tay. TummeL Eam, 
Isla. Eden et Lunan. autant de 
champs de bataille organisés 
où le pécheur peut affronter 
salmonidés ou cyprin Idés 

Le pays du goll est surtout 
le centre-est de l'Ecosse. La 
densité des « greens b est 
remarquable et les golfeurs 
semblent en ces lieux presque 
aussi nombreux que les moutons 
écossais, ce qui n’est pas peu 
dire. 

Il faut préciser que la religion 


du club est née. il y a cinq 
cents ans. à Saint-An dre ws, qui 
demeure la Mecque incontestée 
du golf, cinq parcours, dont le 
plus ancien du monde, tbe Oid 
Course (18 trous» dont on dit : 
« Qui n'a pas loué suj « the 
Old » n'a lamais joué au golf. * 
a profusion, des magasins 
regorgeant de mille variétés de 
clubs, de balles, ou de casquet- 
tes. L’hôtel — The Old Course 
Hôtel - est protégé des jets 
de Dalles par un immense filet 
placé devant l’entrée, et des 
panneaux préviennent le visiteur 
que c’est à ses risques et périls 
qu'il s'aventure sur le terrain 

Et voici de respectables ladies 
en casquette, traînant des sor- 
tes d’extincteurs à roulettes d’où 
émerge un bouquet de clubs 
Par-dessus tout, le merveilleux 
gazon tondu, écrasé, peigné au 
point de n'avoir plus rien de 


ALAIN FAUJAS. 


Brifrail Pass 

«rr en Grande-Bretagne, le 
Britaii Posa est an titre de 
LranApbft qaJ offre on fcilomè- 
træe Illimité sur l'ensemble da 
réseau Britteh Bail pendant 
huit, - quinze on rlngt-deux 
Jours, en première on en 
deuxième classe, moyennant le 
renement d’un ' pris forfaitaire, 
a titre d'exemple, le prix d’un 

an ad al te eoyaceant pendant 


rres-SUrUag. une voiture, deux 
adultes et deox enfants paieront 
57 0 francs environ (supplément 
aragon-lits compris). 


secondes et claquer la sole. Il sait 
aussi qu'il faut peu de choses — 
quelques centimètres d'eau en 
plus ou en moins, une lubie inex- 
plicable — pour qu'il morde. Il 
faut être là à l'instant même 
où l'événement se produit, qu'il 
y .ait vent, pluie, lune, brouillard, 
ou soleil de plomb. Alors, les dos 
argentés par dizaines forceront les 
passages bas de la rivière, cylin- 
dres brillants se bousculant dans 
les chutes en plongeons fantasti- 
ques. Le tumultueux convoi passe, 
que l'instinct de reproduction a 
mis une fois encore en marche. 
C'est le moment où — on ne 
sait trop pourquoi, peut-être 
l'aveugle élan, mais, dit-on, sûre- 
ment pas l'appétit — le roi atta- 
que, le roi dévore, prend le cou- 
rant et cent mètres de fil, redes- 
cend comme une torpille, repart, 
“ s'épuise ou' s'échappe. 

Saumons de printemps fiers de 
leurs quinze livres, saumons d'été 
plus frêles mais plus . bagarreurs, 
saumons d'hiver massifs et têtus. 


Chaque saison les voit monter — 
une nuit ou l'autre, pour bten 
souvent mourir, épuisés. 


Une partie de poker 

L'Ecosse est en Europe, avec 
les pays Scandinaves, terre d'élec- 
tion pour la pêche des saumons. 
A ce titre, le droit de pêcher 
dans les meilleures rivières du 
pays se dispute à prix d'or, 
quelquefois plusieurs années à 
l'avance, car s'il y a beaucoup de 
candidats H y a peu d'ékis. Tou- 
tefois, des hôtels offrent à leurs 
pensionnaires la possibilité de 
pêcher truites, truites de mer et 
saumons. € Scotiand for fishing s, 
un fascicule édité par l'office du 
tourisme écossais (23, Ravehton 
Teiyace, Edimbourg] en donne la 
Mste, Indique - les tarifs (4 francs 
à 100 francs par jour, selon l'es- 
pèce pêchée), les dates d'ouver- 
ture et les leurres autorisés. 

La plupart du temps, néan- 
moins, la mei Heure façon de pro- 


céder est de s'adresser à un pro- 
priétaire ou un locataire de. rivière 
spécialiste de ce genre- de pêche 
et qui reçoit des hôtes payants. 
La prise d'un saumon procédant 
de la partie de poker, mieux vaut 
mettre toutes les chances de son 
côté. 

A titre Indicatif, chez M. An- 
thony Luke, un séjour de pêche 
sur la rivière Avon, affluent de 
la Spey. réputée être le |oyau du 
réseau hydrographique écossais, 
revient à 2 400 francs (plus la 
T.V.A., ou taux de 10 %) par 
canne, pour une semaine (on ne 
pêche pas le dimanche). Il 
n'est admis que deux pêcheurs 
par séjour pour un parcours de 
trois kilomètres environ. Ce tarif 
comprend le logement, les repas 
(cuisine française), le transport 
entre l'aéroport ou k> gare (In- 
vemess) et le manoir où sont re- 
cueillis — chaleureusement — 
les hôtes, et le droit de pêche 
sans limite... mais n'inclut pas les 
vins (généreux), les alcools et 
les pourboires, raisonnablement 
comptés par ailleurs. 



Partout dans le monde. 


tes travel chèques Cook, 
c’est l’argent - sécurité. 

Si vous perdez, (ou si vous vous faites voler) 
vos chèques de voyages Cook, on vous les remplace rapidement 
. Partout dans le monde. ! 

Les chèques de voyage Cook sont également acceptés 
partout dans le monde. Car partout dans Je monde, on connaît 
. le célèbre visage de Thomas Cook. On le connaît et on lui 
fait autant confiance dans les hôtels, les restaurants et les 
magasins que dans les banques. 

Avant de. partir à l'étranger, assurez-vous que vous 
avez bien la garantie Cook sur vos chèques de voyage. 

Demandez vos chèques de voyage Cook en dollars ou en 
livres sterling à votre banque ou à Thos Cook & Son Bankers 
France Ltd,2 place de la Madeleine -Paris. • 


COOKS 
^TRAVEL 

a.wMTwsDuraBC CHEQUES 


Quant au voyage du pays 
d’origine à ta région de pêche, 
il reste à l'Initiative du pêcheur. 
Le billet d'avion Paris- Land res- 
Invemess et retour revient actuel- 
lement à 976 francs par passa- 
ger. 


CLAUDE LAMOTTE. 

ir Office britannique du tou 
rlspte. 6, place Vendôme. 7500 
Paris. TéL : 260-34-50. 


DE JUILLET 74 A MAI 75:",: /*', / ‘ j’-; : - 
A pied, en pirogue, en traîneau àrchicns, à dos de chameau, en 
Land- Rover, -NOUVELLES LATITUDES, proposé des. voyages, 
sportifs, en petits groupes, pour* les amoureux de la nature, 
les randonneurs, les skieurs, ou même les alpinistes. 
AMAZONIE, WORD CANADA, SAHARA, NEPAL, 
ISLANDE, ARGENTINE, OUEST USA, NOUVELLE 
GUINÉE, KENYA, TANZANIE. , 


- NOUVELLES LATITUDES 

Transatour, 5, place Maréchal Lyautey 
6SQ0Ô LYON - -Tel. (78)" 52-07-47 


HCrTBT. 5CHWS1ZERBOF 


Bienvenue en Suisse 

ZERMATT 

- TéL : 19-41/28/7 71 Cl - Tel 



villas prêtes 
a habiter 

à PORTICCIO 
Corse 

lié RRR1 1 imr H !k 
DU GOLFE DftJACCIO 
vente sur place tel 25 Ol 23 

I RENSEIGNEMENTS A PARIS: 

LAFONTs.a. 91. Boulevard HAUSSMAN 
| Téléphoné : 266-17-10 


( PUBLICITÉ ) 


Le festival de Tabarka, 
le tourisme «Intelligent» 
et la Fnac 


P orté par son succès, le festival de 
Tabarka se prépare à accueillir 
pour la deuxième fois tous ceux qui 
(selon la formule des organisateurs) 
souhaitent « ne pas bronzer idiot ». 

Et, mieux encore que Fan passé, il 
propose une fête perpétuelle qui est 
unique au monde. 

Fête par le décor. Parce que c’est 
la Tunisie. Parce que c’est un village 
de pêcheurs. Parce que la plage est de 
sable fin sur plus de dix kilomètres. 

Fête aussi à cause de tout le reste. 
Qui va de la chasse sous-marine à la 
voile, de l’équitation an yoga, des 
ateliers de peinture à Finitiation aux 
danses primitives, de l’enseignement 
de l’arabe à l’initiation à la photo 
(dont la responsabilité est confiée à 
la Fnac). 

De plus, les organisateurs du fes- 
tival (Aquarius) ont prévu des ani- 
mations de rues et de multiples 
concerts ou manifestations : musique 
classique, musique tunisienne, Wea- 
ther Report, Claude Nougaro, Joan 
Baez, Soft Machine) Mooloudji* 
Kenny Clarke , Trio, etc. 

L’an dernier, c'était pour le Nouvel 
Observateur «une extraordinaire fête 
étalée sur deux mois ». Et pour le 
Monde «le pays des mirages, où le 
rêve et la réalité jouent à saute- 
mouton ». 

Mais, à partir d’une expérience 
déjà réussie, tout, cette année, ira 
encore plus loin. Et Tabarka sera 
encore plus en marge de. tout ce qui 
s’est fait 

(Du 1“ juillet au 31 août Voyage 


par avion, logement en paillotes ou 
à l’hôtel, entrée gratuite poux tous 
les spectacles et ateliers.) 

Les «tours operator », 
eux aussi, au banc d’essai 
Tabarka... c’est là une des formules 
de vacances qu’a sélectionnées la 
Fnac. A la fois pour son authenticité 
et ppur son prix (on passe 15 jours à 
Tabarka, tout compris, pour moins 
de 1000 F). 

M ais il est des formules de vacances 
qui répondent à d’autres préoccupa- 
tions. Et que la Fnac â également 
sélectionnées pour leur qualité. 

De plus eh plus, il est difficile en 
effet de savoir toute la vérité sur les 
multiples propositions que font les 
organisateurs de voyages. La vérité, 
eu fait, ou ne la connaît qu’au rctour. 

Assodée largement déjà à nos 
loisirs, la Fnac a donc créé un nouveau 
service. Avec un bureau de tourisme 
qui ne vend pas tous les voyages mais 
seulement ceux dont il peut garantir 
Fabsolue qualité. 

De plus, la Fnac, systématique- 
ment, assortit chaque voyage d’une 
assurance spéciale qui garantit chaque 
participant bien au-delà de l’assurance 
propre à chaque «tour operator». 

(Et, pour les adhérents, ce service 
tourisme offre l’intérêt supplémen- 
taire des conditions spéciales qu’as- 
sure le carnet d’achats.) 

Là encore, avec le tourisme, 3a Fnac 
nous aide ainsi à être sûrs de la qua- 
lité de ce que nous achetons. Et du 
meilleur rapport qualité-prix. 


Inscriptions au service tourisme de la Fnac 

Fnac-Châîelet - 6, bd de Sébastopol, Paris 4". TéL 277J133 
Fnac-Eîoüc - 26, av. de Wagram, Pans 8*. TéL 76&5Z50 
Frac-Montparnasse - 136, me de Rennes, Paris 6*. TéL 277JL33 








SUISSE-!- 


Hôtel «Hohe Promenade» 




Locamo-Brïone Hôtel Delta va Ile 

Situation élevée avec vue panoramique sur le lac Majeur. Restaurant. 
Grill-Bar «Il Landà*. piscine chauffée, parc, garages. Arrangements 
Individuel 3: garni, demi- ou pension complète. 

Téléphone 093/331321 Télex 7Ô5S1 Fam. ValU-Crilesa 



GENEVE 

HOTEL METROPOLE 

rang. IT hôtel traditionnel au ce ntre de la 


arrangements spéciaux Réductions de prix pour 
rentiers, élères, étudiante et voyage» en groupes 
Prop. : W. Bdrlin - TéL : 19-41/30/4 15 60. 



» HOTEL ALB A-GARNI 
LUGANO-PARADISO 

lalson de premier ordre, prix avantageux, ameublement de lu: 
outes les chambres avec bain, téléphone, radio. TV. frigo bar. Parc pii 
vec terrasse. Parking. Deux minutes du lac. Ouverte toute l'an» 
Propriétaire A. HarnL Téléphone : «41/91/54 37 JL 


LUGANO, HÔTEL MEISTER 

Maison de 1 ère classe avec piscine chauffée, au quartier résiden- 
tiel «Paradiso» (près de l’issue de l'auto-route «Lugano-Sud») 
Tél. 1941 91 / 541412 Télex 79365 



PENSIONNAT BON-SÉJOUR 
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PÉDAGOGIE TnsÏÏtUtÏoNNELLE 

utogcstlon pédagogique pour que l'école soit un Ueu de UbéraUoi 
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LA NATURE EST UN PATRIMOINE 


Le sanctuaire du Grand -Canyon 


P AS question, outre-Ati antique, 
de prendre la nature h la 
légère, comme un simple 
antidote contra l'enfer des villes 
bâties sans Imagination et livrées 
6 la pollution. Cet - appel d’air - 
ne suffirait pas à expliquer que 
les trente-cinq parcs nationaux 
disséminés, sur foiit le territoire 
aient accueilli, pendant le récent 
demi-siècle, cent trente million» 
de visiteurs : deux Américains 
sur trois. 

Besoin aussi devant tes for- 
mations géologiques de Bryce 
Canyon, par exemple, d'interro- 
ger Te passé avec autant de 
bonheur que l’on tente d’appréhen- 
der l'avenir. Besoin enfin, devant 
les tribus indiennes du Grand- 
Canyon,. de faire sans risque sa 
part à l’insoüle et au marginal. 

Le - National Park Sanrioa Act » 
hit voté par le Congrès en 1916. 


De l'argent facile très tôt et pen- 
dant des années pour organiser 
des » musées an plein air ». Au 
lendemain de le seconde guerre 
mondiale, priorité A l'effort mili- 
taire. Un temps, P Amérique oublia 


Aujourd'hui. New-York et San- 
Fran cisco ne résumant plus à 
elles seules toute. l’Amérique. U 
faut compter avec les porcs natio- 
naux Un produit touristique â suc- 
cès. Les compagnies aériennes 
s'intéressent à sa commerciali- 
sation. Ainsi. T.W.A. Services Inc., 
fütela . de la T.WA., vient de 
prendre en gérance, pour dix ana, 
les hôtels et restaurants mis A. 
la disposition des visiteurs dans 
les parcs de 8ryce-Canyon et de 
Zion. dans l’Utab, et du versant 
nord (Norih Rim) du Grand-Canyon, 


Des couleurs et des formes ? 
Bien sûr. dans les canyons on en 
découvre d’inattendues et de su- 
blimes. Mais tes responsables des 
parcs nationaux refusent de tomber 
dans le piège de la carte postale 
trop bien - léchée ». Ils invitant les 
visiteurs â ne pas s'arrêter â le 
surface des choses, à tirer profit 
des leçons de la vraie nature, 
bref, à abandonner leurs mauvaises 
manières de citadins pour retrou- 
ver les réflexes du bon sau- 
vage. JACQUES DE BARRIN. 


dm rnyagrs sur mesures. Mûri, v 
circuit dr trots atmxlne* d‘«H 1 
oumt : trot» ouïes A New-Yor 
iroLs nuiu à Washington, tm 


nationaux de Zion, ffxycc et OMa 


i 5 731 franc» tout compris. 


Elysfes.’ 75008 Parts, téL T20-15-H.) 


Au bord de la falaise 


Ce « sanctuaire ■ où tout est 
répertorié — les spécialistes ont 
reconnu dans le Grand-Canyon 
deux cent cinquante espèces d'oi- 
seaux et vingt-cinq sortes de rep- 
tiles — est administré par les 
» Rangers ». Naturalistes, histo- 
riens. botanistes, archéologues, 
avant de prendre possession de 
leur domaine, ont appris entre 
autres comment éteindre un incen- 
die de forêt, comment... désarmer 
un braconnier. 

Ces permanents à qui. l’été, des 
étudiants prêtent main-forte, pren- 
nent las choses très au sérieux : 
conférences-débats au centre d'ac- 
cueil, classes de plein air — des 
bancs de boi3 alignés au bord de 
la falaise du Grand-Canyon — pro- 
menades-conférences — apprendre 


à distinguer le brisUecone pina du 
limüerpine — feux de camp enfin 
pour meubler les veillées... 


partir d’un belvédère placé au som- 
met de la falaise comme la hune 
d'un navire, d'un canot pneumati- 
que glissant sur le Colorado ou 
même d'un avion naviguant dans 
l'immense faille. 

Rien n’est vraiment laissé au ha- 
sard. Point trop d'aventure ne faut 
A l'intérieur des parcs ou à proxi- 
mité immédiate, épiceries et postes 
d'essence, services médicaux et re- 
ligieux. location de bateaux, de 
chevaux et de bicyclettes. Dans les 
campings, on met à la disposition 
dB- chaque lamllle une table et un 


L’HISTOIRE DU LARZAC 

Un képi sur le Cousse 

L E ii c'est évidemment Je numenr historique qui 6m» uni 
nom i'ua pumf le plus lücncicusc et owliutiw admiration 
mÉrif.nnnl le ni us maies- Georges Beau rappelle le» grande 


CORRESPONDANCE 


Faire revivre la Provence ? 


M. J.~M. Guillon. de Cabosse. 
fVar). nous écrit : 

Varois de naissance, attaché à 
mon pays et particulièrement â 
mon village, je suis obligé d'en 
partir pour travailler. La visi- 


bles d'acheter des terres hors de 

prix ? 

Quand on se pique, d’autre 


région moins déshéritée que bien 
des pays de montagne, déclinent, 
les Jeunes sont obligés de s’en 


■vençal qui rie peut admettre que 


dans le Monde du 15 Juin le 
compte rendu du guide «Village 


concernées ai même pour résou- 
dre les maux des gens asses for- 
tunés pour faire ces achats? 

Comment passer sous silence 
les conséquences catastrophiques 
que la spéculation sur les ter- 


nous sommes impuissants devant 
ce déferlement < — >. Quant au 
recours des vieilles légendes. 1 


penser à ces danses «provença- 
les». oubliées depuis longtemps, 
mais que l’on ressort pour plaire 
au touriste en quête de folklore. 


■*— * méridional, le plus majes- 
tueux des quatre grands causses. 
C'est aussi le nom d’un camp mili- 
taire. Mois, c’est surtout uo sym- 
bole : celui de la résistance d'une 
. poigncc d'agriculteurs et de villa- 
geois à la roucc-püiîîonce aveugle 
er insensible de l’armée, sûre de 
son bon droit et déterminée à faire 
passer b superficie du terrain de 
manœuvres de ? 000 i 17 000 hec- 
rares. CTsr le symbole d’un formi- 
dable clan populaire mêlant les 
diatribes des antimilitaristes aux 
arguments plus sensés des vrais 


non négligeable influence finan- 
cière des industriels de Roquefort. 

L'armée va-t-elle plier ? On peut 
se poser la question, puisque le 
"ibunal administratif de Toubiuse 


BBS 


Dans son livre Vie os mnrt J* 
Lvzjt ?. Georges Beau raconte 
l'histoire de ce qui est désigné à 
tort comme un désert s'étendàrir ' 1 
sur l’ Aveyron. l'Hérault et lé Gard. 
Le Moyen Age r fur un temps de 
renouveau et les Templiers s’y 
installèrent û partir de 1140. 

Et le ressource économiques ? 
Nulle ? Non. Deux preuve : 
l'Aveyron .esc le département Je 
France le plus riche en monuments 
mégalithiques. Il est aussi celui qui 
compte le plus grand nombre de 
brebis. Quant au roquefort, dur- 
lémagne en était fort gourmand ci 
s'en faisait expédier Jeux caisses 
chaque année i Aix-la-Chapelle « t* 
ÎHiiiUKt pour s Mt du b!, .7 

Jedjus ». 

Dans la zone menacée, l'agricul- 
ture n'est pas chétive mais produc- 
tive et moderne. Richesses touris- 

toits de lauze. chique ferme flan- 
quée d’une tour, est un périt mo- 


nument historique qui force une 
silencieuse et méditative admiration. 

Georges Beau rappelle le» grandes 
lignes île la irnisadc Ju Lanac. 

— g aux 197/ première mar- 
che pacifique qui réunit environ 
un millier de personnes de Millau. 

— jcpArwêvp /*!'/ : les 
exploitants agricoles manifestent 
devant le domicile du maire Je La 
Cavalerie qui est aussi le gerant du 


J'un lutnin- Ji-partcmcnial Je sau- 
vegarde du Larsac préside r ar h' 
president du conseil general Je 


de lauze. 1 


— J5-J6 - MSI l'i .s; nouveau 
rassemblement sur Je Larxac orga- 
nisé par les paysans travailleurs 
avec ICi 00(1 à 60 OOU personnes 

— 16 wflir » r JV-4 : inaugu- 
ration de b Bergerie sauvage de 
U Blaquiêre. 

Un problème local, le Larxac ? 
Certainement plus maintenant. C’eSt 
un problème qui concerne roui les 
hommes. Il s'agir Je la deiensc 
J'un mode de vie dans un cadre 
qu'ils aimenr, et dont un gouver- 
nement voudrait les priver. 

Au moment où U délcnse de 
l'environnement prvovfupe de plus 
en plus les esprits, -al j Ane oc 
éc la : if ». selon l'expression de 


* « Vie ou mort Ou Larxac a. 
par Georges Beau, éditions Solar, 
8, rue Gannclère. 75W6 Paris. 


Circuit » Touristiques 
de 3 à 7 jours 
pour découvrir la 
République Démocratique 
Allemande 


Le REISEBURO de la R.D.A. vous 
prépose trois intéressants circuits, à 
des prix choc, pour visiter la R.D.A. 
Départs chaque semaine jusqu'au 23 
septembre (sauf Ire semaine de sep- 
tembre) - Circuits en autocar ou en 
voiture particulière. Hôtels Ire caté- 
gorie - Guides et interprètes. 

• Cirmtt .4 : 3 jours 

Berlin, Dresde, Meissen, Leipzig, Berlin. z 

• CircuUB: S jours j 

Berlin, Dresde, i 

Leipzig, Wittenberg, Potsdam, Bodin. j 

• Circuit C: 7 jours 




) REISEBURG 

de Us R.D.A. 


Pour tous renseignements 
concernant ces circuits et 
toute forme de voyages indi- 
viduels ou en groupe, 
consultez : 

CGTT : 10. rue de Stae 
75009 - PARIS Tél. 742-43-50 
TRANSTOURS : 149, av. de 
l'Opéra -75009 PARIS 
Tél. 742-47-39 
WAGONS-UTS : 14, Bd des 
Capucines - 75009 - PARIS 
Tél. : 260-33-10 

votre agence de voyages. 


Le Jaicliij des rs He$péiideS 

BALEARES, ESPAGNE. MADERE, CANARIES, MAROC 

du r r au 12 Septembre 1974 

dRaguSe et C L forç. de S t ( ^Marc 

SICILE,. GRECE, YOUGOSLAVIE. VENISE 

du 13 au 24 Septembre 1974 
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Filmer en super-8 ou en 16 mm ? 


L E cinéma super-8 mérile-ï-i] tout le bien 
que la publiait dû de lui ? Esl-il en train 
^ d'éclipser le 18 nnn donl on ne parle guère ? 

grands réalisateurs, caméra super 'S en on 

a un peu ^l'impression d’avoir trouvé avec ee 
petit format la solution idéale. 

L'amateur désireux de faire du c in é ma aurait 
pourtant grand tort de se décider i partir d'un 


critère du genre : - Si les professionnels tournent 
maintenant en super-8. c'est vraiment la preuve 
de sa qualité. » Car si le super-8, qui a le vent en 
poupe, a effectivement de grandes qualités, il a 
aussi des défauts qu'il ne tant pas ignorer. En 
revanche, si le 16 mm a contre lui certains incon- 
vénients — son prix, et parfois le poids du maté- 
riel — il a aussi de très grands avantages. La tout 


est de choisir en c 


» de cause. ■ 


L TPFifl.lt. pour un film d'ama- assistent lune émeute, une révo- que nous avançons, car les fiinv* 
teur, serait d’allier la plus ltitlon, une grève violente— 1, il parfaitement réussis du Ranelagh 
grande spontanéité, le plus aura intérêt à choisir le plus étaient les œuvres de techniciens 
grand naturel, à la meilleure petit matériel possible, celui qu*ll très compétents et avertis des 
•- pourra trimbaler partout, qu'il limites du super-8. 

inra raas cesse arec lui pour , L . ldéal d à ^ a7ii 

lêtre Jaroate p™ au depoumi 

perm quelques ultra-perfectlonnée, mate un. pa- 


difficile cette alliance. Les Ima- 
ges, pour être de bonne qualité, celui 
doivent être enregistrées sur des commencer à filmer 


pellicules 


larges (36 mm secondes. 


méra 16 mm ultra - simplifiée 

~I1 dagit d’éviter deux défauts 
cinéaste s’encombre d’un maté- extrêmes : montrer des Images 
techniquement parfaites 


16 mm> ; mais alors 


nement, de saisir la scène qui 
se reproduira Jamais plus. SI 
contraire, l’amateur veut avant être vraiment Intéressantes. Ces 


être réduit au minimum, dont la 
mise en fonctionnement pourrait 
sam aucun 'intêrèlTT montrer des _*£; "»<>' 
films passionnants mais dont les 


images sont trop mauvais» pour 


tout saisir des scènes exceptionnel- deux extrêmes sont évidemment 


Tiques auxquels peu de gen3 rieur desquelles il faut choisir. 


Confusion volontairement entretenue 


Certains modèles anciens étaient 
d’ailleurs d'un volume très réduit 
On a trop tendance maintenant 
à faire gros pour faire sérieux 
au tout simplement pour en « ra- 
jouter » sur le prix. H existe pour- 
tant encore des modèles simples, 
remontables à la main, sans ré- 
glage automatique de la lumière, 
qui restent facilement transpor- 


grande. En fait, le super-8 ; 


tables (Pathé-Wabo, Paillard. Bell 
.....h . ^ ^ w Howellj et ont pour eux des 

tortee'que lâ“ïttoîëcSm dïnïaeæ de robustesse fort utiles 

ur petit écran. Ce manque de quand on voyage >oln. 
piqué » est dû en partie il est Regrettons au passage l'oubli 


LES TOURNOIS 
INTERNATIONAUX 
DE LILLE 

Du 13 au IB juin, la ville de Lille 


capitale mondiale 

le dames, i l'occasion des 

ntamaüonaui, placés sous l'égide 


Fédération mondiale du Jeu 
ae nomes et de la Fédération tra 
ça tse du jeu de dames (PJJ.D.). 
qui ont réuni trois ceo ta par 

loumoi interna 

j Individuels », 

porté par le favori qn’étalt le grand 
— anal (G - 

points. 

plon du monûe c lunlors Tén^BTO) 
et EuljkBn ont obtenu, avec 0 points. 

Le maître national Rsbatel (vingt- 
quatre bus.^ champion de France en 

beige Verpoast 


es a été rem port 
'équipe hollandais 

ont respect! vomen 

deuxième et la trolslém 


fondée 


LE GRAND CHELEM DE MADELEINE 


Ce grand chelem exigeait du 
courage dans les annonces et de 
la technique pour le jeu de la 


coupe 


V V 9 4 
♦ A V 6 J 
4. A H D 9 7 5 


lar équipes 
par ta l'ï&nce. I” 
et l’équipe belge 


Le choix est difficile, car 
fabricants et publicitaires ont 
intentionnellement mal posé ce 

qui fait les qualités propres du 

super-8 et du 16 mm. et donc vrai aux projecteurs super-8, dont dansai ëquel est" tombé le format 
aussi leur différence. les optiques sont toutes d’une 9.5 mm, qui, pour un faible encom- 

L’avantage d’une caméra super-8 grande médiocrité. brement et un prix réduit, fournit 

est, à notre avis, et avant tout, son sans doute un récent festival une qualité d'image excellente, 
format, qui peut être extrême- qui 5.^ au Ranelagh à PW- bien supérieure à celle du super-8. 
ment réduit, et son prix de revient rïs ^tè l'occasion de prouver H suffirait d’un peu de publicité 
relativement bas. Il nous ap pa- qu’on pouvait projeter du su lier -8 et de bonne volonté de la part 
rait donc absurde de construire dp 5^^ qna jjté sur un écran de des constructeurs et des fabri- 
dçs caméras super-8 tellement dimension. Mais cette dé- cants de pellicule pour relancer 

repbistiquées qu'elles deviennent monstration ne contredit pas ce cet excellent petit format.' 
aussi grosses, aussi lourdes et 
aussi coûteuses que des caméras 
16 mm. En choisissant de tels 
modèles, on perd les avantages 
du super-8 sans pour autant 
obtenir les qualités du 16 mm. Reste le prix. Là est l'mcon- façon de vivre, nos tabous, nos 
notamment la perfection de ses vénient majeur du 16 mm. A habitudes, nous poussent à croire 
images et la facilité du montage, l'achat, une caméra 18 ram méca- que le bonheur est synonyme de 
Le suner-8 tel ou’il est conçu a nique coûte 5 000 F avec un ob- possession individuelle. Le cinéma 
en efïetdëmc inconvénients ma- Jectif standard; une super-8 démontre le contraire, et si le prix 
leurs. D'abord, la pellicule qu'il coûte entre 1000 et 2 50Q F. Un est le seul obstacle au choix du 
utilise est si petite que les images projecteur 16 mm muet vaut 16 mm, mieux vaut se grouper 
doivent être considérablement 4 000 F. -8 000 à 9 000 F en sonore ; : pour acheter du matériel. Le ré- 
a grandies à la' projection. Ainsi, en super-8. n ne coûte que 1000F sultat en vaut la peine, 
par exemple, une image de 90 cm en muet. 1 500 à 2 000 F en sonore. Qj au contraire le prix n’est 
sur L20 m projetée -sur- écran est Le Prix de revient de la projec- pas i’ 0 ustacle, mais l’encombre - 
agrandie 50 255 fois en super-8, tion atteint 17,68 F la minute en jg poids, choisissez une 

mais seulement 15463 fois en 16 mm couleur, 7,66 F la minute r mais aim* C hoi- 

Or plus un détail est en aiper-8 couleu r. L a dirfèrence slsse j 5 mi tout petit modèle dé- 
* “ * pouillê de tous les gadgets 


Un art d’équipe 



agrandi et plus il perd de aa.net- est évidemment considérable, 
tetè. Autre inconvénient, qui ag- 
grave l’imperfection des images 


files dont nous submergent les 


Cependant, avant d'écarter le „ J1 . . t 11 , ul to , 1r . 

du super-8 et provoque parfois de 16 mm ’ l'amateur doit savoir 

véritables flous ; la pellicule, lors deux choses : on a souvent ten- ALAIN VERNHOLES. 

de son déroutement, rfest pas par- danee » consommer beaucoup de 
r alternent appliquée devant la le- pellicule en super-8 taot le cbar- 
nétre de prise de vues (le Sinsle-8 Bernent et le deetorgement sont 
de cbes Fuji et le format double faciles, tant 1 automatisme est 
super-8 dont nons reparlerons poussé loin. Le super-8 incite a 
dans une prochaine chronique gaspiller, et le prix de revient au. 
n'ont pas ce défaut». Les ca- mètre de pellicule « intéressant » 
méras super-8 utilisent en effet devient élevé. Le 16 mm, au 

de petits chargeurs en pi asti- contraire, incite à la mesure. | <xxi” Jeux olympique* 
que ne comportant pas de l'expérience le prouve- D’autre 
presseur, contrairement aux ca- part, dès qu'on veut dépasser 1 k 
méras 16 mm. qui elles assurent prises de vues familiales, le cinéma 
un placage parfait de la pellicule devient un art très prenant, eri- 
sur la fenêtre de prise de vues, géant du temps, du travail, du 
Quels que soient donc les perfec- goût et des idées, n ne suffit pas 
tionnements apportés au super-8 de filmer : il faut découper, 

— et Dieu sait si les constructeurs monter, faire des scénarios, des 
s’en drainent à cœur Joie!— ces commentaires L'intérêt du ci- 
deux inconvénients demeurent et néma est d’ailleurs autant dans 
limitent beaucoup la qualité de ces opérations que dans la prise 
l’image. Nous avons essayé les de vues. C’est donc un gros avan- 
meiUeures super-8 et les plus cou- tage que de pouvoir partager 
teuses mises sur le marché : au- avec un ou deux amis cette actl- 
cune n’approche la qualité du vlté. L’achat d’une caméra et 
16 mm. Ajoutons. que le montage,, d’un projecteur peut alors être 
■la sonorisation, sont beaucoup plus fait en co mmun , et le prix de 
fâches en 16 qu’en super-8 et le revient est divisé par deux ou 
résultat bien meilleur. Les images trois. -On pense rarement à ache- 
en super-8 ne sont 'vraiment très ter en équipe dans notre société 
bonnes que pour les gros plans de consommation parce que notre 
et les plans rapprochés. Les arriè- 
re-plans, les vues un peu ■ élol- 

gnées, les paysages, sont mai ou | ‘ " | «) Bien . 


tfiinn a tu la victoire de Farcj 
^membre du club damiste ^d'Amiens) 

pion d'Afrique centrale en 19731 
s'est classé second. 

Jja ^partie Wlersma-Rabatel f partit 

Apreté, car. dès 
rigueur de la stratégie 




difficulté par 


WIERSMA 


RABATEL 

maître fiançais par- 
exploitant au 


dont 11 disposait, a obtenir la nulle 
(la match nul). 

Le présent diagramme reproduit la 
position des pièces au vingt- 

deuxième temps, et l’analyse qui soit 
porte sur 1a phase la plus Intéres- 
sante de cette partie. Les Blancs 


sont alors < 

pièce par 22 . ... 

32-27 (21X32). 37 X39 (8-12). 38-33 
(9-13), 33X24 [égalité numérique) 
(12-18), et pour débloquer leur aile 
droite les Blancs sont obligés de 
jouer 34-29 (25X34). 38-32 ! (19X30), 
35X24. Les Blancs 


i obtienne! 


l’égalité numé- 


rise 

. 1). Les 

parvenus k écarter : 


Jouant (34-39) 
• melEeuri). Les Blancs sont alors 


f 975 

^ V G 4 32' ~ ' 
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V A R 7 5 
* R D 10 8 4 
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Ann. : N don. Pers. vuln. 
Ouest Nord 

Sch- 

- 1 * 

passe 5 X 


ou un squfeze apés av 
une seconde fois pique. 

Bref, après avoir coupé l'enta- 
me, Sud peut donner deux coups 
d'atout : valet de carreau et 10 
de carreau. Si un des adversaires 
n’a qu’nn carreau (Ouest en réa- 
lité), Sud coupe maintenant son 


passe au valet de trèfle après 

avoir repris la main à cœur. 


premier^ 

d? cœur et. si la dame de 
n'est pas tombée. 0 * 

Girartiin Mb. Décria «g Jge ^ 

p asse i ^ un des adversaires est squeecê à 
passe 3 V 


CARREAU ? 


nissent à trèfle : — , 

Sud revient chez lui avec le rot 
ïut et. si la dame de cœur 
pas tombée, il tire tous ses 

i pour faire le reste si les 

trèfles sont bien partagés i 

un des a<" ^ 

trèfle et ( 

En fait. Madeleine Devrles joua 
enraient : aprî 
A carreau, elle r 
la dam? de pique, 
un troisième coup c 
elle Joua soigneuse rtu 
trèfle pour La dame. Elle 


Oomrorot « prolé^r contr, une SbS 

maurüje rtpbrtiUon da stouts ^iombË,. dfe AÆriîteM 
et des trèfles ? atouts avec la certitude au'Ouest 

Si les atouts sont 2-2. il sera àtait squc:zè 
possible de couper un trèfle et de que, dapra 1 
pnpnpr automatiquement avec les “ * 
trèfles répartis 4-L ou 5-0 (si Est 
a chicane). 

SI les atouts sont 3-1 ou 4-0. 
il n'est pas possible d’affranchir 


trèfle 


: ue muwi >u «s - entame, U avait 

automatiquement avec les certainement l'as de pique : 

V V 4|b A R 9 1 

A a A 7643 

éD ¥75 «R *8 
Sur le roi de carreau. Ouest 
jeta l’as de pique et la dame de 


coupant, mais 


peut espérer le partage à trèfle pique devint maîtresse. 


ÉTOUFFEMENT POUR UN CONTRE 

Cette donne a été distribuée en Ouest entame le roi de cœur et 
1972 au tournoi du Sunday Times contre-attaque le 3 de carreau 
oui réunit chaque année quel- pour l’as dEst qui rejoue cœur, 
ques-tmes des meilleures paires Comment Schapira, en Sud. dmt- 
m radiales. Le contrat de 4 piques ü jouer pour gagner QUATRE 
contré (et parfois surcontré) a PIQUES contre toute défense ? 
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¥ Z> V 10 5 2 
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la suivante : 
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2* 
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Sud 
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encourageante. 

PHILIPPE BRUGNON. 


a on Dçîcb) 

9. 0-0-9 Cb-d7(ç) 

10. F03(d) b5 


b4. CdxbS DbSl 


très mal piqués, et surtout de fa- 
çon irrégulière. La différence est 
d'autant plus éclatante que l'ima- 
ge projetée sur écran ésfc plus 



R. Rné- 

US IDEES CACHEES DANS 
UES OUVERTURES D’ECHECS 
J. Du Mont ■ 

LES BASES DE U 
C0M8IHAIS0II. 
F.Aeinfeld 

U PERFECTION AUX ECHECS 

L Kan 

LA DEFENSE DANS U 
PARTIE D’ECHECS 
Y. Averbach 
THEORIE DES FOULES 

! DE PARTIES 


- H ATI ER ^ — | 

FEDERATION FRANÇAISE 
DES ECHECS 


POUR APPRENDRE A JOUER 


maUitowHqiMS et anlinateur dé 
Cerries Scolaires d’ Echecs. 

It prunier manuel français 

destiné. Aux très jeune* amateurs 
du -noble Jeu” 

Pas de recette miracle! 
Pas de bottes secrètes l 
Pas de "par-cœur" I 
mis une bonne et plaisante é 
J j raisonnement. 


Voilé ce qui tous est propose 

par un pédagogue averti. 

Esprit d'analyse, esprit de synthèse 
se développent patiemment au ni des 


chapitre». 

L’enfant est conduit avec, 
assurance vers une maîtrise 
solide des basas du 
JEU D’ECHECS. 

128 pages - 279 (flagrammas 
Paris foutes les librairies 


.19,801 


QU'AURAIT FAIT FISCHER? 


qui. s’il TT’eiii 


texte joue par 


i sacrifice 12. Cd5 


_i*ereu* t : J_2.-. 

15. ési 
IA B!!(J) 

17. Db4 FXC5+ vpllm irovlc a obtenu dTreurem: ■ 


très clair, reste 
a an çe relit : 12.^ 

Rf8; 14. Cç». PûB. 
□ombreuses reprises. 


x B 5fk> 


eés-i 


. Dxb5 


c.-.Bin if ' 1 


spectac 


leUe. : 


sacrifice 


fond! es. 

. Cxç3 Txdl+ renonça contre Fischer à i 


7. Dé6+Î 


(testée : Spaesky 

îher k ce saert- 

01 Ta8<ixi) flce et trouva ce très fort coup 

1 23. Dél éxfS oui rend le petit roque Impossible 

24. TyfS DhG-f- (d 12..„ - 0-0 ; 13. Fhfi. Cé8: 14. fS 

[as. ixn ou é5) et menace » 3 . 

CXW: 14. DXg7 on 13— Fxfflî 
14. FvcbS!. aXbS: 15. Cdxb5 suivi 
de Cvd5+. 

g) Ainsi répondit Flschor dans 1» 
partis précitée. 

h) U n e nouveauté étonnante 
dans cette position théorique. La 
suite de la partie Spassty-Plscher 

simplement :13. FxfB. CX(B 
C08+ î 



con un nations 


CdxbS suivi 


cx«) : 




7^ b5 ; 8. ô5. dXé5 : 9. fxfc, Dç7 : 

10. éxfB. Dé5+ ; 11. Péî, DXB5; 

12. 0-0 on IZ D03. Slmagulne préféra 
pour les Blancs après 8. SS, dxé5: 

9. fxé5. 0Ç7 la suite 10. D42. CM7 : 

IL 0-0-0. Fb7 ; 12- CxéA fxé« : of- *« *“"***■ ’ 

13. Dç4 avec une forte attaque : par _ T 

exemple, i»--. DxéS : 14. FXbS, 

axb5 : 15. Th-él. h5 : 18. Db4. Dc7 : SHL T?- -- 

— tx«+. an : i». Cxb5. soit 7-, ïï^,.iïïSvi l 
•1 »■ Pi?* 9?“ : 0-M. _Oxd4 

Cxé7 ; la'. C08+. 


I. FXbS. »xb5: 
10. CO0+ et de 
nue position gagnante 

“ Td-ffl 

Td-»: 


Dg7- Td- 

® bf; 

17. b3. Cg4: 18. Db3, Cf2). 


BLANCS (5) : RT6, Tf7, Cf4 et 
hl. Ph7. 

NOIRS (4) : Rh6. Td8, Cf8 

et g5. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

SOLUTION DB L’ETtJDB N° 860. 

(Blancs : Rat, Thl. Ca5 et d2. 
Noirs : RdB, Pa7, Cfl8 et 68.) 

I. Th*. Bd7! (al I_ Ré7; Z Th7+. 
Cf7 ; i CçÔ+) : 2. Th7 + , Ré8î ; 
3. TxaT, Cç7î enfermant la T; A 
Cd-c4!. BbSl ; 5. Tb7 + !J, CXb7 ; 
6 . Cç6+, Rç8 (aS) ; 7. Cb6 mat ! 


. Fç4, Fé7. Soit 7 Cb-d7 ; 


Fé7 

rçss 11. BC4 
&. DÎ3, Dç7 : 

même 10. Fxw. sau. 
qui conduit au gambit de Goetsborg 


ntmge 


iprés 8. D02, DXb2 ; 

b) Après 8 — , b6 *. 9. FM, «6 : : 
10. XxgS. CI-07 noua entrons dans 
les complications de 2a variante de 
Goeteborg : IL CX£6, fxé8; 
Db5+. Rf8 : : 




matériel évident. 

f) fine pointe maçulfioue qui 
donne font son sel & la variante et 
tnri était abeolunrent inattendue des 
Nom oui prévoyaient la rèoouaP 
18. éyfll. exfB: 17. FbL Tfc-g8 
arec nn oeu de contre-leu pour le 
pion perdu. Vellmlrovlc tente tel la 
combinaison 17. fxé4, fxé6: 
18. «Xf6. VXf6: 19. TX«J. DxéS: 


évitent la menace. 18. CO 3+ au prix 


CqS ; 10. Cxq6. DX«0 (82 

IL 651. dX65; 12. fXéi, wm, «, v—,. - 

Fxé7, CX«7; 14, C64, t>-0; 15. Dç3, que 19. Od8+. 

CU5:16. Dd4 ( Keres-S ihal b erg, Mos- 
cou, iSSS) ^ JL_Pé2, _F07_; 12. Dd3, - 

d) La continuation usuelle 10. g4 m) si 22. Pxe2 - 
condult A une position complexe. 
objet de reohercbefl pumaoentes. 
après 10— bS - " """ " 

11 g5, Cf-07 : 

iu très' Idées 


. DXfcS 


pièce, les Noire 


ÎÜS Î’ Pfil 

. , P ^ 8 * CX*®: n) SI 28— PXg2 : 2L.D«+. Rb8 ; 

l aX Tb8. SI l'on 2S. Db6+. BçS : 28. M suivi de Ob5 
i variante critique, avec 

comme A«?«: 4 JL fIS? OXK- ü 

12. 45, Fb7; 13. éxf6J ou 10. DU3. « “ *■? * *9* . Hb8-> 

55 ; U. a3. F57: I2.JPd3. (MM) ou 30 - Dxd8+ el c ' 

CLAUDE LEMOINE. 


éviter i 


0. Dg3 {empêchant 10.., b3 à cause 
e XI. FxtSI. »Xb5 : 12- Th-él). h6 : 


dictionnaire 
des échecs 

08 débuts et variante: 
■ problèmes, 130 pan 
602 biographies 


Bibliographie 

LES ÉCHECS 
de Camil Senecc 

Enfin, un vrai Erre en langue 
française traitant du jeu 
d’échecs ! Un ouvrage qui dis- 
pense de lire ceux dont nous 
n'avons pas signalé, par charité, 
la parution récente, coïncidant 
avec les Jeux olympiques de Nice. 
Camil Seneca n'est pas seulement 
l’un des plus grands problèmistes 
du monde ; U est surtout parmi 
les experts le plus, grand péda- 
gogue. dont l'entho usia sme est 
communicatif. Sans pédantisme, 
sans la moindre sécheresse théo- 
rique, il edseigne l’amour de son 
art dans une langue claire et 
précise, s'adressant aussi bien au 
débutant qu’à l'amateur distin- 
gué. 

Dans ce beau livre, tout est dit 
à la perfection, qu’il s’agisse de 
l’espace échiquéen et de la rela- 
tivité des farces, de l’armature du 
roque, du temps et de ses rela- 


sx parties modèles illustrent 
à merveille les diverses formes 


modestie de leur intitul 
c derniers conseils > sont 
tiels. — C. L. 

Collection c le Livre de p 


licenciés p_F-E- depuis au moins 
deux ans. Droits d'inscription : 50 F 
r les Juniors). Les inscrlp- 


AVès-vous dormi en 68 ou 89 en plein air sur le «Item », dans le centre 
d'Amster dam (Pays-Bas) T 

<vrt] Nedermnd», Journal de gauche hollandais, est intéressé par vos 
«mémoires». Peut-être vous rappelez- voua de petites histoires de cette 
période uses turbulente. Qu'êtes- voua devenu après 7 Avez-vous toujours 


« mémoires » {nos plw de 1M0 mots j A : 
Etédaetlon « vrij NSderland » 

Raa mgra cht 4 
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Librairies pour enfants Un poids lourd : Ig SOC à main 


T OUTES les librairies présen- 
tent quelques (Ivres pour en- 
fants rassemblés ou hasard 
de la diffusion. Mais trop rares sont 
celles qui font un effort pour 
constituer un rayon de livres sélec- 
tionnés (comme « Aux quatre 
vents » ou * Maspero », pour n'en 
citer que deux). 

A Paris, ces dernières années, 
des librairies spécialisées se sont 
ouvertes : * Atout livres », « la' 
Lecture buissonnière », * Hachette 
Jeunes », « les Trois Hiboux », le 
coin enfants de la FNAC présentent 
des livres pour enfants dûment sé- 


lectionnés (généralement à partir du 
bulletin de * (a Joie par les li- 
vres »). Depuis leur création, ces 
magasins vendent aussi des {eux 
éducatifs, des disques, voire des 
Jouets en bois ou en tissu. Ils of- 
frent parfois, sur abonnement, un 
prêt de livres. Certains proposent 
aussi des ateliers dont le meilleur 
exemple est celui de « la Lecture 
buissonnière ». 

c Atout livres » a recréé, à la 
demande de la clientèle, une librai- 
rie générale où te rayon livres pour 
jeunes demeure toutefois prioritaire. 


: à nain est pem-Mre tas, poui le week-end ou les yo- T ^^ A ^ 0 ^ r ^S > s ™s 1 s' 
sssoire qui. depuis l’im- gourts du dîner. RIES ; chaussures de na* 

“ *■ le travail « sellier *■ d’Het- ‘ 


De jeunes 
< fureteurs» 

L E goût de la lecture 
acquis dès l'enfance 
est tm gage de 
réussite, de liberté et de 
Joie. » Cette phrase inscrite 
sur une banderole dans les 
sous-sols du Furet diu Nard 
à Lille, Vune des plus grosses 
‘librairies (F Europe, annonce 


consulter , s’initier, « fureter » 
et non nécessairement ache- 
ter. 

Id , on lit. et très sérieuse- 
ment, même à tm âge où l’an 
ne cannait pas encore les let- 
tres de l'alphabet ; là. Quand 
on a moins de six ans, on 
joue, on coupe, on colle, traite 
de la feutrine, du carton, de 
la pâte à modeler, à côté de 
jets d'eau et d'un bassin de 
cent vingt-six poissons rou- 
ges ! Une trentaine de per- 
sonnes, en majorité des tem- 


nesse, encadrent, aident, ré- 
pondent à l'instinct d'imagi- 
nation, de créativité des jeu- 
nes. sans le moindre dzri- 


adultes. Et à tous les étages 
le Furet du Nord emploie 
la même politique dynamique. 
De plus, en drainant les 
enfants, ü récupère leurs pa- 
rents, et surtout leurs grands- 
parents, ceux du 'troisième 
âge, ceux qui ont de nouveau 
le temps de lire 1 
Partie en 1950 avec trois 
employés, 70 mitres carrés de 
surface et 500 000 francs de 
chiffre <F affaires annuel, la 
librairie à cent soixante 
employés, 3000 mitres carrés 
de surface commerciale et 


été englobés dans une librairie gé- 
nérale, leur originalité étant préser- 
vée par des directions autonomes. 

La multiplication de ces boutiques 
fait partie d'un mouvement d'en- 
semble favorable aux livres pour 
enfants, dont la qualité s'est affi- 
née en particulier par l'Introduction 
sur le marché de livres étrangers. 

Un lieu de rencontre 

La société < l'Echo », en char- 
geant Véronique Lory d'ouvrir 
c ChanteKvre », o fait un pas 
de plus. « Chantelivre » se veut 
fieu de rencontre entre l'enfant 
et le livre. La taille des bacs où 
sont présentés les albums est acces- 
sible aux plus jeunes ; le coin lec- 
ture est décoré d'une douce mo- 
quette verte et d'un long coussin- 
serpent en velours multicolore 
contre lequel (es enfants se blot- 
tissent pour feuilleter des ouvrages 
mis en vrac à leur disposition. Lieu 
de rencontre aussi avec l'adulte. 
Une classification très nette, voi- 
sine de ceHe employée par les bi- 
bliothèques, permet aux visiteurs 
de se retrouver facilement dans 
cette < nouveHe marchandise ». 
Les .éducateurs ont à leur disposi- 
tion un rayon d'ouvrages de 
psychopédagogie habilement srtué 
dans le fond du magasin, conçu 
comme un centre de documenta- 
tion. Une collection complète des 
brochures éditées par l'institut coo- 
pératif de l'école moderne (péda- 
gogie Freinet) a été réunie. Une 
animation liée directement au livre 
(rencontres entre auteurs, illustra- 
teurs et jeunes lecteurs, par 
exemple) est prévue. 

5i cette entreprise, alliant les 
notions de service, d'information et 
de rentabilité, réussît, preuve sera 
faite que le livre pour enfants, 
c en gagnant sa vie », est devenu 

EDWIGE TALIBÛN-LAPOMME. 


médiat après-guerre, a le plus 




« Rétro » déniché aux Puces ou aux 
Halles. 

Le contenu de nos sacs & main est 
à lui seul une synthèse de révolu- 
tion de la femme. II contenait {us- 
qu’aux années 50 un portefeuille 
ou une bourse, un peigne, un pou- 
drier, un rouge à lèvres, un flacon 
de parfum, un mouchoir, une po- 
chette de cartes de visite, un agenda 
à crayon, un paquet de cigarettes, 
un briquet, et représentait en quel- 
que sorte les limitas d’un existence 
citadine. Il était en cuir plus ou 
moins souple, en box. à poignée et 
à fermoir plat ou travaillé, en noir, 
en marine, voire en bordeaux. 

Le voyage, à l’époque, constituait 
un événement pour lequel on s’ha- 

1 billaft de façon stricte, en tons neu- 
tres : gris flanelle ou pofl de cha- 
meau, avec des gants assez foncés 
pour se protéger de la poussière de 
charbon qui émanait de la locomo- 
tive. On portait alors un sac de 
vqyage en cuir solide, à poches mul- 
tiples, assez grand pour contenir, en 
plus du nécessaire, passeports, 
trousse de toiletta et pantoufles. 

Hermès lança peu avant le ma- 
riage du prince Rainiar en 1355 le 
« Kelly -, réduction en peausseries 
de ville d’un sac à battes d’avant 
la guerre 1914-1918, que la future 
princesse portait quand elle débar- 
qua dans le port de Monaco. 

Ce modèle, arrivé au bon moment, 
a été adopté dans l’original puis en 
copies par (es élégantes du inonde 
entier, et ce. pendant une dizaine 
d’années au cours desquelles les 
femmes ont peu à peu ajouté un 
chéquier, des pièces d’identité et 
un stylo-bille, les papiers de la voi- 
ture avec un deuxième trousseau de 
clés, ainsi que des lunettes de toutes 
sortes et une boîte à cachets. Les 
coiffures bouffantes ont fait rem- 
placer le peigne par la brosse, au 
volume plus important Enfin les 
voyages, petits ou grands, ont exigé 
un genre de sac encore plus sou- 
ple, plus léger et plus spacieux, pou- 
vant contenir un changement de 


matelassage sur tissu ou. sur agneau 
et tes longues poignées en chaîne et 
cuir. Cela dans une nota un peu 
habillée. 

Porte-documents 

Puis la Bagagerie crée, pour la 
femme qui travaille, le sac porte- 
documents, assez long pour cacher 
un dossier à plat, mais léger sinon 
frivole, avec de beaux effets de cuir 
• bicolore. Yvbs Saint-Laurent, an 
même temps que les chaussures à 
semelles compensées, remit à la 


csacs 


nrères tendent à changer, soit & de- 
venir un élément décoratif, soit & 
disparaître quand elles sont amovi- 
bles. 

J'ai même vu récemment une Pari- 
sienne sor mini-moto leurre, en blue- 
jean et caban, porter en sautoir sur 
une hanche un porte-documents et 
sur l'autre un cabas plat è l'enselgne 
d'une - boutique chic de Dssuvlfle. 
Car, aujourd'hui, tout peut servir de 
sac. La pochette des années 30 de- 
vient trousse de maquillage dans un 
cabas ou une sacoche fin de siècle ; 
le panier d'oser à anse ajoute une 
note campagnarde aux robes impri- 
mées. De corde, de paille ou de 
ficelle, les fourre-tout pratiques de 
l'été fleurent bon les vacances, en 
couleur naturelle, teints ou ornés de 
fleurs aux teintes vives (12£0 F chez 
Habitat Maine-Montparnasse ; entre 
10 et 15 F à Prisunfc ; de 17.50 à 25 F 



et orange à pendentif en 
quartiers de mandarine, fur 


& Monoprix : de 19 à 35 F au Prin- 
temps). 

Pour se protéger du mistral, les 
longs châles â franges se tricotent 
ou ae crochètent * la main et se 
portent en noir ou en tons vite, sur 
les jupes longues fleuries avec des 
espadrilles à talons compensés. 

Les ceintures drapées affinent la 
taille, en Jersey acrylique brillant ou 
mat, uni ou rayé. Elles resserrent les 


LES TABLÉES DE VACANCES 


Ievard Saint- Michel. 75006 Parts. 


Pour la trousse 
de vacances 

• « Lav & Rms » est une 
mousse en bombe qui nettoie 
sans eau, en laissant la peau 
douce. Existe en deux formules : 
normale et forte. A laisser dans 
la boite à gants de la voiture. 
7,90 P à la Samaritaine, au Bazar 
de l’Hôtel de Ville et aux Galeries 
Lafayette. 

• De nouveaux auto-bronzants 
chez Elizabeth Arden et Orlane, 
dorent vite, sans rôdeur caracté- 


• « Sport « de Lancaster est 
une crème de jour légère men t 
teintée qui donne une Impression 
de hâie. La même marque vient 
de sortir « Haute Altitude s. une 


‘.sont quatre produits de 
utiliser occasionnellement, 
tare inédite. Us sont faciles 


3e émulsion nettoyante 
>rvir de shampooing, 
lit hydratant, un maquillage 
plume, im petit flacon 



L ORSQU’ON possède une 
maison — à la campagne ou 
à la mer — il faut s'attendre 
à avoir, tout l'été, de nombreux 
hôtes à sa table. Pour ces repas 
familiaux et amicaux, nous avons 
recherché des objets utiles, de 
formes simples et de belles pro- 
portions. 

Fidèle au quartier des Halles, 
où elle existait depuis 1969, la 
boutique des Quatre saisons vient 
de s'installer dans F ancien pres- 
bytère de Salnt-Bustache. Deux 
grands locaux, séparés par une 
courette, accueillent l'un des 
meubles et tissus, l’autre les objets 
de table et Je cuisine. Dans ce 
dernier, nous avons trouvé, pour 
le petit déjeuner en plein air: 
une grande cafetière en émail 
blanc, marron ou rouge (ISO F), 
un grand pot en grès blond con- 
tenant trois litres, une bouilloire- 
théière en inox et son pot & lait 
et une série de tasses à café, à 
thé ou maxi-déjeuner, en porce- 
laine finlandaise blanche & filets 
bleus. Pour couvrir la table, de 


' CADEAUX ) 
DE CAMPAGNE 

v-kOL/fl remercier dune invi- 
§-* ration A passer une tin de 
' Æm semaine à ta campagne, 
un cadeau • pour le maison • fait 
toujours plaisir. Noua avons 
trouvé, dans des "boutiques ; 

— Un épais plateau de liège, 
creusé de six alvéoles pour les 
verres et un réservé aux glaçons, 
pour prendre fapérhil au jardin 
ou dans la piscine (180 F); un 
nenier 0*0”'“' r ontanant le né- 
cessaire pour un petit déjeuner 
champêtre: quatre bots, pots à 


verte P 82 F) ou six assiettes à 
salade, en forme de haricots, réu- 
nies dans un petit panier, 755 F 
(Drugstores-Publicis : Matignon, 
Saint-Germain ou Défense, sta- 
bon du RER). 

— Une boite de cinq bougeoirs 
transparents, avec mèches, à po- 
ser sur une coupe remplie d’eau 
(20 F): des plateaux ronds en 
Altuglas de couleur. Imitant les 
pierres dures par ses coloris. 


nouvelles toiles cirées se font en 
tons unis, vert, rouge, brun ou 
orange (25 F le mètre en 110 cm). 
De grands plats en porcelaine à 
feu passent du four sur la table. 

A l’ombre de Notre-Dame, dans 
lHe de la Cité, le mag a sin Topka 
présente des grès de table : 
écuelles - assiettes, gobelets, pichets, 
plats & soufflés (35 et 55 F), tasses 
à déjeuner. De grands plateaux 
ronds, en bois africain, s'accom- 
pagnent de plateaux, rectangu- 
laires pour les fromages ou carrés 
pour les hors-d'œuvre. Une spé- 
cialité de Topka se révèle utile 
pour les tablées de vacances : des 
services de porcelaine blanche, 
vendus à la pièce, en second 
choix, de 40 à 50 Te moins cher 
(oes pièces ne sont ni ébréchées 
ni fendues) et toutes les formes 
et couleurs de bougies, également 
vendues 40 'o au-dessous de leur 
prix. 

Dans une très belle cave voû- 
tée, dépendante de l'abbaye de 
Coteaux. Christian Démon chy 
vient d’ouvrir une boutique 
d’objets artisanaux qu'il sélec- 
tionne et fait fabriquer en pe- 
tites séries. De son choix très 
éclectique (allant des accessoires 
de cheminée aux jouets de bois), 
nous avons relevé pour la table 
des grès de belle facture : beur- 
rier, cloche à fromage (64 F), 
terrines à pâtés, pot à olives. 
Parmi les objets de bais, nous 
avons apprécié les formes d’un 
grand plateau d’ormeau, des pots 
à épices à couvercles pointus, des 
mortiers (28 F) et des coquetiers 
empilables. Toutes les tailles de 
verres sont représentées, ainsi 
qu’on amusant gobe-mouches, à 
monter éventuellement en lampe. 

Kaprika vient d'ouvrir. & Deàu- 
vllle, une boutique d'artisanat et 
de décoration. Cette « petite 
sœur » du magasin de Paris est 
installée, près de la place Momy, 
dans une enfilade de pièces où 
les meubles, les tapis, les tissus 
et les arts de la table sont pré- 
sentés avec goût. Nous y avons 
trouvé des assiettes de porce- 
laine blanche carrées, des 
assi ettes rondes en céramique 
italienne noire ou ton brique. En | 
bols canadien (lavable en ma- 
chine). des assiettes & steaefe 
ovales, un grand saladier (144 F), * 1 
des beurriers. Parmi les nom- 
breuses verreries, des carafes 
cubiques, des chopes polonaises 
en verre fin et une saucière à 
double paroi, & l’intérieur de la- 
quelle on verse à bonne tempé- 
rature de l'eau chaude pour gar- 


» Cambon et 36, ru* du Pou. 


( Sous le soleil 
...exactement ! 

D E Cosolin 1 Port-Grjmau.1 eo 
passant pat l'éternel Saint- 
Tropez éclate le bel été ! 
Pisses au les estivants s'alanguissent 
pile et Lee { recette Je bronza.ee 
en vogue; huile de coco er berga- 
mote) en maillots de huio de iop>n 
ou crochetés (le top-len est de bon 
ton !) ;pLices ombragées où. à 
l'heure de la pétanque, tr.umnii*nt 
les longues jupes de jean « patch- 
work : aux terrasses des calés sur 
le port savourant la douce torpeur 
en fin de jour, venu d’ensembles 
mixtes en éponge; plia tard dons 
les restaurants en tenue plus 
sophistiquée (les tons pastels pré- 
dominent) puis dans tri club 
consacré (dos nus de rigueur pour 
les femmes). 

Paradoxalement, si à Paris la 
mode paysanne fait ra.ee. la cita- 
dins en vacances, tour en voulant 
vivre au • naturel », tiennent â se 
distinguer des autochtones : à Saint- 
Tropez. dans la mêmes boutiques 
qui Paris, ils s'arrachent le en- 
sembles mixte mille raies (Mk- 
Mac. 260 F), en coron délavé 
(Lotbar’s, 280 F), imprimés par 
procédé photo (Vachon, 1*16 F) ; 
tes corselets de jean lacés (Chris- 
tian Joss, 139 F) ou robes -co colles 
style « Haro il ton » (b Grande 
Truaoderte, 259 F). Font fureur 
aussi dans la boutiques typique- 
ment tropéziennes la robes rayée* 
oa de broderies blanches (A rida 
Dallais, place des Lie», 270 F), 
ainsi que la ki monos de plage en 
voile de coton et la robes de style 
naïf (Hug Am'Co, rue Gambetta. 
159 F et 249 F). 

Sur le porc, une jeune fille 
descendue en stop vend- des bijoux 
de cuir disposa au sol Elle porte 
on jean fonctionne!, son sac 
contient le strict minimum comme 
renne de rechange ; « Je jais venue 
chercher U soleil!» dit-elle sim- 
plement-. 

V EVEUTA MOOD. J 


SOLDE 

SA COLLECTION ÉTÉ 

robes, ensembles, manteaux 
tailleurs-pantalons 
tuniques, blazers, impers 

GRANDES TAILLES 

«ta 42 fort au GO 
32 bis. Bd HAUSSMANN 
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' k soleil 

“'tnnwit! 




Claude Terrait et sa «Tour» Quand la lenteur ajoute an spectacle 


Z L y J ff 8 .* rès Te f?- Sud -Ouest, qu'i l estime ressort t qu'il soit, et allons Huer y ES courses les plus lentes sulre Grand Steeple fameux. celui 

raatu et il y a la Tout à Ai- <mc ressert que Ue pouusqes sont a la Tour d’ Argent fc'est une. fête I sonl-elles les plue Oelles? de 1965. qui s'èlaii également 1 er- 

6»^- WtfttWW éperons smon à Qui vous coûtera de 150 à 200 F.-.). L-/ La soutenir ne relève pas seu- miné oar un loumoi trlanoulalre 

ny a des restaurateurs et Ü y bob* du -moins à goûter les vins . Que ce soit entre amis dans les l9ment des paradoxes d’hurJoristes. HyàrJ^ tll - Yasco - Jay Tromp' 

fl Claude Temzfl. çu en regardant ftomber une petits salons de la Tour, si somp- » v a dü vrai dans ca que relien- tlcky Boy s'assurait a atard — ai 

Ce sont là de ces vérités pre- omelette CUmdel disait à. vn tueusement intimes et merveti- nflnt ceux-ci ; qua „ mûjris cela peui4lre trop tôt - un net avar. 

mières dont, probablement, ceux jeune - cousin : « Ta vois, c'est leux, ou en couple dans cette va „ e p/us on l le temps de JL, S ou trois îono^u« 

SI-»* ^ * * TourjtU WMWta « en- prenne se Uu IBM. M _ “„J' U0 TJ. d^ence^endsTen? d™s lé dS 


gui vont gum de la Tournelle ainsi que Gide brûlera en en- grande salle lumineuse d'où - quefqu ‘ g chose d avancé fondaient “dans r» "demte! 

comme à une fête se rendent fer ! », que Culbenkian (Mon- Cornus soit loué ! — Von voit Q La vitesse d’un cheval qui pouvait tournant. 

compte bien mieux que certains **ur 5 %) exigeait ses S % de presque tout Paris sauf la tour à étonner — et’ par consé- Le petit Hasiy Love le moins bien 

gastronomes où. certains snobs réduction sur ses additions, que Montparnasse, fl vous Jaudra aUBnt à constituer un SDectacle — olace des trois an rte i« > nùn 

fce sont quelquefois les mêmes, ta marmelade de sureau est commander votre repas, préparer ^uand die n'étalt surpayée per düch où il avait fait uni laîS efl« 

aussi bien!}. œeHente au petit déjeuner, que pot re etm. «Ordonner par 3”une airtre. apparah déSreï tuait alors îr^loursenïïSnnïl^. 

Donc Claude Terrail publie un Claude a débaptisé la barbue avance *. comme dit Claude Ter- ternos où le Mach est rléià une orenait la rfirarUnn nnArn . 

épais bouquin intitulé Ma Toux Dugléré . (parce que . dit-il les raü. Sf de rtfïenS ïuSL? * ST, ( deS „ ° P I ?■ 

* « — -«P«t -I- Et%t,Si ra ie“mer u :1pecta C ,e T ATS XjXTJTSl 

Van ISSZ^le simr ZStipJ^'aZ STSS^liêst * TempS et Snte0n »■ chapitre hippique sera-t-il. de plus en plus, à la dernière haie, il laiblissait légè- 

h af freux ^êu-AIain de * Canet(ms «t important. Il est celui qui, négligeant la vitesse pure. remenl — sans cependant abdiquer 


tuait alors un retour sensationnel et 
prenait la direction des opérations. 
Mais lui aussi avait peut-être péché 


unité de référence surannée. Mais lui aussi avait peu 

A ce menu changeant selon Et peut-être le meilleur spectacle par excès de précipltali 
Temps et Saison ». le chapitre hippique sera-t-il. de plus en plus, -à la dernière haie, il tait 


père. André, le créateur, au füs commander à la Tour cette tourte de 


Claude, le maintenéur), une his- d’hiiUres fraîches que fai re- 
toire de la vie parisienne des trouvée dans La Varenne. 
derniers bistres, un livre de re- L'éventail des recettes est lar- 
cettes enfin*. gement ouvert puisqu’il va des 


r fts vien- visibles, des renversements de sltua- 


les l'effort des compétiteurs devienne 


re revenait au dernier attaquant. 
Type, c'est-à-dire au jockey 
le plus de - métier -. Jean- 
r Renard. Hssty Love restait se- 
à une longueur : Lucky Boy. 


«lies supplanter celles — fulgu- dix longueurs. 


ivalt derechef cédé, troisième à 


‘TT Donc, non seulement le caneton rentes, mais difficiles à analyser et Le gagnant apporte une gloire sup- 
JliJSJdTdTi-d^^t SJJZlTèt à rTa£ Tour ü-Argcnt^Mllri mrmèroti du presque abstraite - de Lonoetamp. plémemïlre - el poalhume - au 

SLrJESrïJS ZfnïrZT- Itjed pSZTrJl, cTSai gy* Frcd ^- * '.”**<? grand e wlo n que lu. PauPata. Celui- 

ciation de poularde Demido/f. à la DruxeBaiæ. Cette dernière éS, nrt» d.| G SlnJéïïénrh=mn 1 p ! ,e 1 ™ Bl4,ade dB champions 

<”« les amnettes au aratm sait recette Semeurs « élaborée » et T Aemtee q “,!. u i >rix 1 J’“ “ïü.ï onac 3mp - î" P lal Ible'beger. Fric. Speedwe,. 


que les txmrgenes au gratin sont recette d'ailleurs « élaborée » et M *. , a . nn k~ J _r« Ilh " L' r ” rr '• 

. - . J tr ... vous attend, mais encore le cane- voire au jocKey-uub. Tapioca Taine, etc.), n avait Das en- 

peut-être meilleures st Von rem— ne contenant point ces fameux urnw.-,',,- a rnmnna t n . ■ a p ran j ç. „„ _ > _ 


ÉCHOS GOURMANDS 


| aux cerises, un aux pistaches, un à côte, au premier saut de la rivière 

aux pommes de reinettes, un aux des tribunes, après 2 000 mètres de 

huîtres à la façon d'Antontn course et les dix premiers obsla- 

Carême. et encore le caneton poi- clés : c'était déjà une ' prouesse 

v ré Lavallière, le caneton des ven- collective rare, et prometteuse pour 


PkVLr^rZX dtmges, le caneton Daniel Sicklès. la suite. Au chapitre des hommes. la vic- 

gaire%o^e^e terre) fut le thème Lendi (Hôtel «ta KMne, i Genève) s^gna^. te favori d’Elie de Roths- Venaient alors les prouesses, f® îre üe Chic Type a confirmé 

dhm repas an Navy C3nh (58, houle- a annoncé que les Rencontres exs- cîtOd. Et. sur commande, les aiguü- et les déboires ou les . échecs 1 ascension professionnelle excep- 

vard de l’Hôpital). Le menu : salade tronomîqnes internationales (R.GJL lettes à la gelée de porta et la ter - individuels. Et, à l'occasion de tionnellement brillante du jeune 

de «uenes d'écrevisses et de haricots 1974) réuniront, en novembre, à rine de caneton des Yvelines. Si je chacun d’eux, se manifestait bien entraîneur Jean -Jacques Beaumô. 

vert», gratin d'aubergines et de «an- Genève, les cuisiniers de sept na- compte bien cela fait seize incar - cette participation du public à L’automne passé, alors qu’on ôtait 

mon, turbot poché au champagne tions. La France sera représentée nations du même volatile, que les laquelle échappe la course plate, généralement enclin à mettre ses 

accompagné de laitues braisées, en- pw I» Ty Co® (Hretapie) et Ray- chinois prennent comme emblème Un 1 600 mètres de Lonochamp se Premiers succès au compte d’une 

chanta les convives. mond Oliver (le Grand Véfonr). , , HMBStÆ a tortueuse st ratée le déroutant les han- 


chauta les convives. mona ouver ne Grana veronrj. ^ ^ ^ i^uté. déroule, sauf la phase finale, dans tortueuse stratégie déroutant les han- 

★ Un divorce. Celui de MM. Jean * Cn typographe m'a fait écrire A3ix menus que donne Claude un silence neutre, quasi absent Ici, d ica peurs, nous écrivions ici môme 

Drouant et Menu, qnl s’étalent asso- Clos d*Estotumel alors qu’a S'agis- Terrail dans son tiare, il aurait une rumeur avait le temps de sou- ^ îaf * désormais mûr pour les 

clés pour exploiter te nouveau sait du Cos d’Estoornel. Les lecteurs, bien dû ajouter celui-ci , qui est ligner chaque fait notable. Elle premiers rôles et qu'il allait les tenir 

Pavillon royal du hois de Boulogne, auront rectifié ateux-mëmen. Mais c mon favori » : homards Lagar- exprimait le désappointement quand avec éc,flL Huît mois après, il en 

si laid de construction et si valu de profftonx-en pour rappeler que a cos » dère . caneton Marco Polo, terrine l’Irlandais Inkslinger et l’allemand 

cuisine, M. Menu s’en retourne a “*4^ e “ de Joie gras des trois Empereurs, Tangefo. victimes de blessures aux . — 


assume un que personne, depuis un 
demi-siècle, n'avait réussi à tenir, 
puisque ses deux pensionnaires 
prennent les deux premières places 
du Grand Steeple. Toujours au cha- 
pitre des hommes, l'aurre grande 
réussite du jour est celle du récent 
propriétaire Gaston Murray (à la 
ville, industriel en produits pyrolu- 
ges) : Chic Type fut le premier des 
cinq chevaux que compte mainte- 
nant son ecurie ; il l'avait payé 
35 000 F à une vente de novembre 
â Deauvilla. 

Dimanche. Grand Prix de Paris. 
On ne reniera pas la lenteur {heu- 
reuse 7). Avec 3 100 mètres et un 
nombre de compéiiteurs qui ne pa- 
on risque peu d'avoir une course 
ne laissant pas à l'œil le temps de 


Jockey-Club, et dont l'entraîneur est 
probablement à I * - écart - maxi- 
mum de sa carrière en ce qui con- 
cerne les grandes victoires. 

C'est l'epoque des marathons. 
Dans celui d'Ascot, la Gold Cup, nos 
Lassai le et Authi n'ont été respecti- 
vement que troisième et quatrième. 
La victoire est revenue à l'autoch- 
tone flagstone, devant Proverb. Ré- 
sultat imprévu du côté français : 
Proverb. chez nous, s'était à peine 
montré un dicton. Quant à Ragsione, 
sa notoriété, jusqu'ici, n’avait pas 


Irlande réunies comptent à peu près 
une fois plus de chevaux que nous- 
Juste derrière les chefs de file. mai9 
& un très faible intervalle, se situent 
des centaines de sujets inconnus, 
mais â qui il suffit d'une once de 
progrès pour se hisser au premier 
rang. C'est une situation analogue à 
celle qui existe en athlétisme et en 
natation, où, tout à coup, on volt se 
révéler de jeunes Américains et de 
jeunes Australiens, que quelques 
dixièmes de seconde avaient jusque- 
là maintenus dans l'ombre. Le nom- 
bre est. en soi. une pépinière. 


Pavillon royal du Irais de Boulogne, auront rectifié fl'enx-roCmes. Mais 
al laid de construction et si vain de profftons-mi poux rappeler que a cos » 
cuisine. M. Mena s’en retourne â est tout simplement la colline, en 


ChltaLra laflte, Lnfttc est « la hitte s poire en soufflé Charpini. 


3, rne Verelngétotb;, télé- 


* Le commissariat au tourisme 
distribue gracieusement un fascicule 
mini-guide de sept cent trente-sept 


vont découvrir dons la capitale 


sarlat ne précise toutefois pas ce. publiée, n en est 11 
qu'ils mangeront. NI combien de fut créée i Cannes, 
temps ces prix augmenteront pas. acte. . 


-A- Un bon petit restaurant dans (the hUl), toujours la colline, mais LA REYhWÈRE. 

en saxon. — l« Tour d 'Argent, 15, quai de 

/ , A - C’est M- Jean-Claude Jambon, I* Tournelle. TéL : 033-23-31. Fermé I 
du SofKel, de Lyon, qui vient de 1® lundi. 

remporter lé concours du Meilleur — «Ma Tour d' Argent u, de Claude 
Sommelier de France 1974 organisé Terrmü. Stock, étU 45 F. I 


œufs de caille n’a jamais été I 


Rive gauche 


r 


la Venta 


Restaurant PIERRE 


! des Philatélistes ! 


“ LE CORSAIRE “ 

1. boul Exelmaus - 535-53-25 


Jjynbes. étaient arrêtés, quand 

SftâSL'SS -\z pMa&Blas 

velle prouesse collective — la pelo- 
ton sautait, une . secqnde fols la AFARS-ET-ISAS r . Football : 
rivière sans qu'un seul de «s M»m- ^ m t „ rttoto 

bres tombât Enfin, elle cédait à des Afars et bases ont étala' un tlm 
l'enthousiasme quand, après le bre souli gn a n t la coupe du mond 
brook,' trois chevaux se détachaient üe fp otball, Munich 1974. 
et se livraient le dernier combat nAer; 

Cas trois chevaux étalent Lucky 

banderilles. C’était la réédition d'un 9sSsïi^s!I^SBHFÏ^B§ 


■A MONTMARTRE ■ 



Ipepusugu^* gabonaise R. 


DAHOMEY : Chiens de race 
One série comprenant trois tim- 
bres- poete a été consacrée sus 
chiens de race, d’après les maquet- 


j.t u 



; ; ig&4U&i974 

wbhser 

fZ* <11111. - DEJEUNBtS.WHER&SOUPERS.jHçii'iJh 

CfAfA : DINERS-JAZZ 

VMiP SOUS LA COUPOLE 

AV • avec LES MANOUCHES 


L~.<è fàùtkjJlùï 

4L rue de la' Bfleherle 
ODE. 78-06 et 39-24 
Ta les Jours Jumu’H b. cru matin 
- Découvrir Lu BOcfaerie -est sons 
doute enfoncer une porte ouverte, 
mois peut-être que ce sera me dé- 
couverte pour beaucoup d'y trouver 
une cuisine intelligente et un pa- 
tron chef gai ne s'enferme pas dans, 
la routine. » 


te réputé Rtttnrant de l’Opéra 

OUVERT JOUR et NUIT 

Service continu 24 heures sur 34 
Saint-Jacques au Whisky ' 
Pavé au Roquefort 
4, bfl des Capucines - «73-47-45 
—P arte! ng Paramonnt à 30 m4H 


au Bois de Boulogne' 
face au Grand Lac 


DINERS-JAZZ 

SOUS LA COUPOLE 
avec LES MANOUCHES 
OUVERT TOUT L’ETE 

ferrasse Heurte 

^ S.RMdetaBASTILlLARC-31- gZ , 

Fermé le dimanche ‘wvrHr 


*> r> mm iNRfHkHi 


dans ih MINI CJLFCONC 

MIGHOU’S FOLIES 

LE PREMIER PARODIES 
SHOW DE PARIS ' 
avec aes SOCIÉTAIRES 

lady Pet, Paulette Aiptc. 





LE TOTEM 


I SMK k n«l»H fiMTWEE- B F f 


PAVILLON V PIWCM IITE SrttBtt 11F W 

à MmffRifTTE mus ïZF il 

ROYAL 

^Vtes rilsscc Wninilteu 


W^,PmT 

lyJbM 

èMè 


francs, polychrome; slought. 


exposition don t îe thème est a Troie 




m 
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* Plus carte grise et vignette. Tarif n° 67 du 15/Od/74. 
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CAKNETI 


O.R.T.P. 



rustiques 

au mont st-michel 


avard. 


SOLDE MONSTRE 

SUR FINS 

DE SÉRIES GRIFFÉES 

IOO, Champs- Élysées 


ILATREILLE 


soldes d'été 

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 
62 , R. St- APJDRÉ-des-ARTS - 6 * 


NEUILLY-sur-SEINE 
S»H» vente En Renie 

ISO. w «ta Boule. MeuiHy-8.-8em^ 

M» Panc-do-NomUy - «4-55-96 

VENTE DE GRÉ A GRÉ 
Samedi, dimanche et lunifi 
10 à 12 b 30 - 15 6 19 b 30 

TAPIS D’ORIENT 
et CHINOIS 

IVOIRES a PIERRES DURES 
D'EXTREME-ORIENT 

rttnré fl anse aerWieal d'ortçaej 


. Les < accusés > du rapport Chinaud répondent 


L'OFFICE SOUFFRE D'UNE POLITISATION EXCESSIVE 
LE PROGRAMME DOIT COMMANDER LES RÉFORMES 

estime M. Simonetti, secrétaire général de la Fédération syndicale unifiée 


dont refret principal a 


Les agents T2 et A2 qm ont — C'est-à-dire remettre de d'affirmer et de réaliser ce qui est rence » dont Teffet principal a 

déclenché la. gré^e & TQ.B.T.F. Tordre * dans la maison o ■* sa vocation ; des programmes Été de réduire et d'appauvrir le 

le 30 mai jusqu'à mardi der- — Cette attitude a provoqué conçus à l’échelle de la nation : programme, 

nier — grève qui a fini de un . e . cascade de reformes qui ont » — ou bien elle morcelle et » Comment et en vertu de quel 
mettre le feu aux poudres en “5 e une , flluat '°« Inextricable, disperse la télévision hertzienne, miracle une organisation qui 

ce oui concerne l'avenir de P r }s. un f.! ar 8®.P art dans les difn- ce qui ne peut aboutir qu’à la confirmerait un choix dont on a 

l'Office — a ma rimaient b la cultes f ’ nanc ]?£®9 < ?* w * off,ce et noyer et à la laisser submerger vu les conséquences serait-elle en 

lOffice appartenaient & la provoqué un déséquilibre excessif par des entreprises dont le carne- mesure de rénover les pro- 


Fédéraïion syndical® unifiée, entre les secteurs gestion et pro- tère commercial sera prédomi- gr amm es 
Cett® organisation syndicale ductlon. Improvisées à la hâte et nant. 

autonome, la plus puissante de dans la confusion, par des hom- » Tl ne parait ni logique ni etfi- 
roJLTJV. b pour secrétaire raes connaissant ma! TO-R.T.F. cace devant la multiplication pré- 
génèra] M. Pierre Simonetti. ^utes réformes se caracté ri- visible des moyens audiovisuels . 


qui est également membr® du optique et par la priorité qu’elles pose la télévision nationale. One 
conseil administrent de donnent a la gestion sur les pro- concentration des forces, au 
l'Office. grammes. contraire, s'impose. Elle seule, au 

Depuis vingt - cinq ans. ce » A l’occasion des grevés de demeurant, permet de répondre 
technicien de radiotélévision l'OÜ-TJ 7 , non sans démagogie, le au fondement même de la loi : le 
«fit ds ce fait étroitement P? uvotr politique instruit le pro- caractère national de la téléri- 


Une profonde 
décentralisation 


du personnel : conservateur, sion. ; 


**“°^!.* * 1 évolution de êg 0lste indifférent à rinttr6t 
1Q.R.T.F. Ses fondions syndi- e | n éral. Tels sont- hnbltue'le- 


pleine évolution. Je le tiens 


cales autant que l'autorité dont _ 

Pierre Simonetti bénéficie son égard "" _ 

parmi le personnel l'ont tait e Le pouvoir politique fait de 
injustement surnommer lut le houe émissaire des dtffi- 
- Monsieur Grève A la veille cultée de l’Office. 


u. rets sont. nnDituene- I . I- mene technique, politique et 

les qualificatifs employés à L 6S5SflTIGi . 16 prOQrSIUhIO cultureL mais pour un pbénomène 


délavorable à toute décentre 


êtes de civilisation. La prudence doit 


des décisions du 3 juillet, il 


: Que pensez-vous des laits 


— Vous détendez le persan- posé par M. Long n'est logioue question unique est de savoir si 
net et c'est votre rôle Cepen- oue dans le cadre d'une privatt- le “cuveau président de la Repu- 
dant, l'hostilité des agents de satlon. H s'agit (ci de la logique et clique a L intention de maintenir 
VOffice à toutes les réformes de la dynamique du projet Indè- TOR.T.F. dans Tétât de subordi- 
fait que le pubhc voit dans pendamment de l'intention de ses nation absolue qui est le sien de- 
cri/e attitude une volonté auteurs. Rien aujourd'hui ne S UIS «J.» 1 » ou ..5- au contraire. 
déterminée de défendre le plaide en faveur de l’abandon de H ra libéraliser 1 Office et encou- 
statu quo pour préserver une la télévision au secteur privé, au ™? CT radio- télévision de qua- 
siiuation qu'il considère moins si Ton pense à l’essentiel : "J® a Rivante. P er °S n *i , !»î ■ e ** 


— Depuis des années, les orga- comme privilégiée et même le Programme. ‘ lilj re. Bref, une radio-télévision 

nisatlons syndicaies dénoncent contraire à l’mtèrêt général. a II est d’ailleurs hautement P° ur tous les Français, 
les a découvertes * faites aujour- _ Je , atsseral à jjl j.-j de significatif que les partisans de .. » vous re ma rqu e r e z que 
mïS.iïï 1 Eresaon. ancien directeur giniral, ta télévision commerciale ou Indé- Sf’ d S. mîtTjf"ïîi 

mentaire.- Nos mises en garde, i e soin de vous répondre en repre- pendante ne mettent plus en P u . ,°f . braoage de I O.RTi’. aux 

nos avertissements n’ont Jamais nant it nror^ nn'il h avant qu’un seul argument : le Intérêts privés. Je pense que *«* 

été pris en considération. Mais je JT^lwWrSSrêS «Tune ™ 9* is fmitkSnSit de snalt .faire injure au chef 


dois remarquer que si ce rapport conférence de pressé Théâtre TORT. F- 


• *» * Marigny. Après avoir rappelé que 

l'Office diffusait 78 000 heures de 
programmes radio. 13 000 heures 
I SiSj "£25^3? kÏÏÎTÏÏ * J» de programmes T.V.. 74D00 heu- 
pollce Judi ci a ir e - b o rna 1 1 son reg programmes sur ondes 
5?!°° S??»® ^ Photographie courtes ou produits à l'intention 
de la victime ? des 1 400 stations françaises et 


— Vobs savez qu un télé- «Toute véritable dêmocratisa- 
speçtateur sur deux est me- t lon de TOffice passe par la modl- 
eontent des programmes de la ficatlan de la loi et notamment 
tél évisio n. A première vue, les par celle du conseil cPadmlnistra- 
programmes ne peuvent être tïon au sein duquel auditeurs. 
considérés comme un facteur téléspectateurs et représentants 


1400 stations françaises et justifiant le maintien du statu de ropposition devraient trouver 

Une cascade de réformes JTÆ tSttrSSiLu. !f e u 

— Je vous, pose alors la international M. de Bresson subordination absolue de TOffice witértSïlua 7 

question formulée par ce mé- : . .... sa pouvoir politique avait provo- B rtans le cadre légal ac- 

dectn lyonnais qui démon- « L'importance de çes ^ chiffres qué des conséquences desastreu- une organisation plus ra- 

dait : « Quel est donc ce mal f mi u 811713 doute réfléchir. Elle ses en matière de gestion- Depuis tlonnelle et mieux adaptée aux 

étrange et apparemment de ca ue 1968. Mtte polltlqM a ratratoé SSj de poSteTErt être 

incurable dont ett aitemt 1 ÇWgf. «"£&«» « J» résoltaB identiques dam Je imaginée Elle comprendrait une 

rOJLTjr. et ç ai re mamteete domame des programmes. L'Idée structure centrais à la fois col- 

.par des crises.de plus en Plus noterai au passage, car le pro- qu® Tanclenne majorité se faisait î&reinip (nmlr r . 

fréquentes, de plus en . plus b J^ 7n S r ^J e ^L% e '« perpétuation Ta conduite à orieiSations de TOATJ^nt 

aitntSs? m France, roojet dune contro- -imposer, par 1 intermediaire de la nnh,» vu® ïnvfwfiK«v»- 

— On peut la compléter par JXJÏ r o U n ra ; î_ ments qu’à celui des programmes 

trots interrogations : pourquoi SïScL So^acenis 5 le? et directorlale - 

ces réformes aboutissent-elles à ^rJSJSeS!r , n,^, , n n «ÎÏÏf » I* constitution de cette struc- 


Partie une profonde décentrallsa- 
tlonnent actaellement Quiconque üon qui p^gg pgj- i a constitution 
s est un peu penché sur levolu- gguuieg de base — atelier de 
HH L de Production ou unité de produc- 

r r VflïsL tlon — qui assureraient vraiment 

c ?, ?L „a hft £îii S ISS la gestion du budget qui leur se- 


iSn la gestion du budget qui leur se- 

— Reste que rOJl.TJ’. est rait confié chaque année. 

dans Vimpasse. On pouvait S » La troisième exigence, contrai- 

espêrer que la réforme prépa - renJent 4 “ d 11 , souvent. 

rée par M Long pourrait re- iâSSu?^?a?cmi5a5re é È est Il pll î s fac î e à réaU ® er Hle 
médier au moins à certaines JHESH 0 *’ a contr consiste a mettre en place un 

difficultés de VOffice. Or nT , système de contrôle et de sur- 


ces réformes aboutissent-elles à .. . ^ r^T ,, * , “ c ^ Vv* » La constitution de cette struc- 

me taïïte Impaa^flmSclère. tnre centrale appelle en contre- 

fonctionnelle et psyc.dc logique ? , •tStaima'Smiiiniîain. m. nSij partlenneprorondedécentrelfca- 

Ponrquoi des hommes dont ' les aialt miSmî. me 5!ï“ Bon qui passe par la consultation 

capacités Intellectuelles et le parU * IUIK ™ U ' S™ à? iMiiiSSf JSL ‘iS'lSl ^ œUu!e de bare - atelier de 

dévouement à l'Intértt général tl .?°. lle ta tgévtaioD dana tel »0- production ou unité de produc- 

ne sauraient être mis un doute Ull projef archaïque Dte^dS^cSSef'allïfe^ » P î 1 ™ - RDI «ssureralent. vraiment 

ont-Qs si piteusement éeboné ? J H SSL.„?îîniSt5R m'Sî. L. „ >* Bastion du qudget qui leur ee- 

Pourquol nn personne] passionné — Reste que TOJR.TJ. est raJt confié chaque année, 

ment attachée son travail est-fl dans V impasse. On pouvatt e nf a La troisième esSgence. rontral- 

à la fois Tauteur et la vfetime espérer que la réforme prépa- tAtS! renJent 4 Qu’°p dit souvent, 

d’une crise sociale permanente rée par M Long pourrait re- ^ Ia P 1 *^ facl,e 4 réaliser. Elle 

qui ruine l’image de marque de médier au moins à certaines a concr consiste a mettre en place un 

l’entreprise? difficultés de VOffice. Or , est un sys “ me «mtrôte et de sur- 

» La réponse à ces trois ques- r ensemble du personnel s’est f «sentirf té révision élance des dépenses. Ce 

ÏÏf^-iS -'SïUî su, ce point SSfSaiffiï “r n ^%e d0 d t e tt S.uf B X4 5 {e 
&USÜ 1CS archiv “J e l 'Otfÿce té- chaînes telle qu'elle est pratiquée ^^^Sntrêle^ert-if-SW 1 non 

wsassKîi- siSS 
süsx?ïS' 5 S!sr& S?. 5 wHH 5 

S S ïowh»; i* P 1 J ’ 4 agi ., de meme po^ question de faire ces programmes J™ ^êc^er de^ rSSir leiîs 

1 information - il va bien au-delà de télévision de façon monolithl- ^ e Sf n l pecher d rerQpUr leurs 

un e consensus e m i n i mum en ce en matière de décentralisation, que. sans émulation et sans «nr 

' ÎSSaS?” de réforme, don pas de œncu^ce “il est catas- Pr ° 7>OS recueüta por 

radl S. r , j?. 1 n ^ > an 0l t n ^ ^iî 6 ou , de M. Messmer. mais, trophique de faire entrer dans les CLAUDE DURIEUX. 

* f U nn e ?„y* pop- fit « P lus précis, de M. Bal- striures de l'O.R.TJ-. de façon 

mov e ont ^ ladur (1). encore plus précise qu’aojour- a) Andra secrétaire généra] de 

» Pour nous ce projet est ar- d’hui, une forme de c concur- l’Elysée sous m Pompidou, 
considérés co mm e un instrument chalque, non seulement parce 

de lutte politique dont Ira gcuver- , u -u ^ comme les précédents i 

nements et les majontés du mo- d'inspiration bureaucratique^ mais . r , ntraTmnrnnTnn 


pour être plus précis, de M. Bal- structures de l’O.R.TJ. de façon 

ladur (l). encore plus précise qu’aojour- f i> A 

» Pour nous ce projet est ar- d’hui, une forme de * concur- l’Elysée 
chalque. non seulement parce 


Propos recueillis par 
CLAUDE DURIEUX. 

(1) Andra secrétaire général de 


SSfont uséet abusé coSS AU COMITÉ D’ENTREPRISE 

I !eur ? S^3?î^ r€s ' ( , I , . compte des réalités de notre épo- 

! » LO^TJ^.. qui ea: -à la fols qua Selon le schéma retenu. . 

rÆiaS sFSXSûSS ^rs le regroupement de la radio régionale 

les conflits nationaux. Cela expH- une telle conception repose sur 

..q ua doute qu’au lieu .d’être une méconnaissance fondamen- Le comité d’entreprise de dent que le moment où Üs pour- 

un moyen de diatogne pour pro- taie de 1a nature des télévisions TOJR.T J*. s’est réuni le jeudi tant faire main basse à bon 

mouvoir rmtegration de tous les Appelées traditionnelles, en oppo- 27 Juin, pour étudier notamment compte sur une partie du patri- 
Françate dans ja nation, U sort aitlon aux nouveaux moyens au- la réorganisation de la radio morne natianaL » 

“rntiraLra un facteur penna- diôvisuels. Ceux-ci sont, jiar dans les régiwis. Les décidons Pour les Comités de défense de 


mes et oblige les gouvernements d’expression à des groupes parti- mation mais, simultanément, à ta . privatisation, ü est possible 

a réagir rapidement n v a eu et culleis. souvent très restreints. les regrouper sur les ondes de briser le carcan des mauvais 

Il y aura des scandales dan s » La télévision par . cassettes moyennes et la modulation de plis et des privilèges en s'tnspi- 

a autres administrations et servir conduira peut-être, on Ta dit sou- fréquence. C’est ainsi que les rant des conclusions du rapport 

ces publics. Mais OTiyopère avec vent, à une télévision à la carte, bulletins diffusés par France- Paye et en donnant enfin à 

discrétion. A I OATÎ, l’affaire miniaturisée et parcellaire: L’In- Culture entre 6 heures et 8 h. 30 chaque responsable d’ire grand 

prend aussitô t • une telle dhnen- térêt des grandes télévisions, au seraient supprimés. secteur radio, chaîne de iëlëvi- 

“P?, Que 1* jgouvememsit. quel contraire, est par définition de . . sion, etc* mie capacité pleine et 

?. u 2 «“t e’elW de détourner concevoir des programmes à mti ^ e ** OirectUm aux plans 

1 attention. Le scénario est tou- récheUe d’une nation Le décou- ***• programmes de la gestion 

Jours, le même on dém lstiimne. page de tels programmes en tran- S*LÆ taa,t, ° 11 n « des personnels s. 

on révoque le directeur général chœ destinées i des publics par- HA“dere de 1 0-R.T-F. 

ou le P.-D.G. et puis on nomme tieuliers est illusoire. L’essentiel a Cinq P-D.G- «n six ans, une f 


i- le P.-D.G, et puis on nom me tieuliers est Illusoire. L’essentiel 
a rempla çant en m et tent «? est constitué, chaque soir, par 
leur la mi ss i on qui hd a été trais ou. quatre programmes 


tinés à reoaemue an publie (au VOffice, 


fiscalité aberrante, des dépenses 
rrutilment mises & La charge de l 


150 découvertes 

en Espagne 


• Le groupe des républicains lime s). Les nouveaux moyens prix vertigineuse : tout a été 

indépendants du Sénat, réuni le audiovisuels permettent l’expres- fait pour étrangler financière- Pour manger cet été du vieux 

26 Juin 1974, « traduisant^ le mé- dan - de groupes et collectivités ment VQJLTJ'. et alourdir sa taureau sur la Costa Brava, dos 

contentement qui se développe particulières, troi s télévisions gestion ». affirme pour sa part r. j. &«ait •* M;ibm aa^w 

chez les téléspectateurs et audi- hertziennes demeurant destinées la section du Syndicat national v ié« mi “ 

teurs dans Vénsemble du pays, à tous. Cest en fonction de cette des Journalistes de TOJLT.F. po ÎJ5 “»"“ ,rre * es ,5 ° meilleures 


mécontentement justifié par la caractéristique profonde que les « Depuis des armées, les orga- tuble* d'Espagne ni y en a même 
suppression répétée des émis- unes et les autres doivent être nisatlons syndicales ont dénoncé d'admirables) à tous les prix, 

5<07M programmées , demande au pensées. ces pratiques : Aujourd'hui, le pas d'hésitation : roas demandez 

gouvernement de différer le re- » L’organisation de la télévision pouvoir feint de tes découvrir et te Nouveau Guide 

couvremeni de la redevance à en fonction de t’avenir peut être tente de masquer ses responsa- GAULT-MILLAU 

rOJLTJ'. d’ave durée équivalente aujourd’hui conçue de deux fa- büUés en les rejetant sur le per- 

à celle des grèves enregistrées çons : sonnel de VOffice. fl prépare . . m oguxino mensuel, 

pendant les douze derniers » — ou bien eüe donne à la ainsi la réalisation des projets a TO|TO nM,re * ,an ‘ 1 «» journaux, 

mois . » téléTiston hertzienne les moyens de groupes financiers qui n'atien- ■ 


W 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 28 JUIN 


• L e Monde 


de La semaine. 


• CHAINE I 

20 h. 15 Tenu de France. 

20 h. 30 Série : Suspens». - Arlette sur le Wayne 

21 h. 40 Magazine 74. 

Le i patrons en Francs aujourd'hui, taxa 
MM. Batailla - (PodatnJ. Bunoust-Boqusre 
(Sommer). Martin ( Saint -Go h ata - Pon t-d- 
Monssan). Sarre (Lainières de Boupatx). 

# CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 


Galifliine 


rère. Avec Ch. Louvet. M- Lejeune et 


E mi ssion littéraire : Italiques. 

Si voue aimai: va* livr a*.. . . _ 

Si vous ne savait plus où la* mettra... 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

61, rue Froldevaux - 75014 Paris 


Jules Durand, anarchiste et révolutionnaire. 


• CHAINE III (couleur) 

18 h. 50 Tour de France. 

19 h. 40 Magazine : Lot gens et leurs idée 

20 h. 40 Magazine: Cent ' " 

si on de la téléi 

• FRANCE-CULTURE 

20 lu Manetabw Renoua « JeMvLaylr Barraon re&aftwa 

21 lu EirtréHen — * — - — — 

avenues de le _ _ 

l'opéra J 22 h. 35, Art, création. méthode; 33 lu le IWMtb 
à vobt basse i 23 II 15, te concert du bftrtîopfille. 

• FRANCE-MUSIQUE 

17 h. 30 (SJ, En direct de U B.B-C Représentât**! 
C«wn Gnnien i • Fsislstt » (Venin, avec T. Gobbl, E. M__ 
onan. S- Armerons, J. Bredcnocfc. Qmrs et orchestra de 
la Royal Onera Housse dïrecL C. Dnvls ; 23 h- incoonlr 
24 hu Le musique et ses claniques î h. 30. Nocmrnaies. 

TRIBUNES ET - DEBATS 
TÊLKVZSION (chaîne 1) : Q h, 40. L 


SAMEDI 29 JUIN 


de J. Robert. RéaL .CL-J. 

Avec R Jérôme. R Pradal, A- Dontey, 


Sownur tente d’arrêter l'ennemi entre 
Germes et Montsareau 

22 h. 10 Evocation : Alan WaiJs ou le bouddhiste 
chrétien. RéaL EL Antébi et M. Davaud. 

• CHAINE II (couleur) 

18 h. 45 Ciné samedi. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 b, 35 Variétés : Top A Dalida. 

21 h. 35 Série : Kung Fn. Le troisième homme. 

22 h. 25 Variétés ; Samedi soir, par Ph. Bouvard. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Reportage : La Bretagne sans télévision. 
RéaL J- ArchimbaucL 
Comment un petit village de Bretagne i 


20 iL 40 Théâtre : ouvert en Avignon. RéaL 
J. Dasque. 

Ane a de* extraits de « 3Sonoqum.se 
« Oublieux n. de * M =• " 
qui frappe toi st tût t 

décédé ». d‘ « Bn r've 

i Chûze ou dans les champs 


« U e. de « Qu'est-ce 


Bn Avenant d' l'Expo i 


seul ». de « Don Quichotte ». de « 
d'Alt » 


FRANCE-CULTURE 

U h. 30. Emission spéciale : Jean Grano s 


i Cavalier 


blli (21, avec J. Tapait, J.-R. caussïmon, J. Saudray, M. Nesil, 
H. Nerval, G. Lar1l9au liés). R. Jertetl ; 22 h- Sciences 


t le monde moderne (la l 


lérature) ; 22 h. 30. Répétitions 
G. Aperghis ; 33 h. 15, Portes d’i 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (SJ, Le tour du monde 
traces de Peer Gyrrt * (Grleg) ; 2f> h. (SJ, En direct de 
l'hfttel Maynïer d'Opoède à Aix-en-Provence. Concert par 
D. Merter. piano, et le Trio A contes de Parts (Ch. Frey. 
violon. J. Verdier, alto J. Grout, irfolonceJTe) : « Prélude 


vécu privé de télévision pendant quelques el K. 4711 • (Mozart) ; ; 
mois. vingtième siècle ; 1 I 


(Mozart-Bach }, « Quatuors avec r 


musique française . 


DIMANCHE 30 JUIN 


15 h. 50 Coupe du mouds, da football : Pays-Bas- 

20 h. 45 Film ; - Un meurtre esl un meurtre ». 
d^E. Périer (1972J. avec St Andra n. 
J.-C. Brialy et R. Bossela. . 

Apres la mort accidentelle de sa femme 
invalide, un homme est tourmenté par un 
malcn-c/uatteur, tandis qu'un commissaire 
de police le soupçonne de meurtre 

a CHAINE II (couleur) 

13 h. Hommage à Darius Milhaud. 

13 h. 30 Reportage : Les mass media aux Etats- 
Unis, de M. Anthonioz, L Barrèfe, EL de 


T. Garoett 0902). 

R. Middletoa 

fin 1583. un conflit s’élève entre les fermiers m FDANPC Ml ItlDl 1E 

du Wytnnmç propriétaires de terres clôturées w nmnwB-wiWal^UE 

et des éleveurs de b étaü qui réclament le 
droit de passage et da pacage. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du mande. 

20 h. 30 Coupe du inonde de football : Allemagne - 


23 h. 25 Ciné-club, cycle Erich van Strobeim < 
-la Veuve joyeuse- (1925), avec J Gil- 
bert et M. Murray (film muet es noir et 


e CHAINE III (couleur) 

20 h. Essai : Mains et merveilles, Réal. D. Sau- 
ciers. 

I Tour de France. 

Hommage à Da 
du compositeur). 

e FRANCE-CULTURE 

14 II, IS, « La soirée d'adieu », de L Kobrynstd, avec 
M. Robinson, F. Périer, H. Mu (réaL G. GodebertJ ,- 16 h. 15. 
Entretien avec André Malraux (11. Hr G. Suares; 20 h„ 
« Il n'y a plus de pélicans *, texte R. Thomas, musique, 
P. Devevey, avec M. Dax, D. Benoît, A. MSlebrera. G. Cha- 
pul*. J. TUnrande, weheslre et solistes, direct- : P. Devevey : 

21 h.. - Usase du temps » ou « Chants terrestres pour Jean 
Follaln -, par J .-P. Foucher 22 11, Emission littéraire s 

22 h. 3a, Libre parcours, variétés ; 23 tu 13. Portes autour- 


avec CL Lévi-Strauss, par J .-J- Marchand. 


14 h. 30 (SJ, La tribune de* critiques de disques : « Can- 
tate de Pentecôte » (Bach] » 20 h. OT (SJ. Grandes rééditions 
classiques (Vivaldi, Pnikoflev) ; 21 h. (SJ, Abu En direct 
de l'hOtei Maynïer d'Opoéde. Rédtal Franz Uszt, par F. ai- 
dât. piano : « Etudes ' - - - — 

sodle hongroise n» 12 -, 

«■hier «t d'aulourt'hui j 


’ I! » ; 23 h« Novateurs 


Transports 


LA LIGNE DE SCEAUX 
IHÎBÎPOMPÜL 
ENTRE LUXEMBOURG 
ET PORT-ROYAL 

La RA.TLP. annonce qu’ « 
partir du 30 juin 1974, et pour use 


stations Luxembourg et Port- 
Royal de la ligne de Sceaux. Cet 
arrêt du trafic est rendu néces- 
saire par les cravata de prolon- 
gement de cette ligne jusqu'au 

Châtelet, dont la mise r 

doit avoir Lieu en 1978. 

Pour assurer le transport des 


Texplo 


prol 


d’&uto- 
de son 


Royal En outre, la ligne 38 sera 
renforcée par îm service spécial 
de navettes entre les deux sta- 
tions. Ce service spécial sers 


assurée avec tous les crains 
(Intervalle de une à huit minutes.) 


Journal officiel 


lidlté ; 

• Fixant le montant de l'allo- 
cation supplémentaire du fonds 
national de solidarité ; 

UN ARRETE : 

• Relatif à l'Indemnité men- 
suelle versée aux travailleurs en 
stage de promotion profession - 1 


• D'aptitude complémentaire 
aux fonctions de pharmacien 


de cure publics ; 

_ D’admissibilité au coucou 
& l'école militaire Interarmes i 


MOTS CROISÉS 


r A souvent donné l'occasion A d« personnes irréprochables de 
ire ™nni«ftnw» avec la paille humide; Toujours fatal & ceux qui 
rienà dire. — IL Suffit à, nos premiers besoins ; De 


2a 


Tinrent séance ; 

Sont en bols léger. 
— TV Du domaine 
des illusions : H est 
curieux de constater 

S e pour tenir chaud. 

doivent au préa- 
lable être refroidis. 
— V Câble ; Posses- 
sif : Dans la main 


de Branfy ; Dans les vn i 


quand < 


valeur 

_ l'arrache: 

Se lève, à l’occasion. 

— Vm La nouvelle xih 
marque toujours un V( J 
début: Ses filles 
étalent bonnes na- 
uses ; Firent une 
de caviste 



(épelé) — IX. N’a fo™ pas l*ha- difficile de reconnaître la voix 
bltude de foncer ; Vocable affec- d’un ami ; Suite de numéros ; 
tueux. — X- Feu de position : Mé- D'un auxiliaire : C'est le dernier 
chants tours. — XL Fin de par- qui a le plus de chances de 1 em- 


& des prisonniers. 


parfois s’attendre A la rencontrer 


VERTICALEMENT 


coin d’un bois. 

Solution du problème n* 879 
HORIZONTALEMENT 

tif ; SedèpLace moins vite quand I. Affluence — II. Clairière. — 
il est vieux. — 3. La petite est m Ravaudais. — TV. Ino ; Se — 
souvent indiscrète i Appréciation V. RP ; Riom. — VI. Opale ; PU. 


défavorable. — 4. Conduisent des — VTl Bahreïn. 


verte ; A toujours quelque chose 


SI. On ; Sèvere. 
VERTICALEMENT 

UÏUl ^ l. Acrimonie. — a. Flan -, Ton. 

7. Fin de participe : — 3- F:rvorabIes — 4. Lia : Plun- 

m arque (pluriel). — 8. tes. — S. Unis; Eh! ; Ere. — 8. 

, Je verre : Incite à fTap- Eider : Râ : AV. — 7 Né il Ipéca. 

per souvent et fort; Pronom. — — 8. Crinoline. — 9. EES : MI- 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



m Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ ®£ de mm) 
^Zone de pluie ou neige V averses R orages — » Sens de la marche des fronts 
^ r °ht chaud ,M A, Front froid Front occlus 


£c Mmh 

Service des Abonnements 
5. nié des Italiens 
75 437 PARIS - CEDEX *ï 
C.CJ. 42«7-23 

ABONTfBSŒNTS 
mois 6 mots 9 mois 13 mol 


TOUS PAYS ETRANGERS ‘ 
PAR VOIE XORM-ILE 
07 F 298 F 289 F JM 

ETRANGER 
par mesiaeeries 

. — BELGrqUE-JU^XKMB OVRCT 

Tî F JM F 299 F S 

TT. — PAYS-BAS 


283 F Üffl F 




i caractères d’imprimerie.- 


. tarit 

nés qui paient par 
— - trois voleté) vou- 
idze ce, ebèqne A 

Changemeats d’adresee dêfl- 
ïilttf* ou pravlaotroG (dsnï 
semai nea ou plus) : nos abonnés 

demande une semaine au Ùiolna 


Stages 


ments - et inscriptions ; 


i probable dn temps i 


temps sera 24 


Au cours de 


ncore médiocre. En début 

tée. Les brumes seront Il_ 

l'Oise & l’Aquitaine. Partout 
tueurs, le ciel aéra très n uage ur 
iu couvert ; U pleuvra passæAre- 


1# : New- York. 


Jour- Pslma-de -Majorque. 27 ct 20 ; Rome. 


; Stockholm, 


'Influence do ma la des 


courant perturbé établi de L’Atlan- 
tique A l’Europe centrale 


Méditerranée. 


importantes ee prodi 
aux E*yrénées. Au 
née. des éclaircies 


Pyrénées. Au coura de la Jour- 
"-i éclaircies — souvent beUee 
développeront dans l’Ouest 



et Je Nord-Ouest ; le ciel restera très 
nuageux dans le Nord-Rat et l’Est, 
et te mauvais temps pluvio-orageux 
persistera des Pyrénées aux Alpes 
et s étendra aux réglons médltexia- 


i vents, d'ouest A e 


One amélioration ee 
^ - - - -manche sur la 

grande partie du pays, mmn le ti 


développera dtmancl 


Vendredi 38 Juin. A 7 heures, la 
Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris - Le 
Rouxget. de 1 001.3 millibars, soit 


était. A Paris 

— —..ar— . me . v U , ,3 mil U ha 
751 millimétrés de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 27 Juin; le 
tecond. le mini m u m de la nuit du 
w au 38) : Biarrite. 21 et 16 degr& ■ 
Bordeaux. 20 et 15 : Brest. U etll \ 
Caen. 19 et II ; Cherbourg. 17 et 13 ; 
merrnont-Ferrand. 21 et 13; DljoiC 
23 et 13 ; Grenoble. 23 et 

JfeÆSel'iÆcVi. i?i 
“ ï 5?‘lîa«. 'H 


3 ; Genève, 22 
■ 10 : «tadrid. 20 "et W; 


ABONNEMENTS DE VACANCES 

De* dispositions ont été JjrtSc 
pour que nos recteurs en vüléçia 
tttre en France ou. à l’étrange 
pinesent trouser leur Journal rhr 
les dépositaires. 

Kiüe. pour permettre & ceu 
a entra eux trop éloignés d'un 
agglomération d'être assuré * d 
«re le Monde, nous acoeptan 
des aoomutments de vacance 
d’une durée minimum de deu. 

aux conditions oui 

FRANCE ï 

Quinze Jours 14 F 

Trois semaines .......... 20 F 

On mois ................ 23 y 

ETRANGER (voie ordinaire) : 

Quinze Joues 28 F 

Trois semaines .......... 29 r 

TJn noU 3g y 

BOROPB (avion) s 
Quinze ionrk, ........... 31 F 

Trois semaines.......... 45 r 

Un mois 6 q p 

*œ«M ce* tarifs sont compris U» 
frais fixes A’tnstaUdtTon d’nn 
abonnement. Je montant' dn 
demandât et Va/ franchis- 
%“ r /“««lcr rinacrip- 
abonnement», noue prions 
S? «wrioir nous 

oçcampagné» au 
règlement correspondant, u n e 
u moine osant Ihur 
rédigeant les nam* et 
' lettre» majusth ijwr. 
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LES CONCOURS DU CONSERVATOIRE 


L arbitraire de la comédie et de la tragédie 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

«SOYLENT GREEN» (Soleil vert) 


Dm o ruse garçons qui se sont 
présentés cette année au 
concours de comédie, aucun n’a 
le Jeu sacré. 

Us ont. certes, des physiques, 
du savoir- fatre.. Mate üs n'ont 
pa* montré «ne vraie mttsOÿenee 
des tâtes, ni même un senti- 



Paul Badora- Skoda 
au Marais 


Carnavalet. Le temps Incertain 
a .incité les organisateurs à 
« rentrer » le concert BadurS' 
Skoda. Mais an Ben de le faire, 
comme prévu, à l'intérieur du 
musée, ils renvoient les audi- 
teurs suants et soufflants à 
l’église des Blancs -Manteaux. 

21 h. 40 : le concert com- 
mence. 22 h. 35 : entracte— 
Questions : « A quelle heure 
les banfieusards. par métro et i 
tram, seront-ils revenus ehez 
eux ? A quelle heure se lèvent- | 
fis le matin ? » Conclusion : | 
il faut adapter les horaires du | 
Festival du Marais à la vie 
moderne. 

A quarante-sept ans. Paul 
B a dora- Skoda est en pleine 
maturité, riche -de renseigne- 
ment de Fischer, de profondes 
études personnelles de musico- 
logie qui ont abouti à son admi- 
rable livre sur « F Art de Jouer 
Mjzart an piano » (1). et «Tune 
carrière déjà longue où AL a 
p-odïfiné des trésors de poésie 
e: d'intuition. Peut-être W 

fiut-Il franchir un nonvean 
stade pour rejoindre - ses aînés 
Fischer et Kempff. 

Car si le sentiment reste tou- 
jours très beau, la musique n’a 
plus tout à fait son ses. doigts 
la même fraîcheur; dans la 
c Parti ta en d bémol » de Bach, 
l'interprétation reste un. peu 
enchaînée à une mécanique du 
piano trop présente, & laquelle, 
ne remédient qu Imparfaitement 
les variations, de tension et' de 
couleur des reprises qui disjoi- 
gnent parfois l'imité 4e cette 
musique. 

Et sTO arrache à la « Fantai- 
sie ep ut mineur > de Mozart 


catalogue complet des farces et 
attrapes. On Leur a. hélas / en- 
seigné comment ü tout pieger 
fête publics qui n’ont pas inventé 
la poudre. Cela a deux tnconvé- 


succes populaire de la saison, 
c'est Tartuffe, gui est Joué avec 
une rigueur ei une invention 
prodigieuses. Les professeurs à la 
papa n’ont donc même plus 
rexcusc des picaiUons assurés 
quand fis enseignent à leurs 
élèves de jouer comme des man- 
ches, à lapiner sans plus. 


moins des qualités d’esprit, de 


comédie de la tragédie, surtout d 
partir du moment où les recettes 
de convention passent de mode et 


où les acteurs, calmement, étu - 


sont, malgré tout, peu variés, les revenons au concours de 

Alors, tout ce que jouent ces l’année prochaine, si le concours 

garçons n’a qu’un air. L’air b été. existe encore, ce qui n’est vas sur. 

S’il fallait les en croire, Man- Sinon, on les retrouvera, dtrecte- 

vaux. Ionesco, Molière, ne ftmt ment dans ~les théâtres. 


Bien sûr, chaque acteur, comme 
:haqne être humain, est irrem- 
plaçable. Martin Chevalier, c’est 


ta pureté, la jeunesse, la lumière. 
Christine Gagnieux. c’est la ma- 
rée d'équinoxe- le feu. Vinsurrec- 


tre a faut plâtre, mais que pour Le» grands comédiens jeunes 
plaire vraiment H faut aussi qui r ont entraîner les troupes 
a profiter » One fois sorties de restent donc ceux qui s'étaient 


la bouche de ces petits pantins 


Avec eux . H n’y a pins que i 


Chaise. St C’est à cela que sert 
le Conservatoire. nous voilà 
bien f 


Le deuxième inconvénient est 
gu’en fabriquant ainsi des tru- 
queurs sans envergure, on risque 
fort de les priver de gagne-pain. 
Car. pour ce genre de pitreries, 
la clientèle se /ntt rare. Les piè- 
ces Qui ont été jouées cette année 
de cette manière ont presque 


dernière : Jean-François B aimer. 


comédiennes exceptionnelles. 
Martine Chevalier. Christine 
Gagnieux. Nada Strancar. se 
trouvaient cette fou en troisième 
année de Conservatoire et se sont 
donc présentées. 

On ne peut pas ne pas remar- 


diennes ; Ismaél et Rafael li sont, 
eux aussi, des acteurs complets. 
Il y a beaucoup d'arbitraire à 


lion. Nada Strancar. c’est te cou- 


LE PALMARES 

Concours de comédie 


Gapnletat : premier accessit : . 


toutes été des échecs. Le grand vouloir distinguer absolument la 


En 2022. te mondé sera vert. D’un 
vert qui ne doit rien à ta chloro- 
phylle. et tout h la moisissure. Du 
brouillard vert stagne sur un New- 
Yorfc surpeuplé : vingt millions 

d'habitants, â peu près tous chô- 
meurs. Los rues «Ont devenues 
cimetières de voitures, on dort 
entassés dans les escaliers, dans des 
foyers. Quand on a un petit grade, 
eu partage une chambre. Ainsi le 
policier Chariton Heston habite-t-1! 
avec un vieil intellectuel, Edward 
G Robinson, qui se souvient du 
goût de la salade et fait tourner un 

petit générateur à pédales : r élec- 
tricité est rationnée. C’est l'enfer vu 
par un Américain impressionné par 
la famine dans le monde. Car en 
2022 les Américains Ton' la queue 
pour obtenir des petites galettes — 
fabriquées par le trust Soyient. — 
base de leur nourriture. Quand 51 
n'y en a pas assez pour tout la 
monde, et que la foule gronde, de 
grasses pelleteuses dispersant tes 
manifestants. 

Char! ton Heston enquête sur la 
mort d’un P.D.G. de Soyient. On 
voit alors que les puissants mangent 
de la vraie viande et des vrais 
légumes, qu'ils habltsnl de grands 
appariements climatisés avec tout le 
confort, y compris une lamine qui 
fait partie des meubles. Bis est 
définie en tant que meuble. En 2022. 
le Women’s Lib a complètement 
échoué. Chariton Heston, le redres- 
seur de torts, décide d’aller jusqu'au 
bout de ses recherches, malgré toutes 
sortes de tentations et de menaces. 

Edward G. Robinson est Tas. c’est 
son dernier film, il voit que per- 
sonne ne comprend rien, que la 
courage physique al l'esprit obtus 
restent les valeurs de ['avenir, il 
décide de mourir. En 2022. on peut 


choisir te moment et te torme de 
sa mort. Le - mou noir - est le seul 
endroit où Ton rencontra quelque 
chose qui ressemble à de la sym- 
pathie Edward G. Robinson se 
laisse porter Jusqu'au néant, entou- 
ré de musique, devant des paysa- 
ges du passé projetés sur un écran 
circulaire- Un beau moment, un 
rêve très doux dans cette vision 
aigrie d'une humanité abêtie, rési- 
gnée. 

Les intellectuels qui Unissent leur 
triste vie dans des bibliothèques 
interdites se taisent et prienL Seul le 
Robin des Bois Chariton Heston 
s'indigne en apprenant que les 
galettes Soyient sont labrlquées 
avec du cadavre humain com- 
pressé. Au point où en sont les 


de démobilisation, accepté 
comme un châtiment pour n' avoir 
pas assez aimé la nature. 

Quant ata mécanismes qui les 
maintiennent dans cet état larvaire, 
le metteur en scène Richard Flelsher 
ne s'en préoccupe pas. C'est un 
moraliste écologique du genre : 
regardez ce qui va vous arriver si 
VOUS n'ètae pas bons avec les 
arbres. Tout est simple aux finies 
naïves : ce qui l'est moins, c'eal de 
réussir un film sur le futur qui ne 
soit pas simpliste. Comme Soyient 
Green entre dans les schémas habi- 
tuais des films de braves justiciers 
et qu'il est soigneusement fait. Il 
a obtenu le grand prix au dernier 
Festival d'Avoriaz- 

COLETTE GODARD. 

★ Dragon. Elysée Lincoln, Publiais 
Matignon (r.o ) : Cluny Palace. 

M axé ville. Gautroont Sud. Montpar- 


Bcrtiioven arec les pins tendres 
inflexions poétiques & la Schu- 
bert on attend plus encore de 
Inl i qne la musique survole le 
texte comme jadis, mais avec la 
plésitude de T expérience et de 
la méditation. Comme le disait 
Fischer dans cette admirable 
parole qutl cite : * Hévéa vos 
rêves, regardez vos visions. 
Sjoffrez. réjouissez- vous, aimez 
et vivez une existence en 
constant renouvellement. » 


su femme Bva. éd. Buchet-OhMWï. 
Parla. 1974. 382 page*. 

OUVERTURE 

DU Vl“ FESTIVAL D’Élf 
DE SCEAUX 


TROIS FESTIVALS EN JUILLET 

Le jazz se maintient â Montreux, qui le reçoit pour ta hairième année. 
Il' va xeyeàir 1 Nice et à Antibes. Les responsables de chacune de ces réunions 
ont cherché. taosbUaâeoi, une formule spécifique, et 3 est vrai que Montreux ne 
ressemblent pu â Nice « que Nice ne sera pas Tan doper» a, ta répétition 

Sur U Côte — . le climat' le permet — revivra ta musique de plein air. A 
Nice, d’abord, pour une célébration des styles rouira oon els, dans le jardin des 
arènes de fTitnie», où seront dressés daq podiums et oh, sans programme fixe, 
sam emploi du -temps compartimenté, de très vieux et de nés jeunes lascars se 
succéderont, mas les jours, de 17 heures & min art. Ou y goûtera b cuisine louis iz- 
Bnâe : le ■ gumbo », ta « jarobataya », le ■ feied chideen ». le « red béons 

. -'X ' Aiuîbe*^' tout après, le jazz renaîtra, sous ta pinède Gould. La plupart 
des grands sont Venus là ; Mingus et Doiphy (I960). Ray Charles (1961), En* 
Domino (1962),' Miles Davis (1963), Horace SBver, Lionel ftampton (1964), 
Nina Simone, John Col crâne. Elvm Jones (1963), Keith Jarren. Jack de 
John Cite. Ellington et Hodgra fl 966), Armstrong (1967). Pharoab Saodera. 
Malmltn Jackson, Cornu Bas» (1968), Qtick Corca. Wayue Shoner (1969). 
Archie Sbepp,.Gctz, Garuer, Aretfaa Franklin (1970). Tour à coup, plus rien. 
Mais le p» effacé n’a déterminé que des nostalgies et n'a pas trouvé, pour le 
remplacer, d'équivalent. Ll réüraesrii ta ville, avec, cetie année, une mirée sur 
deux de « ryriun and bines «. — LM. 


T Encore une lois, ce sont les 
élèves d’Antoine Vitee qui ont 
donné, dans l’ensemble, l'exemple 
t_ de l’amour et de VTwnneur du 
métier. Personne n " oubliera qv’An- 
,ns f cm*!’ Vite 2 a enseigné an Causer - 
ae salaire quand la direction de 


Trois cents courts métrages 
à Grenoble dès samedi 

De notre correspondant 


cette maison était assurée par 
Pierre- Aimé Touchant, dont les 
fonctions prennent tin Cette 
rupture importante a damné au 
concoure 1974 une sentiment par- 
ticulier. Les jeunes acteurs son- 


geaient cetie fois à raoenû .de 
la maison, autant quTa u leur. Ils 
attendent, n» espèrent. Le métier 


Café/- 

théâtre/ 


Choir from Nash vil le. Stars of bard (7 Juillet) . 

Falth (29 Juin). Van Mnrrison + information : ta** festival, 
(80 juin). Doctor Feelgood. Helen 97 . c .h. 1S2(> Montreux. TéL : 


ac T? Olympia Brass Band. Louis Jor- 

We oTCWcago 14 daa Trummy Young. Vie Die- 

kenson.Bamey Blgard. Cray Cole, 
Jones - Mel Lewis (5 juillet). ArveJ ghaw, Buddy Ta te. Eddie 

Soony Rolllna Flora Punm. Q av ^ Bud Freeman. Joe Vernit!. 

_ „ — , Jlmmy Me Part lard. Ruby Braff. 

La KraF EUbte Blake, Benny Morton, Mil- 

lai I Vl V I ton Buckner. Jo Jones. Bill Cole- 

man. Benny Waters et vingt 

orchestres de tous les pays d’Eu- 

Musique pop ro Pc- 

* INFORMATION : Jazz restlml. 
- — 1 opéra de Nice. 06301 Nice (t*L : 


née et necoree ne. whhbsbew* «■ w 
tableaux qui étincellent- à la 
lumltete de Jolis l'Oran- 

gerie” de Sceaux & vu tfrwyrtr 
jeudi soir le sixième Festival 
d’été, présenté par Mit Georges 


Poiséon. conservateur de musée 
de I’Be-de-Franoft, et -Alfred 
Loewenguth, fondateur de la 
Sa lion musicale d’été, ata hottj- 
brenses notabilités eta départe- 
ment qui assistaient ap roncart 
de l’Orchestre de l’Ile-de-France^ 


dlAdiva Einhom. curieux, mé- 
lange de vigueur et de ti m idi t é. 
Cette Jeune femme scande le 
rythme des bras et de la tête. 
mate ne s’attache guère a mo- 
duler la musique, à pïireser les 
mélodies. & faire ressortir cer- 
tains dessins secondaires qui font 
la Rhume, oar exemple, de l ac- 


te charme, par exemple, de l’acr 
compagnement du Concerto pour 
violon en la majeur de Mozart 
Gérard Jany, cependant, don- 
nait l'exemple, avec ce Jeu cha- 
toyant et cûarmeur- qu’il pour- 
rait cependant pimenter dun 
peu de véhémence. 

La suite de danses des Indes 
galantes et la SympftoRtc Jupiter 
n’avaient, guère de relief et de 
subtilité, malgré la sonorité 
ba-monieuse de FoTChestre.^ ^ 

* Les coocsrts du FsmJval de 
Sceaux ont Uro tons tes vendredi» 
■ ü 20 h. 45), samedis et dimanches 

,* 17 b Ml luwn» » ÎS*SÎES 

rmehaina «jacerta : lOrehMre 

Kuentz (les 28 et 29 -Juin)., le Trio 
a cord« françal» (le 90 Juin). 


Les difficultés 
du « folk » 

La musique tarit esl loin 
d’avoir ■ fait une percée an 
France. On s* souvient dea 
dlffteiiUés rencontrées par Tom 
Faxton (?‘un des plu» grands 
chanteurs du genre, l'un des 
plus riches /nèlodlquement). qrn , 
dut renoncer U y a deux ans 
à se produire à l’Olympia faute 
. de public pans la môme salle, 
je nouvelle éxpénènce tentée 
avec nota mmenl John Renboum 
at Stefan* Grossman a'ett soldée 
'■ par tni demi-échec. 

Pourtant John Renboum. qui . 
i (aima .autrefois avec Bert 
Jerfsch le Fentangle ei -qui est 
accompagné aujourd'hui par 
1 Jacques McShea. n'esl pas' la 
[ premier 'guitariste venu, et son 
stylerentre 1e blues et le baroque 
l 'ne manqué pas de séductions, 
i' Stetai) GroSsman. qui fut l'au- 
Vteur de ta. musique du nim Joe 
fila, joue indifféremment du 
. blues «1 du ’ folk ayec un 
> rèeling - et une ■ véiocitô 

remarquables. 

.San* douté taut-ll que cm 
muclctens. pair être appréciés 
en Frbrice à ieur juste valeur, 
"gpiint « .encadrés •. star .. une 
affiche par de*, artistes plus 
commerctaux.. C'est ainsi qu'en 
septembre prochain, à ta fête 
do r Humanités Tom Paxton 
chantera ie même soir .el eor 
la : môme, scén* que Léonard 
Cohen et Maxime Le Forestier. 

' G. F. 


Waters. Freddie Klog (24 Juillet). 
Dave Holland (25 Juillet). Lee I 
Konita (26 juillet), Johnny Ofis 
Show (27 juillet), Bllly Preston I 
(28 Juillet) Sünultanémen 
Palais des congrès, en matinée, i 
Martial Sol&l (24 juillet). Paul 
Bley (25 juillet), Joachim Khun | 
(26 Juillet). Keith Jarrett (27) 

* INFORMATION : Jazz rcstlvxï. 
Télé ni n se, 24. vue du Draion, Farte j 
75W TtèL 22S-M-8S et 222-50-38) et 
Syndicat dlnltlatives. II. place de) 
Gaulle. Antibes (tèL 34-55-64). 


ALAN SILVA 
ET SON OMBRE 

Longues mains, longues 
jambes longues dents. Alan 
Silva triture le temps et l’es- 
pace avec sa contrebasse, ü 
joue En ombre chinoise dé- 
formée. ondulée derrière un 
rideau blanc qui fait des plis, 
on dirait que sa contrebasse 
joue de lut B accompagne 
des projections qui alternent 


répétées- B dialogue avec des 


rouge rta nR uœ valise noire, la 
tête sous une cagoule blanche, 
des écouteurs démantibulés 
aux oreilles, clown - cosmo- 
naute. 

Moins la cagoule et les 
écouteurs plus un violon 
poussiéreux et un archet qui 
perd ses fils, Q parodie, clown - 
compositeur. Grimaçant n 


Grenoble. — En déplaçant de 
février au début de l'ôté le Festival 
International du film de court mé- 
trage, que Grenoble accueille pour 
la troisième année consécutive, les 
organisateurs ont fait un double 
pari : obtenir d'abord une partici- 
pation plus grande aux séances de 
projection, "en misant sur la dispo- 
nibilité des étudiants à cette époque, 
et ensuite intégrer le restrval dans 
le cadre de l’animation de la ville, 
créée par ['opération • Ville en 

Le troisième festival comportera 
donc une partie iraditionnefle — la 
plus spectaculaire sans doute. — 
avec la compétition Internationale 
entre las œuvres sélectionnées 
parmi celles proposées par trente- 
six pays, récompensées selon les 
catégories (documents, animation, 
fiction, etc.), ei un panorama du film 
français permettant d'avoir une vue 
d’ensemble da la production fran- 
çaise récente. 

Pour ta première fols, en revanche, 
la confrontation Internationale sera 
élargie aux films produits par les 
écoles de cinéma et de télévision 
ou par des universités. Cette compé- 
tition. placée sous la responsabilité 
du Centra international de liaison 
des écoles de cinéma et de télé- 
vision (CILECT). créé i Cannes en 
1955 sur l'initiative des Hautes 
études cinématographiques de Paris, 
sera naturellement primée, mais elle 


conduira surtout à comparer les 
travaux réalisés depuis lanvier 1972 
par vingt-cinq écoles ou instituts, 
représentant vingt pays, et A favoriser 
les rencontres et les débats entre 
étudiants, enseignants, réalisateurs et 
producteurs. 

Ce programme abondant, puisque 
deux cent cinquante & trois cents 
films seront présentés, imposera évi- 
demment cette année aux specta- 
teurs de taire des choix en loncbon 
des centres d'intérêt. Les projections 
seront néanmoins concentrées à la 
maison de la culture — libre à cette 
époque, et c’est une autre raison du 
changement des dates. — dans deux 
salles respectivement de mille deux 
cents et trois cents places. Les pro- 
grammes - compétition » ef - infor- 
mation - seront repris dans una 
salle commerciale du centre-ville. 
l'Arial. 

• Initiative nouvelle cette année : 
la création d'un comité pour l'ani- 
mation autour du festival. Considé- 
rant que cetie manifestation ne peut 
être une fin en soi. mais qu'elle 
est - un des moyens de libérer le 
court métrage des contraintes qui 
la rendent le plus souvent confi- 
dentiel ce comité se propose de 
transporter le festival - hors des 
murs - pendant une semaine. Après 
celui-ci. ' des films seront projetés 
en divers points du départemenl el 
des débats organisés avec leurs 
réalisateurs. 

BERNARD ELFE. 


la Vieille Grille, Alan Silva 
donne tm one man show. 
Info my shodoio. superbement 


tend au fond de soi B ne 
reste que jusqu'à dimanche, 
ce serait perdre quelque chose 
que de le manquer — C. p 
★ Vieille Grille. 30 b. 30. 


Don/e 

Le monde fou de Graziella Martinez 


Lé palmarès de l'Académie darcfiitecture 


. L'Académie v d'architecture, qui a 
décerné leudl ses prix annuels, b 
attribué sa grande médaille d'or é 
l'architecte . britannique Sir Basil 
Spenca. Né en 1907, II eet rarchb 
tecta de la nouvelle cathédrale de 
Coventry, détruite pat les bomber - 
. damants' allemands dont les aria. 
qœe n'evelent [alésé debout que 
quelques .parte de murs. HebStle 
avec. ferveur. Coventry représenta le 
mariage exemplaire de rarchitectura 
ancienne et de la . moderne, mariage 
auquel collaborèrent les artistes bri- 
tanniques Londres doit également - A 
Sir Baail Spartes la construction du 
. Festival hall v, grand théétre mo- 
derne édifié sur /e Tom tas. 

Les grandes médailles' de vermeil 
ont été attribuées i notre collabo- 
raton André Chaste!, professeur au 
Collège de France, dont les ouvra- 
sur la Renaissance Italienne font 


an 1931 de Thétat Latitude O prés 
de Saint-Tropez. On lui doit éga- 
Jerrwnt le mémorial de la déporta- 
tion i Parts et le Théâtre dé l’Ouest 
parisien. 

Des médailles d'argent ont récom- 
pensé l ‘ es u r r e d'un architecte 
M Claude Perret ; de deux * amé- 
nageurs * du Languedoc-Roussillon: 
mm. Pierre Racine et Pierre Ray- 
naud: d’un directeur de chantiers 
archéologiques de Lyon, M Andin ; 
d'un restaurateur de fresques, Arnoh 
lo Crucntnelli La grande médaille 
de la restauration architecturale a 
été attribuée au Polonais Jàn Zach- 
watqwicz, qui b reconstruit . ta 
palais Porodo pris de' Varsovie, et 
la- médaille des arts plastiques 
récompense rewrvre de -François 
Sfawy. - - 


C'est an 1964 ou Centre oméri- 
cain, dans un programme du 
Théâtre d'essai de la danse, que' 
, l'on remarqua Graziella Martinez, 
une Argentine. Singulière .petite 
personne un peu clown, un peu 
sorcière, elle tentait d'exprimer 
.avec une énergie brouillonne et 
' beaucoup d'invention ses phan- 
tasmes et ses angoisses en utilisant, 
fort intelligemment la musique 
expérimentale. Elle a poursuivi 
depuis une carrière de franc- 
tireur, moins préoccupée sémble- 
Ml de se définir par rapport aux 
courants de la danse que d'exor- 
ciser ses démons intérieurs. 

De « Giselle ta day » à « Float- 
ing Bird >, chacun de ces ballets 
fut une plongée dans le monde de 
l'onirisme et du subconscient 
effectuée avec une imagination 
débridée, un humour féroce et un 
goût manifeste pour le burlesque, 
vûire le morbide; le tout influencé 
par les tendances et les modes des 
dix dernières années : psychédé- 
lisme, musique pop, kitsch, -hyper- 
réalisme, avec une prédilection 

pour ie style 1930. 

* Rêves blancs » (White Dreoms), 
son nouveau spectacle, reprend les 
mêmes thèmes mais GrazteHo y 
passe de l'expérience individuelle à 
l'expérience collective et propose 
une heure et demie de fantaisie 
et -de" délices' avec des garçons' 


virils en robes fluides, des femmes 
papillons, des éphèbes couronnés 
de -Heurs et des cover-girls grima- 
çantes. II y a encore un barbu en 
VuTu, un bozar de pacotille,, de la 
lumière noire, des parodies de 
tangos argentins et des 
« gymnopSdles », une version pour 
hommes de « Cendrlllon », un 
faux ours et même un vrai chien, 
entré là par inadvertance sans que 
cela dérange... Bref, un univers 
baroque, très ambigu, où les gags 
-éclatent comme de grosses bulles, 
avec quelques séquences particu- 
lièrement réussies comme ce 
tableau à la Gustave Moreau où 
une tète de teune homme flotte 
sur un océan de SOtin. 

C'est une débouche d'inventions, 
un feu d'artifice d'idées que Gra- 
ziella ne se soucie guère d'exploi- 
ter ; elle en reste à l'écume : une 
suite de cartes postales et de 
numéros de cabaret qui, pour peu 
qu'ils se- prolongent, engendrent 
un certain ennui, sans doute parce 
qu^il n'existe aucune chorégraphie 
pour -nourrir et vivifier le spectacle. 
La danse est totalement absente de 
ces « Rêves blancs > et même 
l'esprit de la danse, qui pourrait 
y apporter une dimension poétique. 


18 heures. Jusqu'au 2S Juillet. 
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Un Chef-d’œuvre 
à voir et à revoir 



MICHEL ROMY 
f'iCCOLI SCHNEIDER 


2-3-5-6-8-9-11-13-16 JUILLET 1974 
A 20 HEURES 


NOUVELLE PRESENTATION 


MANON 


DE MASSENET 


Places de 5 à 70 F. 




NOUVELLE PROLONGATION 

PORTE SAINT-MARTIN 




aie 


3 OPERAS 

concerts, récitals 
manifestations ifiverses 


(envoi dépliant sur demande! 


LOUEZ VOS PLACES 


• PARIS Durand. Wagons-lits Cook. Royal Tourisme 

• PAR TEL A AIX (91) 27.56.35 

rrespqndan 


FESTIVAL INTERNATIONAL D'ART 
| LYRIQUE ET DE MUSIQUE -10/31 juillet 
ggg 




Pleins feux sur ( 


MONICA VITTI 


UNE TOSCA 

PAS COMME LES AUTRES 


-LUIGI MAGNI 



iT A T .aiminiÆ 



MARIE-JOSE NAT 


FESTIVAL DE CANNES 1974 

les Vidions 

du BAL 


1 génie semaine 


volution doit 
s'arrêter à la perfection 
du bonheur ” Sainf-Just 


un film 

du théâtre du soleil réa 
parariane mnouehkir 


LE MONDE 
Un grand film. 



OeneHockman 
" The Conversation ” 

Francis Ford Coppoki 


‘...digne du meilleur policier à suspense." 

Hemy Clapier - QUOTIDIEN DE PARIS 

‘Un film originel, bien fait, habilement conduit.” 
, Irais Chauvet- LE FIGARO 


Robert Bemyomi - LÉ POMT 
‘Un grand acteur pour un superbe morceau de 
cinéma." Jean de Baronceüi - LE MONDE 


•PALME DPR I 


ïlr jîlarais 


UGC MARBEUF 

horaires film dans 


2/fli/on 

internationale 

BAllET 


THEATRE DES CHAMPS - ELYSEE5 

du î 1 ''au 31 Juillet 

i 6 THEATRE FRANÇAIS DE LA DANSE 


8 13 LOUIS FALCO DANCE COMPANY 
15 20 BALLET NATIONAL DE CUBA 
22 2/ HARKNESS BALLET OF NEW-YORK 
22 31 HORIZONS DANSE COMPAGNIE 

Location : Théâtre. Agences et par téléphone 325 44 36 




f™ riot, M 14 ROT>: 


FELLINI 


ST-ANDRE-DES-ARTS 

2 salles 14 h - 15 h 40 - 17 h 20 - 1 9 h - 20 h 40 - 22 h 20 


GENERAL 


un film de Barbet SCHROEDER 


IDI AMIN DADA 


LACROIX "Le Dictateur "de Chaplin a été définitivement enfoncé." 
NOUVEL OBSERVATEUR "Provoque l'éclat d'un rire d'humour noir." 


FRANCE-SOIR' 

'Un document aussi extraordinaire que l'est le général lui-même." 


QUOTIDIEN DE PARIS "Un véritable régal." 

PARIS-MATCH "C'est Ubu au pouvoir : On rit. Jaune" 

CHARLIEHEBDO . 

"Amin Dada n'est pas un con. Faut montrer ça aux enfants des écoles" 
-LE MONDE "Ici, le burlesque règne même dans les mises à mort." 
HERALD TRIBUNE "Le spectacle le plus drôle de Paris.” 

FIGARO 

"Je n'ai jamais rien vu dans le genre d'aussi divertissant.d'aussi prenant 
EXPRESS "Un document prodigieux. On sort terrifié.” 

HUMANITÉ "A la fois un film très drôle et un film grave." 




ku *iwt***-| 



















LE SEINE 

S, rue F/édéric-Soutun 

(ploce Moubert) TéL 325-92-46 
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SPECTACLES 


MARBEUFvo - STUDIO DES URSULINESvo 
VENDOME 


Pleins feux sur 

MONICA VITTI' 


j? 


SUPER TEMOIN 



I J 


A voir à tout prix en cette époque où le rire au 
cinéma est bien rare. 

HENRY CHAPIER / LE QUOTIDIEN DE PARIS 
C'est le sacre de ce masochiste de génie, prince 
de la peau de banane. 

ROBERT BENAYOUN / LE POINT 

Woody Allen. 

Acteur désopilant et irrésistible. 

JEAN-LUC DOUIN / TELERAMA 
Film drôle sorti tout droit du cerveau de 
Woody Allen. 

CLAUDE GARSON , L’AURORE 
Apres les Marx Brothers, Jerry Lewis. Après 
Jerry Lewis. Woody Allen : il y a toujours un 
successeur dans l’heureuse famille des grands 
comiques américains 

JEAN DE BARONCELLI LE MONDE 




i’KI\ Ü.'I.R- [Il j 

I Cris et cliiielioteineiîts 

I. l iv d'INCMAK BKRUM4N 


rfioif" 
jl-fn*'’ 1 * i 


iprt^ 


BALZAC (y.ol) - QUINTETTE (v.tU - CAMBRONNE (vif.) 

GAMMAArgentet.il iy.f.) \ -j.. . 


Pleins feux sur / - 

MONICA VIH! 

Tes ordres 

SONT LES ORDRES 

. FRANCO GIRALOt d'ipfîAiefKiOWfi; 


Il y a ceux qui disent qu’il 
n’est point de culture 
cinématographique sans Bergman. 

D’autres qui prétendent 
.qu’il n’y aurait pas de divertissement 
au cinéma sans Jean Yonne.. 

. . A chacun sa vérité. 

Nous pensons qu’un grand 
■ circuit de distribution comme ■ 
l’U.G.C n’a pas le droit de prendre ' ; 
position et d’imposer son goût. 

Qu’il n’y a pas un public, mais des 
publics. Que chacun a le droit 1 
d'être traité avec autant d'égards et 


d’assister au spectacle de son 
choix; dans les mêmes 
conditions de bien-être et de 
confort. 

Voilà pourquoi KJ.G.C. 
multiplie les écrans, à Paris comme 
en Province, dans de petites ; 
salles cl ima tisées et bien agencées. 

L’U.G.C. développe les 
complexes de mulü-salles, où se 
trouvent présentés, 
dans, un même lieu,plusienrs films 
nouveaux en exclusivité; 
où le public de Bergman a autant 
de chances de trouver son spectacle 
que celui de Jean Yatme. 

Au cinéma, <f est vous 
qui choisissez. L’U.G.C. vous donne 
simplement plus de choix. 


LlLGilLIi^ 








































m 
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POLICE 


Les «coups de poing» du ministre de l’intérieur 
sont-ils légaux ? 


Pour rassurer l'opinion publique* inquiète 
(Tune montée de la criminalité qui lui est pério- 
diquement rappelée, M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l’intérieur, a lancé une série de contrô- 
les nocturnes et inopinés, sur la voie et dans les 
lieux publies, qu’ü a baptisés « opérations coup 
de potng », Certains, tel le professeur Gérard 
Soulier, s’en sont dédorés préoccupés de Mo n de 
daté 23-24 juin). D’autres, dont on lira ci-dessous 
les lettres, s’en sont félicités et reprochent à 
M. Soulier <P excessifs scrupules. 

Toute restriction, à la liberté d'aller et venir, ce 
que sont de tels contrôles, est, évidemment, de 
droit strict, c'est-à-dire qu’un texte doit exister 
qui les autorise formellement. Bxiste-t-ü ? 

Les contrôles d’identités sont mentionnés à l’ar- 
ticle 61, 2”. du code de procédure pénale, mou à 
la condition, précise le texte, que cette vérifica- 
tion d’identité soit faite a au cours des recher- 
ches judiciaires », étant de plus précisé que le 
champ d’application de cette disposition est ré- 
duit aux seules procédures de flagrant &S.iL L’ar- 
ticle fil est inclus, en effet, dans un chapitre 
e Des crimes et délits flagrants » du code de pro- 
cédure pénale. C’est dire que le contrôle doit être 
la conséquence d’une infraction déjà constatée. 

Cest la même prescription, que Ton- retrouve, 
et avec la même réserve, dans un article 8 de la 
loi du 27 novembre 1943 « portant création d'un 
service de police technique ». 

Quelles conséquences tirer du fait Qu’Ü s’est, 
pour une large part, agi du contrôle de person- 
Deux arti- 


L’ article L 4 du code de la route vise « le 
conducteur d'un véhicule qui aura «mte sciem- 
ment d’obtempérer à une sommation de s’arrê- 
ter émanant d'un fonctionnaire ou agent chargé 
de constater les infractions et muni frsrigiw; 
extérieurs et apparents de sa qualité ou qui 
refusé de se soumettre à tontes vérifications pres- 
crites concernant le véhicule ou la personne 
De ce texte on peut déduire a contrario qtt ü 
concerne pas les passagers, que la légalité des 
fouüles est douteuse et qid enfin f existence d’une 
infraction préalable parait requise. 

Mais ü est vrai que, en dehors de toute infrac- 
tion, selon V article R 137 du ■même code - s là 
conducteur d'un véhicule automobile ou d*un en- 
semble de véhicules est tenu de présenter k toute 
réquisition des agents de l'autorité compétente 
1) son permis de conduire ; 2) la carte grise 
du véhicule automobile. » Cela n’inclut toujours 
pas les passagers. Cela n’implique même pas que 
le conducteur doive prouver son identité. Cela 
exclut les jaunies. 

Alors ? Avec tous les risques que cela < 
porte, et aussi souriant que soit, le cas échéant, 
le ministre qui m fait la demande , mil n ‘est, en 
; principe, sauf les réserves ci-dessus, tenu de jus- 
tifier de son identité. M: Poniatowski écrivait 
d'auteurs lui^mème dans la lettre remise à cer- 
tains automobilistes : « Je souhaite que vous 
acceptiez la légère contrainte qui vous est impo- 
sée. » C’était discrètement reconnaître que te 
contrôles devaient plus à P usage qvrà la loi stricto 
sensu, qu’on s pouvait » s’y refuser et risquer dé 
se les voir imposer. — Fh. R 


« Tous des suspects... » 


Le point de vue publié dans CJUS. et gendarmes mobiles k merle, on m'a dit : « Des agrès- 
le Monde daté 23-24 juin, sous des missions statiques et entre- sions comme ça. Ü y en a dis par 

la signature de M. Gérard Pris de les engager dans des mis- nuit et nous sommes six ! » 

c _„t- " — n i n in- s ion s dynamiques (rondes. Alors.» 

Soulier, professeur a la fa- patrouIlleB< etc.). Bien sûr. ce Quant au quartier Sainfc-Ger- 

n'est qu'un début Bien sûr, c’est main, que ML Soulier interroge 
à la racine du mal qu’fl faut donc les riverains de la rue Saint- 
i valu im abondant cour- s’attaqua- : créer des foyers, des Séveiin, et il verra si ceux-ci 
des maisons de jeunes, ne pas lais- souhaitent le départ des agents! 


professeur 
évité de droit d’Amiens, et in- 
titulé « Toi» des suspects 


M. Patrick Morne, de Bois- Certes, les nombreuses * bavu- 


JUSTICE 


U procès 
de Christian Jubin 

LE PRIX DE LA PEUR 


« A défaut du prix du uag », 



atteinte intolènMe 



Colombes ? Utilise-t-il les trâns- pato l Mais vote (wnspondant sw^aT^'eSd^ingSd^^M- 
i. ■"!■«■ i h, “ T ’ Ta, °“ ir “ r ’ v,OTVV ‘ nymat 

Où est le plaisir de se sentir 


ports t 

compn _ - _ 

ans de police à la Marcellin il parler de dictature. 


Visant à montrer u puMc la M Guerout. dEngWe^-l,,- 

présence des forces de Tordre », moteur et que ion ne retrouve 

ielie soit ^SnâLtement gS* là 3“ «”* “ «sepé- 

Ite à ridée de matraquage rirn^ .BmaoimeUe). lorsrp-on a 


et de passage à tabac? 

Non, les CJLS. ne sont plus 
quartier Latin et ce depuis Tar- 


se® logement pillé et saccagé s 


quartier Latin et ce depuis lar- rons immédiats (Eplnay, Argen- Ttoonpniin a* w™n«i(. 
rivée de M. Chirac au ministère taufl, Salnt-Qratto et Souffl ne 

de l'intérieur, et cda.n a iamiue le tout pan d 

semaine dernière, ayant quelqu'un a décidé de renverser 


autre loirs papiers et savoir que 

corr^^dfli^OuS^^rSS? recondlut chez elle — **■ BPuWr ËTiSSes*: rendre*topSsibte hrvle 
wjr^tot^Quan^au retrait à 22 h. 30 — une amie, j’ai été des malfaiteurs etaemto 


chose admise, comme 


total des gardiens, parles 


assailli par trois voyous à moto- sécurité de 


rw , Saint ‘ cyclette qui ont tenté de s’ap- moins riches, se procurent les 

Séverin . c’est le moment . proprier mon portefeuille. L'arri- choses & force d'éctmondes et nnn 


j portefeuille. L’arri- 

vée inopinée d’un automobiliste pas 
les a mis en fuite. A la geudar- pinces coupantes. 


Un médecin, Mme Monique on avait le droit de me garder Je sols arrêtée depuis deux heu- 
Beloir, demeurant à Orsay quarante-huit heures légalement res, et, de plus, cm ne m’a tou- 
f Essonne) nous a adressé la 'flagrant délit de quoi ?) ; on jours pas dit de quoi il s’agte- 
letrre suivante : m’a aussi refusé de prévenir ma sait, et ce qu'ta me reprochait 

5 V f T t Sa£iSW B Vers 19 30 ’ les iDS P ecteurs M?* d? e jdndre ,, mta 1 beMsSre’ 

sms allée faire des mtom au cen- de la police Judiciaire décident Je donne son ’ ’ rxP- 

tre commercial de Vélizy II avec de m’emmener à la P J. de Ver- phoan afin qu’ 

S? ^ VoKs ^^ Q ‘-~, Ve î a saines, après m’avoir entendue mon emploi du temps.” P mdan t 

19 ^ .*?’ - °a S t ?^2 eS . dans 168 locaax de Vélizy sur mon cette vérification, rame fait des- 

m apprêtais à repartir , je monte emploi du temps du lundi 17. J’ai oendre dans ja cour de la JP.J. 
dans ma voiture et à peineins- alors expliqué que j’avais passé pour fouiller ma voiture : un ne- 
teJlfe au votant, je vote arriver ma soirée chez des beaux-parents fit caT Volkswagen aménagé pour 
de chaque côte de la voiture deux et avec mon mari et sans ta voi- le camping. Je mmfeetoM «n 
hommes qui, viennent rapide- ture que je conduisais lors de poli clers chargés de perqoisitian- 
ment se mettre derrière chaque mon arrestation. Malgré cela, on ner l'Intérieur du car, qui contient 
po ï, ü f r ? , . me conduit donc de Vélizy à Ver- une couchette en mousse, une 

j’ai immédiatement pensé que sailles. sans vérifier auprès de tente de camping et dumatériel 
j avals affaire & de niauvais ma famille ni même me demander de cuisine. Us regardent si la ser- 
garçons et, un peu effrayee, je ma carte d’identité. Ma voiture rure de la clef de contact n'a 
suis demandé ce qu iis me est aussi conduite à Versailles par- pas été forcée; tout leur paraît 
un policier. normal. 

A la police Judiciaire de Ver- Je suis reconduite au cinquième 
sailles, on m’emmène dans un étage; il est 31 h. ; on me dit 
■oerer. us m ont awra monsre î 3ure ^ u au c inquièm e étaee et que mon beau-père a confirmé 

Ses cartes de police et m’ont 1 ?L£ eQ * üJspêcteuis qui m ont ma présence chez lui et que donc 
parlé dïn confie dïdtntitéf arr !^ “ ™ ettenÊ dev “ c leur Je suis hors de cause, mol et ma 
TTouioiirs très ma uilte et étant niachme a écrire pour me deroan- voiture, et qu’il n’y aurait pas 
TS lu temps d u lunm chL 

iüvre ^ accepté de les ^ partiede chez moi pour aller daction de ma déposirianeiT cinq 
Un "des policiers m’a dit ap- mes beaux-parents. ™_Ç? e r 


n’ont prié 


Après un vol 

de quatre mille pièces d'or 

LE CHEF DK TITRES 
D'UNE BANQUE LYONNAISE 
EST INCULPÉ ET ÉCROUf 

L’enquête ouverte après le vol. 


en retraite, M. Pierre Lesage, avait 
vite orienté les investigations des 
enquêteurs vers les employés 
ayant accès k la salle des coffres. 


faits qui lui sont reprochés 


• La commission exécutive de 
la. section S.GSJi. - C.FD.T. du 
Centre national de la recherche 
scientifique s’est élevée, dap» an 
communiqué, contre « la détention 
provisoire d Arnaud et Chantal 
Chastel, qui se prolonge depuis le 
30 mai 1974 ». t Le faisceau de 
charges, ajoute la commission, 
présenté dans la presse par f en- 
quête policière comme formel. 


vacances de la magistrature, la 
détention provisoire risque de se 
prolonger tout Vité. Vous consi- 
dérons qu’un nouveau transport 
judiciaire me Broca pourrait per- 
mettre d Uimtruction d’évaluer 


trait tout à fait arbitraire. 


LES ÉCOUTES AU < CANARD ENCHAÎNÉ » 

M. Rouer Fressoz proteste contre la dérobade 
des fonctionnaH’es de h D. S. T. 

Entendu sur sa demande, Jeudi UI>r rtJ, ,ndln- 

27 l oin, par M. Bernard, du elles des «f«^**f* *5 

premier Juge d’instruction & Paris, fùmrter J** <*£ 

M, Roger Pressas, directeur du tP*iy portent ou y ont part i 
partie civile a tutnu. J, yen» erie «nuit 
dans l'affaire des écoutes, a dè- Cte ane pceu M de àonTU OHmti 
clarê après son audition : t au 

, j’ai avarie par la presse que pouf 8W soit tirée Ou clair 
les fmt^orowi^s de ioDB.T. raffaire 
convoqués par le juge- d’instrne- donc 

lion Alain Bernard pour être Canard enchaîné cteoè une pro- 
confrontés avec des Us noms de 

raffaire des micros du Canard ^érnardcan^e cette attitude et 
enchaîné 7ie S’étaient pas présen- je lui 

tés. J’ai donc demandé à M. le toutes les dispositions prévues par 
juge d’tnstmction de bien vouloir le code de p rocédu re pénale pour 
me recevoir avec mon conseil, obliger Ws témoins récalcürantt 
M* Roland Dumas. Je lui ai dit à répondre avxconvoca rions du 
que la dérobade des fonction - juge d’instruction. » 
noires de la D.S.T. ressemblait 
fort à une manœuvre ourdie de 
telle façon que le souvenir des 
faits et des visages s’estompe avec 
le temps dans la mémoire des té- 
moins. On sait en effet que l’ins- 
truction ne reprendra qu’ après les 
vacances. On voudrait, d’autre 
part, lasser les témoins qui se sont 
présentés à plusieurs reprises 
déjà que Von ne s’y prendrait pas 
autrement. L’attitude des repré- 


foncüonnatres de VStat, dont plu- 
sieurs sont des officiers de police 
judiciaire et que leur refus de se 
présenter a été signifié au dernier 
moment, alors que les autres té- 
moins ont pris sur leur temps et 
leurs occupations pour répondre à 
la convocation du juge. 

Nous avons fait remarquer, a 


ajouté M. Fressoz, que la confron- 
tation était demandée depui- 
longtemps déjà et que les forte- 


autre ministre de V intérieur, 
i Fétre confrontés une première 
fais avec les témoins. Il nous 


toiostd, sur sa volonté de protéger 


• Le nouveau bureau de 
runion des jeunes avocats de 
Parts, qui entrera en fonction au 
mois d’octobre prochain, est 
composé de MM. Michel Goût, 


taire général ; Mme Michèle 
Schor et M. Bruno Valluet. secré- 
taires généraux adjoints; M. Jean- 
Michel Agron, trésorier. 

• Les < posés » du commissa- 
riat de la rue Scribe. M* Michèle 
Beauvillaxd. défenseur des trente- 
cinq personnes qui ont porté 
plainte pour sévices subis dans 
les locaux du commissariat de la 
rue Scribe, le 22 mal 1974. s'étonne 
des déclarations de la préfecture 
de police publiées dans le Monde 
du 26 juin. M 9 Beauvlllard Indi- 
que que ces déclarations, si elles 
étaient confirmées par la préfec- 
ture de police — qui parait déjà 
s'ériger en porte-parole du minis- 
tère de l'intérieur — laisseraient 
à penser que ta préfecture de po- 


exécutlf que du pouvoir Judlrlalre. 


FAITS DIVERS 


TROIS ŒNT QUARANTE-SIX MORTS LE 3 MARS 1974 


la catastrophe d'Ermenonville aurait pu être évitée 

affirme une commission sénatoriale américaine 

Ta commission sénatoriale du fAA. et McDonnel Douglas se 
i mm ATH» a conclu, te jeudi 27 mirent d’accord sur la publication 
Juin, que l’administration fédérale d’un « bulletin de service » qui 
de l’aviation civile (F AA.) et le expliquait le problème et les me- 
constructeui McDonnel Douglas sures prises pour le résoudre ». 
Aircraft n’avalent pas pris k « L'accident de Paris aurait pu 
temps les mesures propres à évi- être évité, conclut la commission 
ter ta catastrophe du D.C.-10 de sénatoriale, si ta bulletin de sér- 
ia compagnie Turkish Airlines vice avait insisté sur l’urgence du 
qui s’est écrasé le S i J — *“ “* rv — * 


»v— - — - dernier, problème et si l’appareil avait 

près d’Ermenonville, foi»™* trois été modifié complètement. » — 
cent quarante-six morts. tA r " T> 1 

Selon ta commission, l’accident , 
appar emment 


(AS . PJ 


un autre DC-10, près de Detroit, 
ü y a deux ans : le mauvais fonc- 
tionnement du système de ferme- 
ture d’une porte de la soute & 
bagages. « Nous croyons, décla- 
rent les auteurs du rapport, 
que, inconsciemment ou non, le 


VappareÜ 


constructeur , 

radmtnistration américaines, en 
solution du pro- 


nous ont été présentés, ajoutent 
les membres de la commission, 
nous croyons que McDonnel Dou- 
glas n’a pas agi comme les cir- 
constances V exigeaient. » Après 
l’accident de Detroit, la F AA. n'a 
pas pris « les mesures qui s'impo- 
saient. Plutôt que de présenter 
des dispositions légales quant à 
la fermeture de la soute à baga- 
ges, poursuit le rapport, la 


Cam- 

Je per- 
sonnes auraient trouvé ta mort 
dans l’accident d’un Boeing-307 
qui s’est écrasé. le jeudi 27 Juin, 
peu après son décollage de l’aéro- 
port de Battambeng. L’appareil, 
qui volait sous les couleurs de ta 
compagnie intérieure cambod- 
gienne. aurait été victime d’une 
défaillance technique. — (AB.) 

• Ajoocfc;; un attentat 4 
l’explosif, dont on Ignore les mo- 
biles, a été commis pendant la 
nuit du 26 au 27 juin contre 
l’entreprise de transports Sciarli 
frères. La charge a explosé vers 
2 heures du matin, devant la porte 
de l’entreprise, 11, boulevard du 
Roi-Jérdite, au centre de ta ville. 
La déflagration, très puissante, a 
brisé de nombreuses vitres aux 
alentours’ : Ta oorte d’entrée des 
Etablissements Sciarli a été arra- 
chée, et des dégâts Importants ont 
été causés à l’intérieur des locaux. 


partenir à la police judiciaire de 


ma déposition en cinq 
tnptaires, puis un pre- 
mier papier notifiant ma garde à 
vue depuis 18 b. 30, puis un se- 
cond papier notifiant la fin de ma 


. h. 30, enfin i 


Gouaille et discrétion 

, . . . , garde à _ 

commence a mmierroger sur ma prerieS^faJiiufSfS’cS 1 ^ concernant ta per- 

voiture <elle m'avait été prêtée Eusse téléphoner ; cette possibilité q d T ° lture * 

H? , 2-« p Sïï2 8 m est à nouveau refusée en pré- Le tout en six exemplaires, ta- 

raient en règle) . on ma inter- testant qu'on va d’abord perqui- Pés à la m achi n e avec un seul 
rogee aussi sur mon emploi du sitionner chez moi et chez le fils doigt par l'inspecteur qui m'in- 
temps du lundi soir 17, en re- des amis qui m'ont gentiment terroge. Une fols toutes ces for- 
rin aucuj *e prêté leur voiture car, pas de malltés résolues, l'inspecteur me 

explication, prétextant le secret chance pour lui, il demeure k dît qu’il peut e nfin me raconter 
de L l a “? q V è Jf- . 5 kilomètres de Vélizy. Potir cette de quoi il s'agit, puisque je suis 

Devant mes protestations pour perquisition, quatre policiers sont hors de cause. U s’agit tout sim- 
amatatiQU arOLcralre,^ Il requis, qui viennent d’ailleurs se piement d’un vol de tapis effec- 
ta ^ été dit que s ils m avalent renseigner sur 1’ c affaire » dans tué entre 20 heures et 24 heures, 
arretée de cette façon, c était la pièce où je suis interrogée, le lundi soir 17 Juin, au centre 
parce qu us craignaient que j aie j’exprime alors ma stupéfaction commercial de Vélizy. Les vigiles 
® ur ou . 9 U ® Q ue l - devant cette rapidité à me consi- chargés de la surveillance de ce 
qu îm d autre soit caché dans la aérer comme une délinquante et centre auraient aperçu une voi- 
voiture avec une arme ; eux, par j e demande alors & ces messieurs ture de même couleur que ta 
contre, étaient armés, comme d’être correcte en allant chez mienne et des jeunes qui s’en- 
toila les policière en civil (revol- moi. car il y a actuellement ma fuyaient Lorsque Je faisais mes 
nus 1 aisselle gauche, ou ils belle- sœur et sa petite fille qui emplettes k Vélizy. jeudi après- 
î soucièrent pas de cacher!, y demeurent et je crains qu’elles midi, iis ont. d’apres la police 

‘ îconnu ma vol- 
couleur seule- 

. ^ i „ ment, et appelé ta P J', de Ver- 

. ,. r . un ton gouailleur, qu'ils aol I les. Je n’ai j a mais été 
Flaarant déUP ont l’habitude de ce genre de tes vignes, mon 

H " choses, qu’ils seront discrets, que 

J’ai donc protesté à nouveau les voisins n’en sauront rien, et. n .?* 4 amalB ®te 

d’être arrêtée sur mon allure et pour finir, 11 me demande quel contrôlée, et ie n étais pas au 


mille, fi 

tombais sous le processus dé flà- Je suis atterrée devant ce ... 

grant délit et que, par conséquent, comportement, car il est 20 h. 30; détention arbitraire. 


fait divers. 

Il ne m’a, bien sûr, été pré- 
senté aucune excuse pour cette 


Prix fermes et définitifs 


VERT MENIL 

dans le 20 e 


Un petit immeuble moderne et confortable 
accroché au flanc de la colline 
de Ménilmontant. 

Proche du point culminant de Paris, dans un 
quartier ancien, vivant et pittoresque où il lait 
bon vivre. 

SUOfOS ET 2 PIECES EXCLUSIVEMENT 

Bureau d accueil 6-8, rue de la Mare Paris 20’ 
SOFAP vous propose 2 manières intelligentes 
d investir pour vous-même, votre famille 

ou pour louer. 


VERT MENU 

Si vous désirez une documentation 
retournes ce bon à : 

SOFAP 64, rue de Lisbonne 75008 Paris 
en indiquant : 

Nom _ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


P.T.T. 

LES PROJETS DU SECRETAIRE D'ETAT 

• Hausse de 28 à 30 centimes du prix du timbre 

• Pas de bouleversement des structures de l'administration 


La hausse envisagée des tarifs postaux pou r- 

rait ttre de 20 ou 30 centimes pour le courrier 

normal, a indiqué M. Le&ong. Les. tarifa télépho- 
niques seraient augmentés püis modérément, mais 
aucun chiffre n’est avancé. 

Pour ce qui concerne les réformes de structures, 
M. Long se montre très pragmatique, t J’ai été 
frappé, a-t-ü dit, par les réflexions des syndicats 
qui m'ont tous tenu le môme langage : c’est bien 
joli de vouloir fonder un établissement public, 
mais beaucoup de choses pourraient être a/nëlio- 


résoudre les problèmes de fond. » 
n a poursuivi : « J’ai l’impression d’être en pré- 
sence d’nn double blocage, soit on fait les réfor- 
mes de Btamctores, mais alors on crispe le person- 
nel. Soit — et ce serait & mon avis 1» meilleure 
solution — on assouplit le statut du personnel et 
ou modifie ' les conditions de présentation du 


; des P.T.T., mais on s’engage dans i 


i très 


long processus de négociations avec l'administra- 
tion des finances, s 

En conséquence, le secrétaire d’Etat compte 
présenter i V automne. devant le Parlement, deux 
projets de budgets annexes, l’un pour les postes et 
Vautre pour les télécommunications. 

D'autres dUjicttttès budgétâtes préoccupent 
M. Long. A propos des 2 milliards de déficit des 
chèques postaux, û. a déclaré « Nous faisons un 
travail de collecte d’argent, qui n’est rémunéré 
que par une commission de 2.6 %. Noos deman- 
dons à être remboursés de nos coûts de main- 
d'œuvre par un taux de 4 •£, afin que l’opération 
soit blanche pour nous. » A propos des 200 mil- 
lions de déficit de la Caisse nationale iTàpargne : 
k Je viens de contresigner un décret portant à 
8 ^ l’intérêt versé aux épargnants. Nous devrons 
supporter la moitié de cet Intérêt et pourtant nous 
n’avons pas l’emploi du capital ». Le déficit (Vun 
milliard de francs de la poste imputable au tari) 
préférentiel pour la presse : « H devrait être imputé 
au budget générai » 


Le vrai scandale du téléphone 

Cinq hauts fonctionnaires de treprise » des télécommunlca- Serait-il anormal, de la pan 
la direction générale des télé- tlons est prête à relever ce défi des télécommunications, de recla- 
communications : MM. Henri M3 ^ B à deux conditions : que mer en 1374 une gestion respon- 
BTotaiwt. g-"- Jnlier. Hoocr “=> °*>J<MH£3 reconnus sable et réaliste, son» rantorité 

, . . . . M . comme légitimes par le pays, supérieure du gouvernement et du 

Légare. Ma urice ^ du Mesnil et d’une part, que la possibilité secrétaire d’Etat aux postes 
André Rousselet, nous ont soit laissée de se procurer les et télécommunications, avec le 
adressé le point de vue moyens nécessaires en persan- contrôle du Parlement, dans le 
ci-dessous sur les projets de -ne! et en financement de ses cadre des missions de service pu- 
xéforme des P.T.T. investissements, d'autre part. bUc et des objectifs généraux 

Tout le monde sait que les ' 

r jl semaine dernière, TAsseru- télécommunications, autant et 

blée nationale a décidé de publier P*us que les transports, sont in- . . 

les conclusions de là çomwiwadorf dispensables à l' am énagement du la situation du téléphone tour- 
de contrôle sur le fonctionnement territoire, à la décentralisation nera vraiment au scandale avant 
du téléphone qui ont déjà fait de l'industrie et du secteur ter- 1978. 
l’objet d "indiscrétions dans la . Faibles consommatrices 

presse. Ce rapport propose la ^S eï ^ ie , p ? r ^«Mnêmes, elles 
séparation des télécommunlca- d iminu ent, de pins, le nombre de 
..r— - - - — ■ économisant- 


blique doit être mise en garde : 


District parisien 

La capitale demande l’aide de l’État pour sauver la Cité fleurie 


Bien n'esf encore réglé pour la Cité fleurie. 
C’est ce que l’ou peui penser après le voie émis 
jeudi 27 juin par le Conseil de Paris. La déli- 
bération. votée par 60 râix contre 30 (groupes de 
gauche) demande le maintien des vingt-neuf 
ateliers d’ artiste» et du jardin du 65. boulevard 
Axago, à Paris-13*. el dans ce but souhaite obtenir 


lés de Paris), s’est réunie neuf fols 
pour étudier en détail toutes les 
solutions possibles. Elle n'a pu 
aboutir à un choix. Avec diverses 
variâmes, les représentants de la 
gauche, MM. André Vogue! (commu- 
niste), Louis Moulinet (socialiste), 
Pierre Mattéi (radical), demandent 
un aménagement d'ensemble de 
l’ilôt au sein duquel est située !a 
Cité, faisant une large place aux 
équipements sociaux et culturels et 
aux espaces varia au sein desquels 
les ateliers- conservée prendraient 
valeur de symbole. Une solution 
séduisante mais coûteuse. Les autres 
groupes au nom desquels ont parlé 
M. Gantier ainsi que M. Bertrand 
de Maigret (R. I.) et M. Lionel Assouad 
(C.D.P. - Paris-Majorité) ont préféré 
voter la délibération suivante. 

Dans un premier article ( le seul 
auquel les groupes de gauche ont 
souscrit), || est précisé que • lé 
préfet de Paris est invité i recher- 
cher avec rEtat les moyens complé- 
mentaires nécessaires à l'acquisi- 
tion... de la Cité fleurie ». La ville 
participe & raison de 1 million de 
francs à cette opération. Artjcle 2 : 
le Jardin deviendra un square public 
(sa surface est d’environ 900 métrés 
carrés). Article 3 ; à terme, on ne 
logera à la Cité que des artistes. 


en droit d'obtenir 
propriétaire du domaine la vente « 
ateliers pour une somme d’au mo 
5 millions de francs. Des subvenu; 
de la Ville et de l’Etat permettrai 
de dédommager la société 
taire. Mais dans celle hypothèse les 
futurs occupdhts, locataires ou pro- 
priétaires , devront être des artistes, 
icle 5 et jusqu’à l’article 8. 


le concours financiez de l'Etal. Si cela n’est pas 
possible, les conseillers sont d'accord poux que les 
ateliers soient rachetés par leurs occu pants et 
d’autres artistes. Enfin, si l’affaire ne peut abou- 
tir. iï est admis que l’on pourra détruire la Cité 
• et édifier suz le terrain un immeuble comprenant 
trente ateliers nouveaux ateti qu ’nn jardin 

Il décembre 1974 L’attribution de ces ateliers suivant 
un loyer équivalent au loyer H.L.M. 
s’effectuera sur proposition d’une 
commission spéciale (priorité étant 
donnée aux artistes exerçant actuel- 
lement leur activité à la Cité fleurie). 
En outre, un espace vert d’environ 
;s carrés d’un seul tenant 
sera remis â la Ville, qui y aména- 
gera un jardin public. 


il est précisé que 
d’achat n’a pu être présentée 
promoteur à lu date du 1* r avril 1 


tlon des ateliers el la construction 
d’un Immeuble d'habitation donl les 
trois premiers niveaux seraient réser- 
vés à l'aménagement de trer 


délibération ambiguë, 
rraien: élus confient au président de la 
oprié- République le soin de trancher une 

où il s’est peut-être Impru- 
i! aventuré. Car. à l'opposé 
foie express rive gauche où 
de M. Giscard d’Es- 


promesse taing se solde par un retrait 

crédits d'Etat, il s'agit, dans le 
cadre de la Cité fleurie, d'accorder 
des crédits. A sa façon, le Conseil 
de Paris, - agacé - des interven- 
tions du président, a voulu le mettre 
au pied du mur. Mais cette - habi- 
leté - n'apaisera pas les passions 
risque de pourrir encore un peu 


> modernes, dont neuf pour des plus cette affain 


PIERRE BRANCHE. 


tlon d’une 


France. 


à Electricité de 


L'Industrie dAg t éléryrmmrm i - 
- cations est une industrie propre, 
L in s atisf action de nos clients non polluante, ce qui n’est pas le 
n’est pas niable- : ils demandent cas de’Hndosferie lourde (tidérur- 
un c han g em ent. Rappelons que, gje, ohftnte, voire Industrie nu- 
r . parmi les nombreux pays où le cléalre), dont le développement 

i r: „ L ô ViAJ}5|r service téléphonique est m e i l leur est considéré comme nécessaire én 
qu’en France, on trouve les trois France. Son degré de technicité 
formules : ministère des P.T.T. ^ très élevé, et ses débouchés 
f Allemagne fédérale. Suisse, Pays- potentiels sur un marché mondial 
Bas) ; entreprise nationale (Suè- quasi inimités.' C’est -de plus une 
de, Belgique. Japon, Grande-Bre- industrie de matière grise et de 
tagne, Espagne > : quasi-monopo- forte valeur ajoutée, 
les ■ privés fEtateHJniS^ - Canada,- "parmi lée lüscipUne^'de ' haute 
Italie) ; en France,- un- transfert technicité, les télécommunications 
des télécommunications au sec- -sont l’une de ceUes où la France 
teur privé est difficilement cance- n'a pas & rougir de son niveau 
vable. technologique : le Centre national 

De plus, la croissance prévue d’études dea téléM^iml^ons. 
pour les effectifs de télêcommu- en premier Uen puis lindusWe 
ni cations risquerait de rendre à fi 5“? alae de vetajipé ces der- 
terme le ministère des P.T.T. - ri™ »w ta an potentWT^ consi- 


■m jit! iin- m 

fi a/c znèriuin 


aussi lourd que celui de l’édùca- 


ÏJf tta sertenr m^destD* - TLELSS. Etats -mis Gramta- 
rer les postes et les télécommn- 

distinctes ricain ou soviétique, et il est- pos- 

sible de prendre sa place, dans 
des conditions normales de ren- 
tabilité. J _ , 

Ce développement industriel 
dont on pressent l’essor, est ac- 
Malgré l’effort très important tuellement freiné par la mauvaise 
accompli à partir de 1987-1968, référence que constitue le niveau 
sous l'impulsion de MM. Guéna d’équipement national en télécom- 
et Galley, et qui s’est traduit par muntcatlona 
un doublement de la production 

de nouvelles lignes d’abonnés en fomniP FI) F 

cinq ans. nous sommes très loin UHIIII1C C.U.r. 

du compte Aussi, la situation __ *=_ * dp 

actuelle qui laisse les rommandes f ^ r I ÿl* n t S^snmp^cm 
d équipement pour 1974 stagner *** . 

pratiquement 


j. percée i 


Quinze millions de lignes 
en 1980 


A PROPOS DE... 


LÀ VOITURE ÉLECTRIQUE DE M. JARROT 

Gadgets écologiques 

Après avoir annonça, le 27 juin, qu’il allait proposer an 
gouvernement une nonvelle politique fondée sur l’économie 
des matières premières et de l'énergie, M. André Jarret, le 
ministre de la qualité de la vïe.-a pris le volant d'nne voiture, 
électrique. C'èiail en somme joindre le geste .à la parole. 

image de marque 
rciaüsant de tels 
engins. Car. finalement, la 


par VE DJ?, porta süenaeu- 


pubticitaire. ü faut bien voir 
la réalité. La R S ministérielle 


voiture électrique est 

style c belle 
époque s. un nous rebat les 
oretaes des recherches . sur la 
propulsion d base dé küo- 
voatts. Manifestement, on ne 
fait qu’en parler. Rappelons 
simplement qu'un bolide élec- 
trique, la Jamais contente, 
atteignait 100 kilomètres i 




1910. 


Le ministre de la qualité 
de la vie devrait se méfier des 
toute, les ieux r^U r^é f & 

“S £ i» ÏÏSSl K» «e 

van* rBt,sé, i tfed. en 
V’ï. . .... nn.. compagnie lie son secrétaire 

_S, a L H’ïtat ma sports. Jf. Pierre 


construit que 


V exemple. Mais le bon cette 



actuelle qui laisse les commandes 

SUSSES STvoS 

vpau de 1313. la creteSMOce MU- £5“ Elcc ^ ■ 

-ïSiAaae«as£ ssSsjsrssa.'s 

de salaires, liées i mutation, et ?SÊÏÏSSÎ t 1 ' S ftaS 

SSSSsœ 

qui est pour nous le vrai scandale 5 e 

Su télénhone. - le vote loi ae programme 

du telépnone- de trois à cinq ans, qui P«met- 

En fait, comme Pavait reconnu ltra d’abandonner la L . contrainte 
le précédent prêtais’ ministre des autorisations de programme 
dans son progr amm e . de Pro- Sociétaires, insupportiûïle en pé- 
*ns m l muHfi» .de, Ugoei i jprin- rfode de forte inflation, au profit 
cipales & la fin to 19TO>, le aboi • de l’examen chaque année, au 
objectif admissibl e est- -de- ta*- Parlement, d'un budget des paie- 
traper le niveau, en deas fté télé- me nts de ' l’entreprise et des 
phonique, des pays voisins com- moye ns de financement corres- 
p arables : Grande-Bretaeç» entée pondants. 

198D et Sans, attendre ces dispositions 

fédérale, aussitôt après 1885. Cet . nouvelles» un complément de 
objectif nous conduit ^ prévoir v ordre de S uüllâarto de francs 


au minimum 15 millio n s de Hgneg d’autorisations de programme de- 
pitodpales à la fin de 1980 et œ vrait .-fitre trouvé en 1974 pour 
millions en 1985,, comme Je re- permettre aux télécommunica- 
tions de continuer leur expansion 


lment 


1985, comme le 

commande, semble-t-il. la ,c ur LTirill „„ 

mission parlementatie. DP ae- ^ faisant face aux conséquences 
rroissement net de 2 mflllona de exceptionneDes de l’inflation, 
lignes par an est nécessaire & Los de programme et budgets 
partir de 1978 contre 500 000 en gnnnri» doivent être établis sur 
1973 H faut ajouter !e finance- ja base -d’une croissance des 
ment de la . m o der n is a tio n _ (au - moyens en personnel bqmngène 
■tomatlsadon totale du réseau avec r effort exceptionnel deman- 
télé phonique .en 1977, remplace- ^ a rentéeprise ; compte tenu de 
™ ent gains. de productivité enoore pos- 

traux iDB fA ll fe avant 1950) et sibu» ii<wb la Habilité du maté- 

de l’cxtensUm du réseau lnterur- riti ou l’organisation du travail 




bain (croissance du trafi c de effleura supplémentaires _ 

20 à 23 % par an. résorption reenrter ne dolwnt pas 6trt infê- 
des « points noirs * actuels), rfems à dix mille par an d’ici & 
Dons ces conditions, h» engage- l380 ^ _ compte tenu des départe 
mente de dépenses (l'investisse- prévisibles, 
ment, pour l’année 1974, devraient n de plus indispensable 
atteindre quelque 13^ milliards de d’élever -le niveau global de qua- 

froncs (au lieu de 10,3 mi l liards ûfleation du personnel tant par 
de francs prévus par te budget ja . formation permanente et la 
initial) et continuer à croître promotion interne que par un 
ensuite de 25 Ç» par an en francs recrutement -externe de qualité, 
constants. et de le rémunérer en fonction 

Les progrès déjà accomplis de son niveau de compétence et 
nous autorisent à dire que 1’ « en- du marché de remploi 


ENVIRONNEMENT 

Les opérations de remembrement 
devront respecter les équilibres écologiques 

M. André Jarrot ministre de la qualité de la 
d’une conférence de presse, annoncé le V juin un certain nombre 
de mesures concrètes, qu'il compte proposer à - un conseil des 
ministres an cours de la deuxième quinzaine de juillet. 

— Duc loi contre la proliféra- de la vie comme 


n ne faut 

plus raser les haies et détruire 
équilibres écologiques. Une 


tlon de véhicules adaptés à la position^ très nette 
vijje ; . ■ plus raser les hait 

V sables agricoles «« 
nutfeones pour les aider A c s*em- inCRSsamment » 

En revanche. Interrogé sur ses 


sables, agricoles va être diffusée 

bëlïir *“ “ " 

— Abaissement du- taux de la ta tentions & l’égard des centrales 


T. VA. sqr les terrains de cam- nucléaires, M. Jarrot s’est dérobé, 
ping de 17 % à 7 % pour favo- s Je veillerai à ce qu'eUes ne 
rlser le tourisme social ; rejettent pas trop d’eau chaude 

— Avantages aux salariés pre- et que leurs sites soient bien 
n&nt leurs congés hors saison ; choisis, mais le problème est à 

- Multiplication des bases de . 
loisirs et de plein air dans les 

zones naturelles d’éaul libre : 7.* traite fet C^est une affaire 


de gouvernement, i 


vironnement pour les employés 
de mairie et sessions de recy- 
clages pour les Ingénieurs, fonc- 
tionnaires et cadres ; 


Mise A rétude d’agences spé- 
cialisées a air » et * déchets » à 
l'exemple des agences de bassin : 

■ - Sessions annuelles permet- 
tant aux associations de défense 
de proposer des mesures 

concrètes. 

Répondant ensuite aux ques- 
tions, M. André Jarrot a mis 
l’accent sur le rôle capital que 
l’éducation nationale doit jouer 
dans la défense de ren vironne- 
ment. « Zl faudra «assigner- Abu 
les écoles le code ^de la qualité 


• LA CHASSE A LA BALEINE 


par les Etats-Unis a donc été 
repoussé pour la troisième 
année consécutive. Néanmoins, 
pour certaines espèces en vole 
de disparition comme le 
rorqual les prises seront ré- 
duites. Pour d'autres, en re- 
vanche, elles seront augmen- 
tées. Au total trente-sept mille 
baleines pourront être tuées a- 



ET AUSSI 


CHEMISIERS 

75 F 

SOLDÉS A 

35 F 

MACHINES A LAVER 

2695 F 

SOLDÉES A150D F 

COSTUMES 

450 F 

SOLDÉS A 

15Q F 

MONTRES 

350 F 

SOLDÉES A 

165 F 


150 F 

SOLDÉES A 

80 F 

ROBES 

125 F 

SOLDÉES A 

70F 

EEM^MnSûM 

520 F 

SOLDÉS A 

320 F 

ASPIRATEURS 

600 F 

SOLDÉS A 

350 F 

CHAUSSURES DE F00T 

75 F 

SOLDÉES A 

60F 


20 F 

SOLDÉS A 

10 F 


ET ENCORE m 

une super-animation RTL, jjJjT 

des vedettes, un grand concours 
de chant patronné par Eddie Barclay 

ET LE VILLAGE DES ARTISANS 

la grande 
braderie de paris 

PALAIS DE LA DÉFENSE C.N.I.T. PUTEAUX-PARIS I 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE POUR 1974 

les personnes seules 
ne subiront l'augmentation fiscale 
qu’à partir de 3500 francs d’impôt 


finances, la 12 juin, ont été adoptées laquelle s'appliquent les majorations. 


A L'É TRANGER 


En Halle En Allemagne fédérale 

H. Hamor a présenté à la Chambre La Bundesbank s'efforce de limiter 
son plan de redressement économique les conséquences 

Borne IAJJ\>. — Un aotrmxu train dm mesure* fiscales , un relè- il A Tn faillite de la banque Herstatt 

rement de la TJVJL. et an* aasmeataiioD des prix des services 


Dé notre correspondant 


Cependant — st cette modification 1 


Bonn. — Devant les b&ti- rappelait le krach de la banque 

mente fermés et protégés par Dana», sous la «publique de 

fa pouce de Ut banque Herstatt Weimar, qui fut le premier signé de 

à Cologne , plusieurs centaines la grande crise économique au 

de créanciers ont réclamé, le Allemagne. 

jeudi 37 Jafai, leur argent sur Sans doute, la comparaison «v 
raxr des lampions. a |)a forcée. M. Klasen, présidant de 

. ' „ ar un «oiicter la Bundesbank, a tenu Jeudi des 

^oT chéf «lu p.raonn.1 ai propo. upuiMut». .11 . «élu lu. 


jeudi 27 juin au conseil des mh Cependant — si ceae modification Après avoir Indiqué que l’aggra- entreprises, pour des investisse- ments fermes et protégés par oanat. sou» m ™ 

Sw Peu de changement! ont été eet importante — la barre sera tirée ration de la situation est confir- ment» intérlems et l’espOTtatton; te police de ta banque HeratrU Weimar, qui lot ta * 

«âSrtSs mtr teavarl i ce pue noos 4 3 5» treria pour tes personnes mée par la tiauMe des pris i la pteeement de 1080 mSllatds de 4 Oologne, piusieurs centaines I* arand» nos» economique se 

SSfJS^TSL! Z.'ZrnZ dt,pon,t mooe^pm, de* 000*0* * *> ZTtZ taïr’ÊSSSS TTL UC 

datées du 14 et du 27 juin. Cepen- Itun/lial : célibataires, divorcé a. veufs Rumor a fait savoir que pour I*s deux weml^^acements 7e ^P juin, leur argent sur Sans doute, la comparaison «I- 

dent, à r heure où nous mettions sans enfant. En fa/t. la limite de réduire au niveau maximum de sont destinés à être utilisés immé- Fatr des lampions. elle forcée. M. Klasen, présidant d* 

sous presse, il était encore difficile 2 500 francs n'est sfgn/frcatfve que 2 000 milliards le déficit des opè- diatement Accamcaoné oar un policier >» Bundesbank, a tenu Jeudi des 

d-avoir un. we précleo do le loi po or te celcttl des parts. ra^ c^Mtes de la balance . ^ m mst.BB u GerloR chef du persprinel dé spsiseots II 

de mondes rectificative pour tare D'autre part, loa aigues extérieurs JvSïï Jointes 4 une bausse des prix psmp» s'ssl prtaonté de*sm les Mlt * * f,aJr8 a 11 * dtra voneéqvencee 

Selon eoe tetormeUona. ta conseil de rtcPossc, qui permettant eu trac SSÏflsoa ™t ’S^JaS^ton^ptos <“= *rïi“s publics, doivent per- clleMs „ ur rtpojce aux questions, considérables ■ et quups sut» 

dos ministres a décidé de Sxer i de taxer tfodice les personnes dont cteMO milliards mais de 3 000 Si- 2ï£, d ï t ^SÏÏf Jj" qui toutes tournoient sutour du (aillite soll annoncé dans Iss or». 

2500 francs — cT Impôts payés en lu train de vie ne correspond pas liards. d environ 3000 milliards 2". Orobtème ; . Quand touche- Qha,na J ours - Herstatt ost un cas 

aux revenus déclarés, vont être plus Pour maintenir toutefois lire ^ mn* -nous notre aroant ? ». question »®° ,é d» 08 ,a profession hancaira 

nombreux. Le gouvernement propose l'expansion du crédit pour la La T.VJL sem relevée surtout r f e roomw * «u* allemande, notamment en ce qui 

«nftiMANiTÉ» assrïir sssrs'x saasirÆ 

* U nui'lunilL » deésa centimètres cubes , ta pusses- ^,4. d'importants sacritlrw les revenus les plus élevés, mai, üirs de ta banque sur ordre du 2 3 01 183 capitaux propres. 

PFPPOfHF A M FOURCADE ie am aub a ‘ ®°" aux Italiens. 1 baissés pour les bas revenus. Les bureau fédéral de survenience du Cependant, le parquet de Cologi» 

.. Jim.... d "“ * oclili * u J «s«-, En • pOLmoDE DO CBEDIT tjaiÎB tas. services publies seront crédit qui lui a retiré sa licence s ouvert une enquête pour faillit» 

DE S ATTAQUER teuenclte. les clteveux de cette nom _ Pfccement auprès de la Caisse relevés.. mais, comme dtest .le cas Monde du te juin). frauduleuse, détournement de tonds, 

m rmnm sinir pas été retsnus comiPe signe esté- des dépôts et prêts de 260 mil- >*? rBejle'Stç6«*.-|lf ■- Devant une succursale de Hersttatt. mstvorsatlons et InlracUons au droit 

AU SKIEUR PUBLIC rieur de richesse. llards de lires de titres oblige- I ®^ Q j} lveau dans une petite ville proche de sur les actions. C'est la première 


lu train de vie ne correspond pas llards. ^ Vrfi a cnvuun ° uuw Damarns mfime problème : « Quand touche- chaîna jours, newau es* un en 

eux revenus déclarés, vbnt être plue Pour maintenir toutefois “CHres- mns-noua notre ajqant? », Question »®° ,é d* 08 ,a P^fession bancaire 

nombreux. Le gouvernement propose l'expansion du crédit pour la La T.VA. sera relevée surtout r f e mon ( wt ^ allemande, notamment en ce qui 

qu’ils comprennent les motos à partir Période mars ^974-mars 1975, le 1^ produits (te luxe, les lui- a. t. forma- concerna le rapport entre les enga- 

Hé, XJr^irrZrs^ Zo, ^ gouvernement a décidé de de- pôts directs seront majorés pour réponse, au lendemain de la terme- tacaallaujc propres 

de 450 centimètres cubes, la passe?- d'importants sacrifices les revenus les plus fievès, mais tare de le banque sur ordre du oements el les capitaux Propres 

slon de titres dans un club de golf aUX italiens. abaissés pour les bas revenus. Les bureau fédéral de aurveHlence du Cependant, le parquet de Cologne 


slon de titres dans un club de golf aUX italiens. abaissés pour les bas revenus. Les bureau fédéral de aurveHlence du 

ou dtuia une société de chasse. En # POLITIQUE DU CREDIT. 18x118 *** aer eta» p nMfa» seront! crédit qui lui a retiré sa licence 


ou aana une socieie ae cneese. en ^ POLITIQUE DU CREDIT t8 î 1 H «»s services publics seront crédit qui lui e retii 
revanche, les chevaux de selle n'ont _ p^cement auprès de laCafss^ ^afs. ^est le cas {l9 Mofld9 du gajuln). 

pas été retenus comme signe axté- ^es dépôts et prêts de 250 mil - I**? 1 énergie électrique. Us se- Devant une succursal 


mb été retenu 3 comme s/gne exté- dépôts et Prêts de 250 mil- 1 engr S tE eiecmqne, us se- 

r leur de richesse. llards de lires de titres oblige- ro ^ maintenus à leur niveau 

En ce qui concerne le budget de toiI ra r pour assurer lu crédit à sortie! pour te petits usagers. 


ti a retiré sa licence a ouvert une enquête pour faillite 
26 Juin). frauduleuse, détournement de fonds, 

succursale de Hersttatt, malversations «t Infractions au droit 


petite villa proche de 


les actions. C'est la première 


En ce qui conoecne le budget de to5res - P 001 assurer le crédit & peais usagers Cologne, la police a dû Intervenir fols, depuis la dernière Querre. 

. ... isre. M. Glacent d-Esteing e de- Sû pour empécbor le, clluntu on colère quuno bunque do cette Importxncu 

mmtdéuun ^dépense, gu, ob^e. éPJFSSïï? ie ’SSl SSn^éS^S J8ÆSM »= ôrreer -.SU»™»™ pt teilllle en Républi que féd énile. 

entreprises natlonaSra faites par pondent aux demandes des différents pour assurer l’octroi de finance- prochaine réunion entre le gOU- témoins, la bousculade devant le Dans une déclara lion remise à la 

M. Fourcade au Jour nal la Croix ministères soient réduites. Elles ment aux petites et moyennes vemement et les syndicats. siège social de la banque è Cologne presse, les dirigeants de Herstatt 

sont vivement critiquées tiync représentant, en Pétai actuel de _ indiquent que la banque a « essuyé 

l'Humanité de ce vendredi. Le préparation du budget, une progrès- ’ ‘ au cours des demiàros semaines des 

ministre de l’économie et des fl- alan de 17 à T8 7« par rapport aux i £ kirnnr dommages considérables dons une 

nances avait déclaré : dépenses inscrites dans le budget L IN fc K (j I L opération de change d ferme, pertes 

f a de cette année. Cette progression ' comouffées par te service compé- 

de^oes est forte 60 Période d'inllatJon » lent -. Le - trou - s'élèvera» à 

tttrïiriës à r occaâon de la réu- Bt M. Fourcade souhaite le ramener LE CONGRES D'ALGER SUR LE GAZ NATUREL « NOUS SOMMES PRÊTS A 480 mî,,î ° nS d ° ° M 4360 miUi0na ÜB 

niait, mercredi, du conseil du è 15 °/o. ni/UJ JVl h iu riuu « francs), selon certaines informations 

Fonds de développement écpno- DIMINUER LA PRODUCTION qui n'onl pas été confirmées. 

vit la nation: cric grevu. Un produit qui devient PÉTROLIÈRE POUR SOUTENIR 

lorsqu'il s'agit de remettre réco- e La France est dans une situa. ... , , , „ LES PRIX» dédale M AbdeS- c0ntrale examtn.iîent do près ta 

nantie sur ses ratte. s lion de crise grare dont personne Une matière Dreffliere essentielle . opérations mondes par Horenn. nui. 

e Curieuse maniéré de e redree- ne peut aujourd'hui prénoir iu “ S C BMC1IMBIIC ,, n . y 3 quo qu0 , Quœ Joura ^.,.5 

sur s l'économie française que de dénouement. Il tant être ream- “ — - - — - 

s'attaquer au 1er de lance ie no- naissant 4 Jean-Pierre Fauraade 
tre économie qu'est le secteur de l'avoir dit avec une clarté et 
public 9. écrit M. J. Dion dans une netteté que ne pratiquait 


ÉNERGIE 

LE CONGRÈS D'ALGER SUR LE GAZ NATUREL 

Un produit qui devient 
une matière première essentielle 

De notre correspondant 


l'Humanité. M. Dion ajoute : « ta guère son prédécesseur cm minis- Alger. — La IV Coogres utie* national du gaz naturel liquéfié a opérer une réduction de leur pro- 
réputation de VS J) -F. ou de la tère des finance s. Si la France 161101 * A1 9* r * du 24 au 27 juin, les représentants des sociétés les duction, si cela devenait néces- 

SJV.C-F. n’est plus à faire. Celle s'en sort sans drame, le président plus riches et probablement les plus puissantes du monde : il y avait taire pour soutenir les prix ». a 

de Renault non plus, gui est lé de la République fera ce qu’il quelque 1 500 participants, dont 600 délégués américains et prés de déclaré M- Belaïd Abdesselam. 

principal exportateur de notre voudra. Si la France s'en sort mol. 300 délégués français. ' • ministre algérien de l’énergie et 


' opérations menées par Hersialt, mais 

il n’y 3 quo quelques jours qu'lis 
„ , auraient découvert la falsification 

Des pms comme lirai, le aœ , iV[M qe qomploa <*. m 

dît maintenant. % énrilores auraient eu lieu 4 l'msu 
réduction de leur pro- d " dirigeante de la banque. 


pays. Et que serait notre indus- ce seront les forces politiques les 

sans SNIAS mie f x organisées et les plus cohé- 8 Les échanges de 
Tent ff W* auront Le dessus. viennent d’avoir lieu. : 

»Af. Giscard dEstatng, lui. pré- » ri ne s’agit- donc pas, pour un spécialiste, ont p 


de l’industrie, dans une Interview 
X qui de ml II total), estimant sans publiée par le quotidien El üffouii- 
i disait doute, selon les Algériens, jàhid. 


Des petites 

et moyennes entreprises 
touchées 


iur r\„Z.'c..^s T „ auyir uo/iL pua, yyur un spécialiste, ont prouve que qu'étant les seuls acheteurs poten- Faisant apparemment allusion nereiau, qui ae classe parmi li 

îf TLsian ^J P Té P a T er aes „ élec ~ nous entrons dans la décennie du tiels. iis pouvaient tenir ce pro- à un éventuel recours de l'Arabie premiers établissements bnneam 
S- tant législatives ttentuelles ou pas et que ce produit s'impose üuit a captif > et obtenir des prix Saoudite à une Importante aug- privés ouest-allemands présentait « 

fa tdas en fin. Comme une ma- «uttageux terequa o= ferait L.- muntotion de ■ pruduuUun _puur ÎSTun^TTt mXîds i 


nous /erions l’économie de beau- Internationaux qui avalent porté El Paso, en 1969, avait été uni par la production ne portera pas. 780 taillions, ceux des autres cliente 
le taux de profit destr «st» * I C ° WP ^ rrHA»ï»v t I T-S rnfll la r d jde mètres cub es coup de tonnerre.. Lee Axnœlcâms| Ceux qui espèrent faire /lèch.Ir les J f 1,1 milliard, dont 309 millions pour 


chose : j coup de querelles. 


LA SEMAINE JURIDIQUE 

édition commerce et industrie 

hebdomadaire spécialisé pour le Droit des afiaires 
Dans le numéro 26 du 27 juin 1974: 


Commentaire approfondi de la lo! RcT'er 
ei de ses telles d'applrcauon 
par Jean-Chrisiian SERNA 

Directeur de l'Ecole Supérieur? de Commerce de Pa^i 
ei Ch nsi i an BENOIT, chargé d'enseignement a fUmvi 


atteindront 30 milliards en 19T5 s’étalent cependant montrés très prix en misant sur une montée les comptes d'épargne. Depuis quel- 

et 300 milliards en 1980. Les mé- durs dans les négociations sur les en flèche de la production saou- ques années, de nombreuses oatiim 

fchanlers salivent le rythme : leur prix. Aujourd’hui, le contrat avec dienne se trompent lourdement ». # moyonnes entreorises avamnr 

nombre s’accroît en conséquence i» p.uhrgaz peut à son tour servir a ajouté le ministre. 

— à elle seule. l’Algérie vient de Jevieraux Algériens pour obte- quitté leur banque pour déposer leurs 

d’en commander sept — de même nïr une révision du premier fonds auprès de Herstatt, qui offrait 

que leur capacité qui est passée accord conclu avec El Paso sur x dM conditions particulièrement avan- 

en six ans de 60 000 à 125 000 la base de 30 cents, et la recon- KAINIÇTFPFÇ tageuses. Aussi la chambre de com- 
mettes cubes. • ,, duction du second à un prix net- lYiiniJIL^J merce et d'industrie de Coicq ne 

En coulœses. se sont déroulées tement plus élevé que les 60 cents s'attend-elle - à des suites conaidé- 

des tractations sur les pnx et la prévus à l’origine. "v . ® s f 

révision de contrats déjà con- x*_ c .. _ . ,, u nirnnr CAimuicn râbles et certainement i de nou- 

i dus. Première exportateurs mon- t/mr 1 FOURRIER vettes insolvabilités - pour des entre- 

diaux de gaz naturel Üquéflé. les •}**_*. rry UAMMf ITlDFrmiD poses moyennes. 

AyrtansuM SS’furS^'ulllS.tlS te ÜT H0MME DIRECTH)R L'aUuraion * porta maintmm , 

un rivement des prix — actuel- SS*au d “^^ D i s T SJ DE 14 POPULATION I sur les conditions dans lesquelles 
lement de l’ordre de 60 cents SÆ .^"SÏÏSS- 52LSl^ pr nrr UICniTIAUe les créanciers pourront être indem- 

la B.T.U. — qui tienne compte ET DES MIGRmTiONS rtlses. Avant de se résoudre à exi- 
des hausses intervenues dans le ®® r lfl fermefure de Herstatt. la 

domaine pétroüer où le baril est Banque centrale et le bureau de 

xtobrc 181s ae 3 S ^.Stieu H ÎL Pier 7 r 5 " 1111 " nom J^ surveillance ont mené pendant plu- 

iL M^riens ont signé, Jeuffi S î^îi ^ SStons en ?ëmptaStmt'ï îr'Tjr'l.r'S c °"™' ,a ' lc,rœ 

27 tuin. un accord avec la Ruhr. contre les aléas d'ordre politi- »r les tr0, 8 grandes banques ouest- 


MINISTERES 

M. PIERRE FOURNIER 
EST NOMME DIRECTEUR 
DE LA POPULATION 
ET DES MIGRATIONS 


gaz, portant sur 6Æ milliards de entraînerait des 

mètres cubes par an. dont le prix cargos, 
sera indexé. L'Indexation tiendra 

££££.?' rilïUmS?' î« te mystère de Skikdi 


d'ordre polltl- ^ André KXir Zm? Ies trois grandes banques ouest- 
ait des em- le 8 juin secrétaire d'Etat auprès ® l,e " ia ^®a (Deutscbebank. Dresdnar- 
du ministre du travail i travail- DanK et conimerzbank) pour ertvi- 
ci -i j leurs Immigrés s. sager des mesures de soutien, mais 

6 iXJkda rM. Pournicr. né en 1933. U cou clé ,es P" 1 ® 8 étaient telles par rapport 

, *3 lettres, «l ancien élère de vsna au capital propre de la banque 

g (promotion Albert- Thomas), n & Herstatt (77 millions de DM) que 

lement permis ter* ™u trovau, où u fus successive^ l0Ut ® 8,de 681 spparoe vaine. 


SS£? C S USl flS > o f ÎÊSS S ’ dS le mystère de Skikda ^rM. Fournier, né en 1S33. Ucondc pertes étaient «eues par rapport 

SSïisSr-Æ élUCidé taratr^SSu^'D»^ 

la construction a usines de llque- ... accompli toute sa carrière au mUUa- *rv,e«. aîrià mm* , '• H 

faction ou de méthaniers, le prix Le congrès a également permis tère du travail, où u fut successive- ome 8 ae 881 a PP 0rue vaine, 
du pétrole, la valeur du dol- de faire le point sur les usines de m ®? 8 eouo-dl recteur de la formation Le fonds de secoure créé nar 
lar. etc. liquéfaction. Ainsi le mystère a proteostoimrtle. bous - directeur de ('Association fédérale rie* u- n/ .,, ao 

C’est là un événement impor- été levé sur l’origine d T la der- ' J?: « ati^daî^ ^ 


C’est là un événement impor- été Leva sur i'ongine ae la der- -aToint 
tant dans la partie que joue nlère panne des trois unités de âu aeLn 
l’Algérie avec les Etats-Unis et SkJkda. On s'était interrogé sizr tnvou i 

l’Europe. En effet, pendant long- la provenance des traces Inexpll- 

temps, les Européens s’étalent cables de mercure qui avait un 


V sanacome 

APPEL. D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

L b Société Nationale de Constructions Mécaniques (SONACOME) lance l 
d’offres international en vue de le construction d’un complexe Industriel à Aln-E 
de Sétlf. Lee travaux comprendront tous corps de métiers - 

BATIMENT ET GÉNIE CIVIL 
INSTALLATIONS TECHNIQUES 

Les entreprises Intéressées peuvent retirer les cahiers des charges sur rem 
remise d’un montant de DA 1.000, après avoir présenté la Qualification de let 
l'adresse suivante : 

SONACOME 

Sodëté Nationale de Constructions Mécaniques 
Route ds Chéraga 


se trouve dans certains gise- 
ments de Hassi R'Mel et n’a été 


même rythme début juillet et la 


En ce qui concerne l’avenir, 
trois possibilités peuvent être 
envisagées : travailler comme on 


tuyauteries en aluminium par un 
autre métal que le mercure n'at- 


vant réhabilité, son P.-DXï. 
M. Jacques Cèlèné, estime qu’il a 
retrouvé toutes ses chances pour 
la construction d’usines de G- J* JL. 
au Venezuela, à Trinldad et au 
Nigéria. Mais sa grande ambi- 
tion demeure. semble-t-fL la réa- 
lisation de lignes à Arzew pour 
le projet Eurogaz portant sur 
15,5 milliards de mètres cubes. 


id joint chargé dn service du travail allemandes, dont Herstatt était mem- 
LU sein de la direction pénérale du bre, pourra indemniser tes petite 
ravaii et de l'empioL] épargnante jusqu'à concurrence de 

20 000 DM; mais le fonds de secours 
f ,, * « _ ne s'élève actuellement qu’à 30 m'I- 

m C« mW S lions de DM, ce qui est largement 

— JL • MÆ Insuffisant Les banques ouest-aile- 

CW tnirtres taandas devraient rapidement pren- 
dre la décision de le porter à 100 mil- 
lions de DM. 

I LES PRIX DE GROS EN Pour tas entreprises et les banques 
ITALIE ont enregistré une cliente de Heretatt. la situation est 
t ) a , US f e , record de 011 Plu» complexe. Pour éviter des rôae- 

ï™ 9 " Bunéevmnt, 4 

tut central des atotlstSs nïïîSta, Tiiî""™. 

(ISTAT). Il s'agit de la bausse ° ancalr ®s d alléger dans la mesure 
la plus forte enregistrée dans ™ possible les problèmes de tiqui- 
le monde. dité» que pourraient rencontrer les 

cliente de la banque en faillite 

i A LA BANQUE DE L’UNION l(B nrinf ., na . ' 

PARISIENNE (.B. U. P.) te. , La P nncf P a l actionnaire de Her- 

CJJJ.T» qui avait eu une po- GerHr> 0. patron du groupe 

sitlon plus dure que les autres d assurances qui porte son nom 
organisations syndicales lors — H détient personnellement plus 
du récent conflit des banques, de 85 °fo de Herstatt, — a laissé 
?HJr Dtnité en,sn ‘ , to «lu-.[ pourra» éponger une 
partis d “ üa,à '- P-Sidont du 
exprimés au lieu de 27,62 C f 3n ^ al / dB surveillance de la banqua 
en 1972. Cela n’est Pas cesï ,ui P ul a urall attiré voilà que»- 

rappeler la progression de ce P ue9 i° urs l'attention de3 autorités 
même syndicat à la BNJ*.- sur taa difficultés de son étabLteae- 

f ‘ e du 4 mai ment La décision de la Bundesbank 

contre iôm; 47 é f® d ' ex, 0® r ù Partir du f- Juillet dea 

CJ.TC .' i22 M 6 ” ^ 972 banque3 ouest-allamandes une cont- 


•6*34 % contre 9,12 % en 19721 dBa devises n'est sans doule pas 
“ au S.N3. (3,95 contre élrangôre à la démarche de M. Ger- 
4,63 r e ), !is n’en obtiennent üng. 

aUCUn DANIEL VERNET. 
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BANQUE 

NOMMÉ JEUDI PAR LE CONSEIL DES MINISTRES 

M. Jacques Chaîne succède à M. François Bloch-Laine 
à la présidence dn Crédit lyonnais 

Le conseil des ministres rénal Jeudi à l'Elysée a confirmé la 
nomination de M. Jacques Chaîne, qui présidait jusqu'alors le BJ’.CJL 
(Banque française du commerce extérieur), à la présidence du Crédit 
lyonnais («le Monde* du 25 juin). M. Chaîne succède à M. Fran- 
çois Bloch-Lainé. qui a occupé ce poste pendant sept ans. 

A propos de nouvelles nominations (voir d'autre part), le pré- 
sident de la République, a précisé le porte-parole du gouverne- 
ment. a exprimé le souhait que. pour les très hauts postes civils et 
militaires de l'Etat, on cherche davantage à se tourner vers la géné- 
ration montante. L'idée est de ne pas attendre les fins de carrière 
pour une promotion et le but recherché de parvenir à un certain 
renouvellement, un certain rajeunissement de l'appareil mYmTV»; cii - « fîf_ 
En ce qui concerne le Crédit lyonnais, il pourrait être envi- 
sagé que la structure de la direction soit plus étoffée de façon à per- 
mettre la promotion du haut personnel issu de la maison. 

UN HOMME OUVEBT SUR LES AUTRES 


Crédit lyonnais, tiraillé par les parle de 

dissensions internes, et qui s’est et ü résume en quelques proposi- 
tion trê peu capable au cours des fions. prononcées sur un ton bien - 
dernières années d'adapter son veillant, le problème qu'on lu : a 
organisation à la formidable posé. Les difficultés presque inex- 
croissance qu’il a connue (ainsi, trïcables que l’encadrement du 
du reste, que la plupart des ban- crédit suscite inévitablement aux 
ques), les dirigeants de la prof es- banques dont la vocation est de 
. - -■ - •- * - auveaux clients et 

ux qu'elles ont déjà 
doute plus d'une 


commandement, sont accueillis sation du Crédit lyonnais. 

c^çriüfânrmt ÎS^mtèaïS- ™* 41m poivre lïonnais, le 
çer. C’est le cas du nouveau fri- nouveau president de la deuxieme 
rident du Crtdlt 1 ytmvals qui ‘ 

emploie an total quelque qua- ! eU e talonne de prés 


AGRICULTURE 


Sus à la fraude... 

(Surfe de la première page.) sur les bras 80 hectolitres de vi ; 

Qui se souciait alors de la dit *&*«**• Q“*“ cela ne tienne 
qualité, qui a beaucoup souffert ® trouve un client anglais ; ü lui 
de ces excès ? En 1972. la lotie *** dans’ l’oreüle : je vous vends 
était si grande que négociants * un P*** avantageux les 80 me il- 
français et acheteurs étrangers leurs hectomres de rna cuvée mal 
afenire-chtmgeaient les vins de a c ° ndltion vous achelie; 
bonne réputation sans même les officiellement non pas num beau- 
goûter, par pure spéculation, ***** 

comme s’il s’agissait de sucre ou L An B Iats arrive en 

de cajou. 


courant. 

•Anglais arrivé chez lui rebaptise 
aussitôt ses bouteilles en beaujo- 


On imagine dès lors les abus *' f le vigneron qù\ 
et trafics suscités par pareille 
déraison. Prenons 


tris simple : soit un hectare de marché avec cette garantie les 
vigne m Bemjo laie; la teçlria- 120 heetoUlrea qui llil rerient. 


tion sur les appellations d'ori- 
gine établit qu’on peut y ven- 
danger sans nuire à la qualité 


Distillation 
des excédents 
Ces pratiques douteuses parais- 
saient s'étendre dans plusieurs 
Heureuse- 


rante-trots mille perumhes /deux S ifi JJ , V£JjL ... 

Jais plus qu’as a six ans}. D’une J 'hSSSL/*,! 1 

. maison s à f autre, tes amonen- “» ^”£5 î‘ r ^ 

taries d’ordre personnel criadent. £ «Jj »**<*. « nS/iS 

De la Banque française pour le SfHSà^S.'^SXSi SL 7 w 
commerce extérieur TSrxSj. où 
a a fait me tonne partie de sa *% Den - 
carrière, puisqvra V est entré pour 
la première foie en IMS en qua- 
Isté de secrétaire général pour s 

devenir eucccestvement directeur PPJ. 

général adjoint (1954). détecteur 

général flSSll, vtee- président ’t, 

lises) et entrii prennent 119701. 

M. Jacques Chôme arrive avec la 
réputation d'un homme ouvert au JJL 
dialogue, et dont la sûreté de 
jugement et raisance naturelle. 

relevée encore par une grande JS’STriSe sSSl 

fréquentation du monde, à Paris XPjll. ,U ’ 

et i l’étranger, n’ont pas terni la a ® TOW — darnde. 

P. F. 


Un haut fonctionnaire qui n marqué 
sa génération 

« Appartenant à la fonction avant mai 1968, et onze ans avant 
publique, je n’ai pas à porter de la désignation de M. Sudreau 
jugement sur la décision dont je comme délégué & la réforme de 
suis l'objet. Je ne romprais le l’entreprise. 

if! En 1963 également, l’on 

“PP® 1 * Iui P° llr Prenne place 
que M. François Bloch-Laine, âge parmi les « sages » qui arbitre- 
ra ront la longue grève des mineurs 

f u et. à la fin de 1966, Georges 

tation des personnes handicapées 
dltionnelle des serviteurs de l'Etat, Après avoir, à. plusieurs reprises, 
traduit l'amertume de ce très refusé au général d'être son 
haut fonctionnaire qui. avec deux ministre des finances. 11 accepte 
ou trois de ses pairs, a véritable- en 1967 la présidence du Crédit 
ment marqué sa génération. lyonnais. Cadeau empoisonné - " 

conseiller de M. Robert Schuman, f” ant»inroeetSr des final 
ministre des finances, en 1948. rx “ , r 
Tenté un moment par la poil- lanart dZ 

tique, il devient directeur du Tré- i“r~ PtsnnAri 

à trente-cinq ans en 1947, à 2r?f Tîgf" 

moment où la doit SSnïïT Sât 


faire face aux gigantesques pro- jr“™j 

blêmes de financement que posent m Srhin^i dimctênr vénérai ius- 
la reconstruction et la mise .en 

route du l w Flan. Son action, sera n nn^ R n t 

décisive, mais H y sera mis fin HS? if maisot? 

en 1953 par un conflit avec 

M. Antoine Ptaay sur llndexatton IffSBËSZ 

de son fameux emprunt. Pour le X ÎSïS” 

< neutralteer >. on toi offre la * Brtve dn prtotemps 

Caisse des dépôts et consigna- aernier. 

tlons. tien protégé où l’on ac- Au lendemain de Télection pré- 
cueille avec flegme les fonds des iddentlelle, bien que son mandat 
calmes d’épargne et des notaires, d’administrateur lui ait été renou- 

. , ~ „ , , . vêlé le 20 décembre 1973, le sort 

C’est la grande surprise . en ^ m. Bloch-Lalné parait scellé : 
quinze ans, oet nomm e arx a oie, je m. chaban-Delmas, " ‘ 
modeste, secret, à la vcmt assour- guère d’atomes eau ch us 

die. suas changer Ira iwrajnj- M. Giscard d’Eatalng. qui. 

saintes qui regiEsrat son etaous- remerciant, donne un peu nm- 
sement, va lancer dans la tmt aill e pression de régler 


triiction — ce sera Sbj 


personnel 

Sans 

ministre 


Sans doute Le président, ex- 


ministre des finances, peut - D 
sanctionner les infractions aux 
™ normes d'encadrement du crédit 


définies depuis dix - huit mois. 
Mais le Crédit lyonnais e- 1 " — ’ 
dans ce cas? — F. R. 

lisant 


me grandissant ». 

mips. 11 ajoute A ses 
ni d’un livre paru en 
une réforme de rentre - 
s lequel fi imagine de 


grande concert 
rlés, au prix <T 
de la section 
prise. Ses pro, 


• M. CHIRAC a reçu mardi 35 
juin, en présence de M. Ans- 
quer, ministre du commerce et 
de r artisanat, des dâégations 
de rassemblée permanente des 
chambre de commerce et d'in- 
dustrie et de rassemblée per- 


respectifs. Les effets 


exportations ont été au centre 



f Dessin ûe BONNAF6. 

collègues font de même. Que se le marché des vins : aujourd'hui 
passe-t-il ? En bonne logique, an en est presque d brader la 
puisqu'il y a surproduction mani- marchandise. Observant ce chan- 
feste et que celle-ci gâte grave- gemcnt„ T Institut national des 
ment la qualité, les 100 hecto- appellations d’origine a jugé le 
Htr« devraient être entièrement moment opportun pour donner 
déclassés, c'est-à-dire ne pas coup d'arrêt 4 la course au n... 
avoir le droit à V appellation aement. S'il y a bien un moment 
beaujolais et donc être vendus en Q ù le viticulteur est prêt à limiter 
vin de consommation courante. sa production, c'est quand ü 
En fait, ta législation actuelle rive plus à la vendre, 
est beaucoup moins sévère : pre- A cette fin, le président de 
mièrement, quand Vannée est VI.N.A.O^ M. Pierre Perromat, 
bonne, un comité régional de propose au ministre de l'agricul - 
T Institut des appellations d'ori- ture de prendre par loi on décret 
(fine (IN AO) décidera que le ren- lés quatre dispositions suivantes 
dement maximum dans le Beau- • Fixation pour chaque vtgno- 
jolais est de 60 hectolitres — et ble — et c’est important, — par 
non de 50 ; deuxièmement, les vi- les instances nationales de rtns- 
ticulteun qui en font la demande titiit, d'un plafond pour les reclas- 
p outrant obtenir des reclasse- sements individuels de zrins. Au- 
ments individuels de récolte : de trement dit, ü s’agit d'éviter que 
la sorte, après dégustation de son les influences locales 
vin, tel ou tel vigneron aura le nent en Bourgogne, â Bordeaux 
droit à l’appellation beaujolais ou ailleurs des reclassements 
pour 70 des 100 hectolitres et non abusifs. 

60 ou & fortiori 50 ; troisième - • Tout le vin produit hors des 

ment, la quantité de vin — et quanta d'appellation serait dis- 
seulement celle-là — correspon- tUli. Par exemple, le viticulteur 
dont à la tranche allant de 70 à récoltant 100 hectolitres de beau- 
100 hectolitres ne sera pas vendue joints au lieu de 
sous l'étiquette beaujolais, mais livrer 40 à la distillation, et ü 
elle pourra être tout de même n’en retirerait quasiment plus un 
mise en marché comme vin ordi- s on, ta ndis que maintenant, 
navre. Ce qui est absurde puis- l'avons dit. ü peut le vendre avan- 
qu'il s'agit du même produit que tageusement à l'étranger en faux 
celui ayant droit à V appellation ordinflires. 

beaujolais. • Suppression des déclasse- 

Autrement dit, en caricaturant ments f™ cascade. Un «temple 
un peu: si le vigneron a mis les *? “» ?^ ujt . e ? r : a-uyninrhut, pro- 
100 hectolitres produits par son 
hectare de vigne dans une im- 
mense cuve, jusqu’à la moitié de 


^ le droit de déclare r 32 hecto- 

«fleuri ’te’rèwnèt ” denne du beau- (limite de Cappeüatùmj 

jolais à 18 F la bouteille ; ensïdfe. 


v _ u t n .... & saint- julien, 

U les 'experts dTviNAO mm- ÿ ftecfolttr “ 671 nÉ doc, 8 hecto- 


trent compréhensifs, de la moitié 
aux sept dixièmes delà 
encore du beaujolais, mais 


ii--itro litres en bordeaux ordinaire et 
"c'est ^ 10 hectolitres restants comme 
vin de consommation courante. 


ibles avec ce système ! 
IflUJLQ. propose de Pabroger : 
On "x^irn Tmrixtxrxç ^ 

d* pri^ùm,_qui« rimt qxérUa J^SSrS. 


rante à 1 F le litre. 


daire du bordeaux et ü aura le 
Ü dira 

^ foire du saint-julien et ü jouira 
sur les diverses instances de ‘ 

VINAO pour qu’elles reclassent la « appellation pour 

plus grande quantité possible de 

beaujolais, bardeaux, bourgogne, • f 

alsace, anjou, produits hors ***?%? 
quantum. On subodore aussi tous 

les trafics auxquels ce modèle de éhminàs mau ^ 


en période de fdie commerciale 


• Oït viticulteur, par exemple avant qu'elle ne èamOHisse 

de pommard, accroît exagérément frottement des intérêts financiers, 
la rendement de sa vigne. Le vin ia législation sur les vins d'appel- 
est très mauvais, mais ü garde lotion d’origine était très contrai- 
son étiquette flatteuse dont la gjumte. 

seule évocation, fait se pâmer etar- m. Christian Bonnet reprendra- 
que touriste américain. Un négo- t-fl le projet & son compte ? Et, 
dont avisé — et Ü n’en manque & gui, dans quelle mesure et dans 
pas en Bourgogne — achète le vin qu^s délais ? U12UI.O,, auteur 
à un prix moyen ; fi 2e « remonte » aes propositions, regroupe tout de 
en couleur et en force en y tncor- même, officiellement des viticul- 
porant par exemple un vin neutre teurs, des négociants et des repré- 
ir Italie, que l ni fournit un tmpor- sentants du ministère de fécono- 
Udettr établi à Sète . Après Topé- mis et des finances et du minis - 
ration, c’est a vraiment » du pont- tèrt de Yagrictüturt. On peut dis- 
mard. coter, amender, améliorer le pro- 

duire cas de figure : un jet; on ne peut pas le rejeter, 
vtttiadteux produit 200 hectolitres sinon ü faudra bien convenir que 
de beaujolais alors que proprié- les intérêts d’un certain négoce 
taire de 2 hectares U n’a le droit, marron sont décidément fort 
même après reclassement, qtdà puissants. 

120 hectolitres. Le voici donc avec P.-M- DOUTRELANT. | 


Manifestation des producteurs de porcs dans le Nord 

Le mécontentement paysan s'aggrave 


Les producteurs de porcs de 
la région du Nord manifes- 
teront à Sfeenworde mardi 
2 juillet pour protester contre 
la chute de 20% das cours â 
la production. 

Organisée par la Fédération 
nationale des syndicats d’explol- 


dègra dation de la situation dans 


plus nombreux sont touchés. 


poignard dans le dos en acceptant 
que la Commission de Bruxelles 
négocie des accords préférentiels 
avec les pays du bassin méditer- 
ranéen (le Monde du 27 juin). La 
Fédérarion des syndicats d'exploi- 
tants (RNjS.ïLA.) s est vivement 
opposée û toute concession qui 
permettrait à des pays étrangers 
J ’r concurrencer les produc- 


Les producteurs de lait voient d ue l’accord de .Lurent- 

avec inquiétude les stocks de “ “ ' " ' x 


beurre et de poudre se gonfler. 


culture. M Perrin, a estimé pour 
sa part que l'accord de Lurent - 
bourg « ra plonger 1rs rrfietilteurs 


alors que des difficultés d'expor- 
tation de ' 
font jour. 


la prochaine récolte tant les chais 


sont encore remplis, et ils ne ces- 
sent de demander des contingents 
importants de distillation. 

Les fruitiers, dont une partie 
de la récolte a été endommagée 
par les gels de printemps, voient 
d'un mauvais ceil les arrivages 
en provenance d'E '--pagne 


plus sévères se sannes attendent que le gouverne- 
ment prenne des mesures s pour 
enrayer la dégradation considé- 
rable. inadmissible et intolérabb 
agricoles 


ait victime d'une 


vient de leur donner i 


de défense des exploitants fami- 
liaux (MODEF) estiment, de leur 
côte, qu' « on se troure â la 
veille de gros mouvements pan- 


Le gouvernement adopte le projet de réforme 
du statut du fermage 

des biens loués, et le prix sera 
apprécié par des commissions 
départementales ou régionales. 
L'ensemble du projet, dont 


27 juin par le conseil des minis- 
tres. Elaboré au cours de l'année 
dernière par un groupe de tra- 


vail gouvernement- profession, 
texte tend à favoriser la stabilité, 
la sécurité et la liberté technique 


l'adoption par le 


du fermier 

recherchant 

plus équitable du capital foncier. 


Le projet modifie pour Tessen- 
— itre pointa ' — " 
vigueur 


manœuvres de cou- 


ministre de l'agriculture et du 


tiel quatre points de la ïégisla- développement rural. 


éventuel des terres qu'il exploite 
afin de ne pas préempter inutile- 
ment — c’est-à-dire faire jouer 
son droit d'acquéreur prioritaire 
— pour garantir sa situation: 

3) La clause de reprise trien- 
nale qui permettait au proprié- 
taire de « reprendre » au profit 
d'un de ses descendants l'exploi- 
tation sera supprimée pendant 
la durée du premier bail de neuf 
ou douze ans. Au cours du second 
bail, une reprise sexennale pourra 
être Introduite dans le contrat 
de location. Assurant au fermier 
une durée minimum d'installation 
de quinze ans. ces dispositions 
sont plus compatibles avec le 
délai d'amortissement des lnves- 


plua grande liberté dans L’otili- 


transformer 
labours ou vice- versa: 

4) Le calcul du prix du bail 


LA COMMISSION DE BRUXELLES 
REFUSE DE BLOQUER 
LES EXPORTATIONS DE BLÉ 
DANS LES PAYS TIERS 


haibalt voir interdire les exporta- 


Le collège bruxellois «stiTry» en 
effet que la situation du marché 
mondial ne justifie pas une telle 
attitude : la campagne en cours 
s’achèvera dans la CJELE. avec un 
stock de report de 4 millions de 
tonnes, et la taxe européenne à 
l'exportation, qui vient d'être por- 


pourra a faire appel » de cette 
décision en saisissant le conseil 
des ministres des Neuf de sa 
requête. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 
Société Nationale des Industries Chimiques 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 1/74 

La Société Nationale des Industries Chimiques lance 
un appel d'offres international pour l'étude et la réali- 
sation « Produits en main » de trois complexes de déter- 
gents qui seront situés respectivement à: 

— Aïn Témouchent (Wîlaya d'Oran) ; 

— A7n M'Lila (Wilaya de Constantine) ; 

— Sour El Ghozlane (Wilaya du Tïtteri). 

La capacité de chaque complexe est de : 

— 60.000 t/an de détergent en poudre; 

— 12.000 t/an de détergent liquide; 

— 8.000 t/an de produits semi-finis; 

— 6.000 t/an de produits récurents. 

Les Sociétés intéressées peuvent retirer les cahiers 
des charges auprès de la Société Nationale des Indus- 
tries Chimiques — Engineering et Développement — 
29, rue Didouche, MOURAD (ALGER), à partir de la 
date de publication du présent appel d'offres. 
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«W JOUR 
DANS LE MONDE 


entreprises françaises attci 


4. OCÉAN INDIEN 

— « La « deuxième indépei 
dance » de Madagascar 
(II), par Philippe Decraene. 

5. ASIE 

— CHINE : la campagne de < 
tiques par voie d'affiches 
développe dans le pays. 

B. EUROPE 

— ISLANDE : la coalition s 
tante de centre gauche, est 
dans ane situation difficile. 

6. AMERIQUES 

■ — ETATS-UNIS : la commis- 
sion judiciaire de la Chambre 
entend l'avocat de M. Ni 

7 à 12. L’ILLINOIS 

— .Comment on devient no 


— La dernière « machine > 
litiqua des Etats-Unis. 

— Playboy à l'âge d'homme. 

13 à 15. POUTlQlfE 

— Le Sénat ajourne la discus- 
sion du projet d'amnistie. 

— L'Assemblée nationale décide 
de créer trois commissions 
d'enquête. 

— 'Un colloque sur «■ Bureau- 
cratie et autogestion ». 

16. DEFENSE 

— Le général Mathon comman- 
dera la I™ armée. 

16. ÉDUCATION 

— Gratuité des manuels scolaires 
pour les élèves de sixième dès 
la rentrée de 1974. 

— La suppression des * filières 


LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 


Fages 17 à 24 
— Trop de euccêa pour Mont- 


i l'Angleterre : l'Ecosse 
I — CINEM A ET PHOTOGRA- 
PHIE : Filmer en super -8 au 

; — JEUNES : Des librairies pour 
enfan ts. 

— CHRONIQUE SPORTIVE : 
Monter une expédition pour 
l'Everest; L'avenir d'un déri- 
veur bien employé. 

— Mode ; Maison ; Plaisirs de 
la table ; Bridge ; Echecs ; 
Dames ; Philatélie. 


25. OJLTJ. 

— Les » accusés » du rapport 
Qiinaud répandent : M. Si- 
monetti, secrétaire général de 
la F.S.U. 

27 à 29. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Soy/ent Green 
(Soleil vert). 

— MUSIQUE : Paul Baduro 
Skoda au Marais. 

— THEATRE : les concours do 
Conservatoire. 

32. POLICE 

— Les • coups de poing 

ministre de l'intérieur sont-ils 

32. JUSTICE 

— Le procès de Christian Jubi 
le prix de la peur. 

33. ÉQUIPEMENT ET DEDIONS 

— P.T.T. ; le vrai scandale du 
téléphone : un point de vue 
des fonction noires des P.T.T 

— ENVIRONNEMENT 
le contrôle du remembrement. 

34-35. LÀ VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE - 
les personnes seules ne subi- 
ront ('augmentation fiscale 
qu'à partir de 3 500 francs 


LIRE EGALEMENT 


En Grande-Bretagne 


nouvel Echec de m. wilson 

AUX COMMUNES 

Londres I A. F. P, Reuter. A. P.l. 

Le gouvernement de M. Wilson a si 
deux nouvelles défaites devant 

par £98 voix contre £89. nu 
réforme des ImpAts locaux. Une n 
tJon travailliste demandant nue i 

ümale» a été repoussée. La Chambre 
a ensuite voté une motion conser- 
vatrice demandant qu'un sursis soit 
accordé d ceux qnl ont été récent- 

hausse des taxes foncières et roobi- 


pas tenu de démissionner. Tôt 


échec parlementaire 
Jours, fera bientôt 


La tension entre Jérusalem el Beyrouth 

Le premier ministre libanais révèle 
que quatre États 

ont proposé nne aide mlfibùre à son pays 

Le premier ministre libanais, demandé des moyens de déferai 
M. Takteddlne Solh. a ouverte- plus modernes, en particulier des 
ment accusé. Jeudi 27 juin. Israël missiles comme première mesure 
— ’ tre les raid- 


ies Israéliens. 

"" nrisei... , , 

.... . r ..J une aide mlli 

Proche-Orient ». taire au Liban. Ces propositions 

Intervenant au cours d'une sont actuellement examinées. En 
réunion commune des commissions attendant que le plan de défense 
parlementaires de la défense et libanais soit appliqué, formée 
des affaires étrangères, conro- accomplira son devoir avec tous 
quée en prévision du conseil Ms moyens dont elle dispose ». 
arabe de la défense, qui se tien- & poursuivi M Solh, 
dra lundi au Caire. M. Solh a Evoquant le problème paiestl- 
so ni Igné qu 'Israël ne cherchait Bien. le chef du gouvernement 
même plus maintenant à dfcssi- Beyrouth a accusé Israël de 
muler sa volonté de bouleverser vouloir faire détruire la réalité 
la vie an Liban, a Cest mainte - palestinienne « car Israël près- 
nant une politique proclamée par sent, dans sa colère et sa haine 

les responsables' politiques et ■*-" 

militaires israéliens ». a estime ie 
cher du gouvernement libanais, 
n a annoncé que le Liban avait 


A B C D 6 F G 


En Union soviétique 

Uo séminaire privé de physique et de mathématiques 
est reporté par b autorités soviétiques 

L'organisateur a été arrêté 

Lo premier séminaire intex- . nalre lancent un appel pour que 
national privé sur las applîca- ’ des scientifiques étrangers y 
bons de la physique et des soient Invités. Soixante-huit 
mathématiques aux autres dis- communications sont parvenues 
ciplines de la science, que vou- *; l i’ e, î an J® r à > , Mo5 £^ u * J do ° t 

^ % SK'niSét.SI: 

- -, aQ 5 des chercheurs Pasteur, de Strasbourg, unité de 

juifs exclus des universités et recherches statistiques de l'Insti- 
des in s tituts de recherche poux tut national de la santé et de la 
avoir demandé un visa d'un- recherche médicale, université de 
migration en Israël, a été Bordeaux). 

reporté. Les autorités soviétiques sou- 

haitaient d’autant plus que 1e sè- 
Arrêté le 8 juin et relâché après “?“•'« fût repoussé qui] çqÇlci- 
i avertissement de la police. ‘Q‘ it a T“ ns “ e <}" President 
l'organisateur du séminaire > M"«vm ti. « <i" 

M André Voronei — dans ['ap- 
partement duquel devait avoü . - ,. 

lieu la réunion — a été à nouveau demandes, 
arrêté le 25 juin. Il est toujours 


flques étrangers qui les avalent 


pa* en considération les droits 
nationaux du peuple palestinien 
a l'autodétermination et au re- 
tour sur terre n'aboutira pas à 
une solution véritable et stable, 
car la question palestinienne est 
le tond du conflit ». a poursuivi 
le premier ministre libanais, qui 
a précisé que son gouvernement 
avait des consultations avec les 
Palestiniens, afin de faire tout 
ce qu'il est possible « pour garan- 
tir la sécurité du Liban ». 

A Tel-Aviv, le général Marde- 
fchaï Gur. chef d'état-major de 
l’armée israélienne, a déclaré, 
jeudi, au cours d’une conférence 
de presse, que si TEgypte décidait 
d’envoyer des avions et des mis- 
siles su Liban, elle contribuera il 
à « transformer ce pays en champ 
de balai II- ». 

Le général Gur a Indiqué en- 
suite que. malgré la « dépen- 
dance » presque totale d'Israël 1 
à l'égard des livraisons d’armes , 
américaines. Jérusalem ne se sen- ! 
tait pas les « mains liées » en ce 1 
qui concerne d’éventuelles ripos- 


APRÈS PLUS DE TROIS SEMAINES D'ARRÊT DE TRAVAIL 


Divergentes syndicales à Usinor-Dunkerqae 
où les grévistes sont, à nouveau, consultés 

Après plus de trois semainer d'ènâl di IranJL succédas! . 
raedd.nl modal surrènu le S juin dra nn haut tournsn i, t 
Monde . des 19 et 25 Juin). les tondeurs d-UsInor-Dunkerous dsntng 
4tro à nouveau consuliés ce vendredi SB juin, à 13 heure», lux fe, 
dernières proposition» de la direction. 

' La journée de la veille, marquée par un vote à bulletin »*tnt 
hostile à U reprise du travail, et acquis. semble-î-iL dans la coûta. 
sion. — avait consacré la rupture du front syndical entre la C4LT, 
et F.O.. d'une part et U CJFJÏ.T, d’autre part. 

"Sur deux cent quarante fon- C-F.D.T. sur des bases objection 

rtpnrs appelés, à- se prononcer et justes a. 

jeudi, soixante- neuf seulement De nouveaux entretien*, Jmtf; 
avalent déposé leurs bulletins soir, avec la direction * 

Hans l’ume : trente-neuf avaient déroules en 1 absence _ 

voté pour la poursuite du mouve- C-F-D-T. 

ment, et trente pour la reprise participé aux discussions qui ont 
du travail. Ce scrutin, obtenu par repris ce vendredi matin, 
neuf voix de majorité, fut aussi- D autres conflits ont éclaté j 
tôt contesté par les responsables Paris et en province, 
cégétistes. Estimant que le quo- 
rum n’était pas atteint ces der- 
niers déclarèrent en effet. « qu'il 
n'était pas possible ^accepter 
qu'une minorité décide du sort 
de tous, et m’en bonne démo- 
cratie ouvrière une nouvelle 
consultation était nécessaire ». 

Le vote de Jeudi avait été pré- 
cédé d’un meeting, au cours 
duquel les divergences étaient 


délégué C.F-D.T., dénonçait vio- 
lemment l’attitude patronale, sou- 
lignant que rien n’était réglé sur 


débat houleux 

s’était alors instauré entre les 
responsables syndicaux. M Lami- 
rand (C.G.T.) reprochait notam- 
ment à la C.F.D.T. ses positions 
« démagogiques n et « irréalistes ». 
Dons un communiqué publié dans 


géants C.F. D T. d’Usînor - Dun- 


progrès sensibles de l'unité d'ac- 
tion enregistres au plan national 
entre tes organisations C.G.T. et 


MENACE DE LIQUIDATION 
DE CHRYSLER- 
6RANDE-BREIAGNE 


ricnine serait prête à mettre p 
filiale britannique en liquukiltur 
volontaire ai le connu opposait 
la directif’ de celle-ci et ccrtaiiif-. 
catégorie* ne personnel ?ur ur, 
rattrapage des salaires ne sc rt*û;. 
vait pus rapidement 


UN DtMENTI 

DE CHRYSLER CORPORATION 


2* Juin MM ilnn- 


cation et viole l’ordre existant 
dans le pays. M, Voronei est 

d’inculpation pour « propa- 
gande et diffusion de haine i 


séminaire. MM Mark AzbeL Vic- 
tor Brailovski et Miche] Agour- 
sky, ont été aussi arrêtés depuis 
le 25 Juin, 

Ce n’est pas la première fois que 
des scientifiques soviétiques, ex- 
clus des universités ou des insti- 
tuts de recherche pour 
motifs d’ordre politique. 

Disent en Union soviétique 

séminaires privés. Les séminaires 
ont pour but d’aider ces scienti- 
fiques à continuer à exercer une 
certaine activité, et Us ont Ueu 
depuis un ou deux ans. 

Mais c’est la première fois que 
les organisateurs d'un tel sémi- 


VIVE HAUSSE DU FRANC 
BAISSE DU DOLLAR 


Le Rut français 


deatschemark 
1,3)8 F contre 
dollar tombal 

F. a 

Lteas cambistes», 
s'étaient p<i 


1,92 F, tandis que 
MAI ? - 4J5 F 
après avoir tonebè 
ures de a refroidisse- 


ANTHONY 


soldes 


142 bd Si-Geruiain 


A Nice 

DANS LES COULISSES 
DES JEUX OLYMPIQUES 
D'ÉCHECS 

Pendant que les spectateurs 
applaudissaient â l’exécutio 
l’équipe d’Espagne par l’éi 
soviétique (4 à 0). dans les 
lisses du palais - ou plutôt dans 
la salle de conférences - se te- 
naient d’importantes réunions du 
congrès de la Fédération interna- 
tionale des échecs IPXDE). Pour 
la première fois en cinquante 
ans d'existence, il y avait deux 
candidats à la présidence : le 
président sortant, l’ancien cham- 
pion du monde Max Euwe, et 
le président adjoint portoricain. 


lement des Jeux- L'assemblée, par 


du Sud pour discrimination ra- 


Ljéqu ipe 


dans la finale E. s'est maintenue. 


adversaires 
déclaré forfait 
Dans le groupe A. les Yougo- 


algérlens qui 
Dans le gi 
slaves semblent 

mement connu 

intouchables Soviétiques- En 
v anche, la lutte pour les médail- 
les de bronze est toujours Indé- 
cise entre quatre pays : Bulgarie. 
Etats-Unis, Pays-Bas et Hongrie. 
Dans la finale B. Israël et l’Au- 
triche sont au coude à coude. 
La France a réussi un méritoire 
match nul contre la Pologne, 
grâce â une victoire de Todor- 




Kostro. et 


le maître international 



Bi PROMOTION EXCEPTiONNHJ-E PIANO RUSSE 
TCHAJCKA 5760 f. COMPTANT RAZNOKW5RT 


piano conter 

* LA PLUS GRANDE EXPOSITION OE FRA NCE _ 


Au Tour de France cyclisfe 

MERCKX DÉJÀ PORTEUR 
DU MAILLOT JAUNE 

Le soixante et unième Tour de 
France a co mm encé comme en 
1970. 1971 et 1972 : le Belge Eddy 


parcourir les 7 100 mètres du cir- 
cuit 

CLASSEMENT DO P RO LO G CK 
". Mercbx (Bel.). 8 min. 54 sec 41 


Z. Maxmraeque (Esp.), à 

3. Bruyère (Belg.I. à 7 

4. AgofitJabo (Por.). à 12 sec. 72 




20 sec. 33; 8 

sec 73 ; 9. Tl 

10. Van Sprtngel 


contrarié par la pluie. Les orga- 
nisateurs ont seulement pu faire 
disputer, le 2" juin, deux matches 
de deuxième tour arrêtés la veille. 
En simple messieurs. Borg 
suède ) bat Case iAustr.) 3-8. 
1. 8-6. 7-5. En simple dames. 
Miss Evert CE.-U.) bat Miss Huunt 
lAustr.) 8-6. 5-7. 11-9. 




LE MOHDE AUJOURD’HUI 

AO SOMMAIRE : 
n manque an bougnat, par 
Olivier SenaudLn. 

— Blancs bot Tond p< 

Joan -Claude Guillebaud. 

— âo fU de la sema] - 
par Pli 


r Phl- 


BoühaïlaW^du^ - ua é 
par RerTe^Callery. 
une cbalne commerciale... 


Boris Eiiacheff est mort 

Nous apprenons la mort â Antibes, rallie aussitôt à la Franco Irbi 
le 23 juin, de Boris Eiiacheff II n'y il devient le délégué ad ta 
aura pas d’obsàques. le dèlunr ayant Etats-Unis. 
fait don de son corps à la science. 


Boris Eliachalt. qui a écrit de nom- 
breuses lots dans les colonnes du 

Monde, était un esprit extraordtnat- 

rement vil et généreux, auquel l'ëge ^ 


n’avait rien enlevé de son enthou- 
siasme et de ses convictions socia- 

banale, f avait souvenirs. Ma 


Consul général en AustraUo après 
la libération, il est ensuite envoyé 
en mission on Afrique notre H es! 
encore expert économique auprès do 
gouvernement d'Israël, puis du Viet- 
nam. et. enfin, conseiller commercial 
Amérique centrale, avani de tuca- 
retraite U laisso une sére 


mis au contact de Lénine, Tolstoï, 
Trois Ici, Caiflaux, Mande! . de Gaulle, 
Ben Gourion, ai de bien d'autres 
ligures de ce temps, et l'avait 
amené, comme économiste ou diplo- 
mate, aux quatre coins du monde. 

Né an J892 à Moscou, devenu 
socialiste sut les bancs du lycée, 
il poursuivait sas études d'économie 
à Londres quand éclata la première 
guerre mondiale. Na pouvant rejoin- 
dre son pays. Il s'engagea dans ta 
Légion étrangère et ' tut envoyé, 
eh 1917. en mission en Russie par 
les autorités Irançaises désireuses 
de s'enquérir de ce qui s'y passait. 
Il assiste d fa révolution d'Octobre. 
a une longue entrevue avec Lénine 
et rentre d Paris. Naturalisé français. 
repu brillamment au doctorat en 
droit. ll devient à ta Société des 
nations le collaborateur de l'écono- 
miste Charles Rist, puis entra à la 
Banque nationale du commerce exté- 
rieur, collabore è divers journaux, 
dont Ie Temps- Il est attaché 
commercial en Colombie, en 1940, 
forsqu'esi annoncé rBrmlsilcp, et se 


d'ouvrages économiqut 

français et un très vivant livra 30 
èro autour du 

monde (19721. 

Le Monde adresse ù Mme Bons 
Eliachett ses très vives condoléances- 


< LE MONDE > 
publiera lundi 

(numéro daté 2 juillet) 
son supplément mensuel 
« EUROPfl > 
préparé 

avec « la Siampa » 

< The Times > 
et < Die Welt » 
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l'an, pendant 12 ans 
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